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AVERTISSEMENT. 


L ya déja plufieurs années que 
Je fis imprimer un volume de 
l'ouvrage que je donne aujour- 
d'hui tout entier. Je m'engageai 
à en donner bientót la fuite; & 
j'en avois déja achevé deux au- 
tres volumes, loríque je me vis 
obligé à fufpendre ce travail , par 
des raifons dont il feroitinutile de 
rendre compte au public. Lorí- 
que j'ai été en état de le repren- 
dre, je n'ai pas voulu faire impri. 
mer ces deux volumes que tout 
l'ouvrage ne füt achevé ; dans la 
crainte que de nouvelles diftrac- 
tions ne m'obligeaffent encore à 
aifferun trop long intervalle en- 
re l'impreffion de ces 2. volumes 
c celle des fuivans. J'avois donné 
'abordletroifiéme & le quatrie- 
e livre, parce quele public con. 
iffoic déja les deux premiers: 
id 


goulois comm 
ra curio ce ur 1a fuite. é- 
o« ai US aM 5 vai CEU 
d'avoir 


at que 13. 
(eroit pa (Ache 
mème (ele 





yu on n 
une (eu ain ume 
ac d'un? oreihon aniforme tout 
Vouvfa$ nt M: Ww ilo 
Aonn* ne fi peut pa Si 
Von p'C peine parer 
les adu&doDs » yeípere 
qu'ont u ra\a aen e wav 
ge avec aco jus de (oin 5 
e; Von vent roit trOP prendre 
pouf écrire P ement loría 9? 
traduit” qu or (endra M 
compas rad on 4€ 
à s. Rea vec {es ? res oUVrà 
ges; ue (on fy! ne foit P 
2 pdereme put ».' me lora 
rien 9»* le gene (x n€ amo 
peaucov eileu que ns 
agua 
Sy js rare c rene 
cé ovt jui pour \a urnut 
Ja phr2 0 je en fuis aufh 9 
udfois e où t pourle (ens. 


l'ai point fait que je n'en aye don- 
né desraifons qui m'ont parucon- 
vaincantes, ou que je n'aye été 
appuyé de l'autorité des plus ha- 
biles Commentateurs que M. de 
S. Real n'a pas été heureux à con- 
tredire. Loríqu'il le fait,c'eft avec 
une hauteur & un ton décifif qui 
pourroient éblouir ceux qui n'é- 
xaminent pas les chofes avec at- 
tentiori , ou qui ne veulent pas fe 
donner la peine d'entrer dans ces 
fortes de difcuflions. Pour l'hon- 
neur de ces favans hommes, & 
par eftime pour M. de S. Real, 
j'ai crû devoir en quelque manie- 
re me juftifier lorfque je ne pen- 
fois pas comme lui. Je l'ai fait 
dans tous les endroits qui font de 
quelque importance , & où la 
feule le&ure du texte ne fuffiroit 
pas pour juger entre nous, com- 
me elle y pourra fuffire dans plu. 
fieurs autres. Alors j'ai épargné 
des remarques inutiles, & je me 
fuis propofé par-tout de n'en: faire 
4 iij 








| AVERTISSEMENT. 
communes , dont le detail feroit 
rebutant pour des Le&eurs mé. 
| diocrement inftruits. C'eft dans 
cette idée que j'ai fait peu de re. 
| marques fur les 7. 8. 9. & 10. Li. 
vres , quoiqu'ils foient très-inté. 
| reffans par une peinture vive des 
premiers mouvemens de la guer. 
| re civile entre Céfar & Pompée; 
mais ce qu'il y a dans cette ma. 
tiere de général eft connu par 
lufieurs hiftoriens qui font entre 
' lesmains de tout le monde, & les 
^ Lettres où l'on en trouve le dé: 
_ tail, font de toutes les Lettres à 
Atticus celles où il fe trouve le 
moins de difficultés. C'étoit à la 
vérité un beau champ pour les 
réflexions; je me fuis contenté 
de mettre le Lecteur en état d'en 
faire. Il fuffit aux gens d’efprit 
quon les mette fur les voies ; ils 
e moquent de ces Commenta. 
teurs préfomptueux par médio. 
crité d'efprit, qui croient à cha. 
que pas faire des découvertes, & 

à 1ilj 


^ 


wj AVERTISSEMENT. 

que perfonne n'avoit penfé avant 
eux des chofes dont ils ne s'ap- 
plaudiroient pas tant s'ijs avoient 
À vüe moins bornée.. | 

. J'ai été ebligé au contraire de 
faire fouvent des Remarques af: 
{ez longues fur plufieurs Lettres 
du 13. & du 14. Livre, quoique 
bien moins importantes que cel. 
les des Livres précedens. Le ftyle 
des Lettres de ces deux Livres eft 


extrómement coupé. Ciceron y . 


pañle fubitement , & quelquefois 
à chaque ligne, d'un fujet à un 
autre. La plüpart ne font que des 


réponfes faites à Atticus dans des : 


tems où ils s'écrivoient tous les 
jours. C'eft comme une fuite de 


converfation, oü ils S'entendoient . 


à demi-mot , & s'expliquoient de 
méme. IL faut donc, pour ainfi 
dire, fe mettre à leur pifte , fuivre 
le fil des affaires particulieres 
dontil s'agit, éclaircirunendro? 
trés-concis, & où le fens eft. fu 
pendu, par un autre éndroit r 


| $2 a. 
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AVERTISSEMENT. ix 
Ciceron parle de là méme affaire : 
un peu plus clairement. Pour cela 
il faut fire ces Lettres un grand 


nombre de fois ; s'en remplir fi 


bien que toutes les affaires qui 


ont quelque rapportenfemble, & 


ui fe trouvent répandues dans 
différentes Lettres; fe préfentent 
en méme tems à l'efpric, & fe 
donnent du jour l'une à l'autre. 
C'eft par ces confrontations, 
qu'un Traducteur feul fe donne 
la peine de faire, que des cn. 
droits qui ne feroient que des 
énigmes deviennent clairs , qu'on 
fupplée ce qui manque aux phra- 
fes dont le fens eft fufpendu,qu’on 
détermine la fignification parti: 
culiere d’une expreffion qui én 


: peut avoir plufieurs différentes ; 


fi, en quelques endroits, je n'a: 
vois pas juftifié ma traduction par 


: ces fortes de Remarques, on au- 


roit pu. croire que je l'aurois for- 
mée.au hazard. | 
. ,Pour la commodité des per- 


x AVERTISSEMENT. 
fonnes qui n'ont nulle connoif- 
fance de la langue grecque, j'ai. 
fait mettre au bas des pages la- 

tines l'explication des mots grecs 
qui fe trouvent dans le texte. 
Non-feulementCiceron cite quel. 
quefois des vers grecs , ou bien 
fit allufion à quelque endroit 
d'Homere ou d'un autre Poëte ; 
Íouvent méme.il fait entrer dans 
fon ftyle des mots grecs qui font 
partie de la phrafe ; de telle forte 
qu'un feul mot qu'on n'entend. 
point, la fait perdre toute en- 
tiere; l'explication de ce mot 
Ôtera cette efpece de lacune. On 
conçoit bien qu'on n'a pas pû 
toujours employer, dans cette ex- 
plication litterale, des mots qul 
foient de la plus pure latinité: 
Souvent Ciceron fe fert de mots 
grecs, parce qu'il n'en trouvé 
point en latin qui difent bien cé 
qu'il veut dire ; il n'y a pas d'ap: 

parence qu'on y-réuffiffe miet 

que lui. Je ne me luis propof 


à 
Ve 
ui 


LE, 


AVERTISSEMENT. sj 
ue de faire fentir dans cette tra- 
uction latine la fignification lit- 


terale & grammaticale des mots 


grecs, on en trouvera dans la 
traduction francoiíe une explica- 
tion moins contrainte , & qui en- 
tre mieux dans l’efprit de l’Au- 
teur. Illy a à la fin de l'Edition 
de Grævius une explication de 
ces mots grecs ; il m'a parü qu'en 
plufieurs endroits celui qui l'a fai- 


te n'a pas pris la fignification qui 


convenoit à l'ufage que Ciceron 


. faifoit de certains mots, & qui 


fe lioit le mieux avec le refte de 
la phrafe; j'ai tâché alors d'en 
trouver de plus propres. Quand 
je fis imprimer pour la premiere 
fois le troifiéme & le quatriéme 
Livre , je n'avois point encore 


»U penfé à faire mettre ces explica. 
.vt tions au bas des pages. Dans la 
c nouvelle Edition qu'on en vient 
p de faire, & que j'ai revüe avec 
V foin, ona mis, comme dans les 


ok 


autres volumes, l'explication des 


xj AVERTISSEMENT. 
mots grecs qui fe trouvent dans 
le quatriéme Livre ; car il n'y en 
a point dans le troifiéme où font 
Aes Lettres écrites pendant l'exil 
de Ciceron , non plus que dans 
le onzième qui contient les Let- 
tres qu'il écrivit apres la bataille 
de Pharfale, dans un tems où il 
avoit abandonné le parti de Pom- 
pée, & on il ne favoit pas encore 
S'il trouveroit grace auprès de 
Cefar. Loríque Ciceron étoif 
fort afflige & fort chagrin, il 
n'avoit pas befoin de grec pour: 
exprimer fa douleur, c’eft un fen 
timent de toutes les langues; 
mais loríqu'il étoit dans une af. 
fiete tranquile, comme fon ami 
. €toit prefque naturalifé Grec, # 
méloit volontiers dans fon ftyls 
des mots de cette langue, ce 

toit auffi fort ordinaire à At 
cus, comme on le voit par quek 
.ques petits fragmens de fes La 
,tres*. Au contraire , loríque 


* Lettre X, du 9, Livre, & VII, du Livre 







AVEKIISSEMENT. Xy 
'ron écrivoit pour le public, 
ème fur des matieres où la lan- 
ne latine auroit eu fouvent be. 
in du fecours de la langue grec- 
ue , comme dans fes ouvrages 
hilofophiques , alors il fe faifoit 
ne loi de n'employer que des 
iots latins , quelque peine qu'il 
it à en trouver qui répondiflent 
fte aux termes dontles Philofo- 
hes Grecs s'étoient fervis. On 
2rra dans une de ces Lettres, 
qu'il fut bien embaraffé à trou- 
er un mot qui rendit celui dont 
'fervoient les Philofophes fcep- 
qués pour dire /u/pendre fon ju- 
"ment. Si plufieurs Savans des 
eux derniers fiécles, qui fe pi- 
uoient d'imiter Ciceron , l'a- 
oient fuivi exactement , ils fe 
roient contentés de mêler du 
irec avec leur Latin dans les 
ettres qu'ils écrivoient à d'au- 
'es Savans , & ils n'auroient pas 
igare leur ftyle dans desouvra- 


* Lettre XXI, du 13, Livre, 


xv AVERTISSEMENT. 
ges qui , fans cela , auroient été 
d'une utilité & d'un ufage plus 
étendu. | 
On a fait une table générale 
our les fix volumes , & on l'a 
mife à la fin du fecond qui s'eft 
trouvé beaucoup moins épais que 
les autres. Cette table fera plus 
commode que fi on en avoit fait 
une pour chaque volume. Il eft 
fouvent parlé darts ces Lettres 
d’une même perfonne ou d’une 
même affaire dans plus d’un en- 
droit ; j'aiordinairement renvoyé 
dans les Remarques à celui où fe 
trouve l'éclairciffement qué l'on 
cherche ; loríqu'il n'y aura point 
de renvoi, on pourra le trouver 
avec le fecours de la Table géné- 
rale. . 
. On a fait auffi une Table parti: 
culiere des Lettres écrites à d'au 
tres qu'à Atticus, ou par d'autre! 
que par Ciceron; ce ne font pa: 
les moins curieufes. Il y en a dc 
Ceíar , de Pompée & d’Antoine 


AVERTISSEMENT. . kv 

& ce font les feules qui nous foient 
reftées ; on verra avec plaifir pa- 
roitre fur la fcène ces grands per. 
fonnages. Quoique les Lettres de 
Céfar foient courtes , ce font tou- 
jours des morceaux précieux ; 
on y remarquera cette modera- 
tion au milieu de la plus haute 
fortune qui lui gagnoit les cœurs, 
méme de fes ennemis. Les Let- . 
tres de Pompée roulent toutes fur 
l'affaire de Corfinium. Il fe jufti- 
fie fort bien de ce qu'il n'avoit pas 
marché de ce côté-la pour déga- 
ger Domitius Ænobarbus Il écrit. 
avec une noble fimplicité, en 
homme qui fait faire la guerre & 
en parler. C'eft une chofe affez 
curieufe que de voir Ántoine & 
' Ciceron en commerce d'honné. 
teté & de politeffe. Après la mort 
de Céfar, Antoine ayant deflcin 
de rappeler d'exil un Affranchi 
de Clodius, & l'un des princi- 
aux miniftres de toutes les vio- 

lence; de ce Tribun contre Cice- 
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'UL 4 N T 'UM dolorem 
| «cceperim , C» quamte | 

LU frutiu Jim privatus. e| 
EP forenfí , © domeflico jl 
Lucii fratris noffri morte, in pri- 
suis pro noftra confuetudine tu exif. 
timare potes. Nam mihi omnia 
que jucunda ex bumanitate altes; 
rius C moribus bomini accidere po[- 
unt , ex illo accidebant. Quare neg 
dubito , quin tibi quoque id mole 
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LETTRE I. 


 EFCRITE LAN DE ROME 
DCLXXX V. c'efl la cinquième 
dans l’'Édirion de Gravius. 


2% OMME vous me connoif- 
fez mieux que perfonne "s 
3 vous jugerez aifément com- 
AA bien j'ai été touché de la, 
mort de notre Coulin Lucius Cice- 
ron ', qui m'étoit d'un fi grand fecours, 
& pour mes affaires particulieres, & 
pour mes fon&ions publiques *. Je trou- 
vois avec lui toute la douceur T l'on 
goûte dans le commerce d'un homme 
poli & d'un honnéte "e Je fuis 
À ij 





4  Liser L Episr. L— 

£um fit, cum £i meo dolore movea- 

. ge , € ipfe omni virtute officioque 
ornatifimum , tuique € fua Ponte, 
C meo fermone amantem , affinem , 
amicumque amiferis. | | | 


. . \ 

Quod ad me fcribis de forore tua ; 
tefis erit tibi ipfa , quantae mibi cu- 
re fuerit ,ut Quintifratris animus 
ineam effet is ,qui e[fe deberet : quem 
eum effe offenftorem arbitrarer , eas 
litteras ad eum mift , quibus @ pla. 
carem ut ftatrem, £j moneremat mi- 
norem ; Cj objurgarem ut errantem. 
Jiaque ex iis, que poftea [cepe ab eo 
ad me fcripta funt , confido ita effe 
omnia ,ut C oporteat, c velimus. 
De litterarum miftone fine caufa 
abs te accufor. Nunquam enim à 
Pomponia noffra certior fum faftus, 
effe cui litteras dare po[[em. Porro; 


r 


autem neque mibi accidit ut babe-. 
rem , qui in Epirum profrcifceretur z 
neque dum te Athenis effe audieba, 


itu. e ZEE, 
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Livre I LETTRE Dl. j 
perfuadé que prenant part à tout 
ii me regarde , vous ferez fenfible 
te perte, qui d'ailleurs nous eft 
nune ; car vous perdez anffi un al- 
ein de merite, très-ofhcieux, & 
voit pris de l'amitié pour vous au- 
e lui-méme , que fur ce qu'il m'a- 
ntendu dire de vous. 
ant à ce que vous m'écrivez tou 

votre fcur, elle me rendra elle- 
: ce témoignage, que je n'ai rien 
* pour bien difpofer l'efprit de 
frere à fon égard. Comme il m'a 
an peu trop piqué, j'ai joint dans 
montrances que je lui ai faites, 
rité d'un ainé à la douceur d'un 

, d'une maniere à lui faire com- 
re qu'il avoit tort ; & j'ailieu de 
par tout ce qu'il m'a écrit depuis, - 
vivent enfemble comme ils doi. 
& comme nous le fouhaitons. 


? ne vous ài pas encore écrit , ce 
as été ma faute ; quand votre 
a éu quelque commodité , elle 
e l'a point fait fcavoir ; je n'ai 
perfonne qui allàt en Epire, 
1e fcavois pas que vous fuffiez à 
es, 
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€ Liser  Errsrm. I 
De Acutiliano autem neg 
quod mibi mandaras , ut primu 
-tuo digreffu Romam veni , conf 
ram: fed accidit , ut C content. 
nibil opus effet , à utego , quii 
fatis confilii Ratuerim effe , ma 
Peduceum tibi confilium per litte 
quam me dare. Etenim cum mà 
dies aures meas Acutilio dedil] 
cujus fermonis genus tibi notum 
arbitror 5 non mibi grave duxi 
fcribere ad te de illius querimor 
cum eas audire , quod erat fubo 
f? , leve puta[[em. Sed abs te i, 
qui me accu[as , unas mibi [cito 
teras redditas effe , cum € oti 
fcribendum plus, & facultatem C 
di majorem babueris. 

Quod fcribis , etiam ft cujns ! 
mus in te effet offenfor , à me 
colligi oportere 5 quid dicas : m 
id neglexi : [ed efl miro quodam 
do affeitus. Ego autem que dice 
fuerunt. de te , non preterii. € 


Livasrl LrttffTazl 5 

Dés que je fus de retour à Rome 
aprés notre féparation , je travaillai à 
terminer votre differend avec Acutilius; 
mais l'affaire m'a paru fi aifée à accom- 
moder , & vous avez d'ailleurs fi peu 
befoin d'avis, que j'ai crû qu'il fuffi- 
foit que Peduceus ? vous mandât quel 
parti vous deviez prendre. Si j'ai eu 
affez de patience pour écouter pendant 


 plufieurs jours Acutilius , dont le jar- 


gon ne vous eft pas inconnu , vous ju 
ez bien que je me ferois bien donné 
a peine de vous mander tous fes griefs, 
aprés avoir eu celle de l'entendre d'un 
bout à l’autre, ce qui affurément n'eft - 
pas fort agréable. Mais vous qui me re- 
prochez ma parefle , fcavez-vous bien 
que je n'ai encore regà qu'une de vos 
Lettres depuis votre départ , quoique 
vous ayez beaucoup plus de loifir que 
moi, & que vous trouviez plus aiíc- 
ment des commodités pour m'écrire. 


Quant à ce que vous me marquez , 
que lorfque je vois quelqu'un prévenu 
contre vous , c'eft à moi à le ramener, 
qu'aurez-vous à dire quand vous fçau- 
rez que j'y ai déja travaillé? On eft 


 Étrangement piqué, je n'ai pas manqué 


A iiij 


8 Lrser IL EpxsrT. L 
autem contendendum effet, ex tua 
putabam voluntate flatuere oporte- 
re : quam fi ad me perfcripferis , in- 
telliges me neque diligentiorem effe 
voluiffe , quam tu e[fes neque negli 
gentiorem fore , quam tu velis. — 

De T adiana re mecum T adius lo- 
cutus eff , teita fcripfi]fe , nibil effe 
| jam quod laboraretur , quoniam be- 
reditas ufucapta effet. Id miraba- 
mur te ignorare , de tutela legitima , 
in qua dicitur effe puella , nibil ufu- 
capi poffe. —— 

Epiroticam emptionem gaudeo ti- 
bi placere. Que tibi mandavi , € 
que tu intelliges comvenire nofiro 
T'ufculano , velim ,ut [cribis , cures, 
quod fime moleffia tua facere poteris. 
Nam nos ex omnibus molefliis , € 
- daboribus uno illo in loco conquiefci- 
7mus ,quo fratrem quotidie expetta- 
mus. T'erentia magnos articulorum 
dolores babet , € te, € fororem 
fuam , C matrem maxime diligit , 


Pd 


Lfvsr L LEerTrrel g 
de diré tout ce quifaifoit à Votre jufti_ 
cation ; mais pour les avances , j'ai 
cru qu'il falloit les regler fur vos in. 
tentions. Loríque j'aurai vos pouvoirs, 
vous me trouverez aufli exact à les fui- 
yre , que j'ai eu auparavant de ícru- 
pule & dereferve, de peur d'aller plus 
oin que vousn'auriez voulu. 


. Tadius m'a dit que vous lui écriviez 
fur fon affaire, qu'on ne pouvoit l'in- 
quieter,parce quil » avoit prefcription. 
Nous avons été furpris que vous ne 
{çufliez pas qu'on ne peut prefcrire con- - 
tre un mineur à qui on a donné, com- 
me à cette pupille, des Tuteurs felon 
la difpofition de la Loi. * 


Je fuis ravi que vous foyez content 
. de votre acquifition d'Epire *. Je vous 
prie de continuer , à votre commodité, 
de me chercher tout ce qui fera propre 
à orner ma maifon de Tufculum  ; c'eft 
le feul endroit où j'oublie mes cha- 
gtins , & où je me délafle de mes tra- 
vaux ; j'y attens mon frere de jour à au- 
tre. Ma Femme eft fort tourmentée de 
la goüte ; elle eft pleine d'amitié pour 
vous , pour votre icur , & pour votre 
yere, Elle vous fait mille complimens, 
Av 


to Lier L EptsTr. IL 

. falatemque tibi plurimam adftribits 
€ Tulliola , delitie noffre. Cura , 
ut valeas , @ nos ames 5 & tibi per- 
faadeas , te à me fraterne amari. 





^ REMARQUES. 
SUR LA PREMIERE LETTRE. 


L Es onze premieres Lettres de ce Livre ne . 
font point rangées felon l’ordre de leur date, 
. comme tous les Commentateurs l'ont remar- 
qué. Manuce les a remifes dans leur ordre 
naturel, dont il a rapporté les preuves à la tête 
de'íon Commentaire ; ainfi 1l feroit inutile 
& ennuyeux de les repeter ici. Je remarque- 
rai feulement que ce dérangement ne vient 
point des Copiltes , mais de celui méme qui 
A donné le recueil de ces Lettres ; car Cor- 
nelius Nepos , qui écrivitla vie d'Atticus dans 
le méme tems, dit qu'elles commencent au 
"onfulat de Ciceron , parce que la premiere fe- 
Ion cet ancien ordre fut écrite dans le tems 
qu'il s'étoit mis au nombre des prétendans au 
Confulat ; mais il eft trés-fur qu'il y en a plu- 
ficurs qui ont £té écrites long-tems aupara- 
vant , comme celle-ci qui le fut deux ans 
avant fa Préturt , fous le Confulat de L. Me- 
tellus & de Q. Marcius Rex, l’année d’après 
TEdiité de Ciceron. 

1. Notre Coufin Lucius Ciceron ) fils d'un au» 
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auffi-bien que ma chere petite Tullie. 
‘Ayez foin de votre fanté. Aimez-moi 
toujours, & foyez perfuadé que je vous 
aime comme mon frere. 





tre L. Ciceron cadet du pere de notre Auteur ; 
. & quiavoit été ami particulier de M. Antoine 
l'Orateur ayeul du Triumvir. Je croisque c’eft 
par une forte de politeffe que Ciceron dit ici 
notre Coufin & non pas mon Coufin , à caufe 
que la foeur d’Atticus avoit époufé le frere de 
Ciceron & étoit Coufine par alliance de ce Lu- 
cius Ciceron. Comme il ditencore frater noffer 
dans le paífage de fin. que je vais citer , parce 
u'il avoit parlé immediatement auparavant. 
e fon frere Quintus & d'Atticus. 

Il y a dans le Texte fratris noftri , mais l'on 
fcait affez que ce mot fignifie fouvent Coufin 
germain , parce que l'on foufentend Patrselis, 
Ciceron dit ailleurs de ce méme Coufin : frater 
offer , cognatione patruelis , amare germanus. 
Lib. s. de fir, 

V. Rem. 17. ftr la 3. Lettre du 4. Livre. 

2. Pour mes fonctions publiques. ) C'cft-à-dire 
pour les fonctions du Barreau ; car je remar-. 
que que Ciceron prend prefque toujours dans 
ce fens le mot de Forenfis ; & nous trouvons 

ue Lucius Ciceron accompagna fon Coufin 
En Sicile, lorfqu'il y alla pour ramafler des 
preuves contre Verres dont il s'étoit déclará 
l'accufateur. | 
- 3. Peduceus } fils de Sextus Peduceus qui 


À vj 
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avoit été Gouverneur de Sicile , & fous qui 

Ciceron avoit été Quefteur, Il étoit ami par- 

ticulier d'Atticus comme on le verra dans la 

fuite de ces Lettres. 

4. Qu'on ne prefcrit point contre un mineur , 

à qui on a donné , comme à cette pupille , des 

Tuteurs fuivant la difpofition de la Loi ) de tu- 

tela legitima in qua dicitur sje puella, nibil ufu- 
capi polfe. Y n'eft pas neceflaire d'examiner ici 

quelle étoit l'efpece de cette affaire ; c'eft une 

xecherche qu'il faut laiffer aux Jurifconfultes. 
Jl fait de remarquer qu'il paroit par cet en- 

droit , qu’il y avoit alors certains cas où l’on 

 pouvoit preferire contre un mineur. Il faut 
auff; expliquer ce que c'étoit que tutelz legi- 

tima. Un pupille étoit 5x tutela legitima , lorf- 

que fon pere nelui ayant point nommé de 

"Tuteurs , on lui donnoit ceux que la loi pré- 
fcrivoit ; c'eft-à-dire , ceux qui étoient fes he- 
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CicrzRO ÁTIICO SAL 


N On committam pofibac ut me 


accufare de epiffolarum ne- 
gligentia polis. Tu modo videto, - 


Sun LA I LETTRE 13. 
fitiers naturels, comme fes parens; ou, fi c'é- 
toit un fils d'afranchi , fes patrons , car les pa- 
trons heritoient de leurs afranchis loríqu'ils 
ne laiffoient point d'enfans ; & l'on fuppofoit 
que les heritiers auroient plus de foin d'un 
bien qui pouvoit leur revenir. Le pere par fon 
teftament pouxoit nommer tel Tuteur qu'il 
lui plaifoit , & cette efpece de turele étoit 
j«fla ©" non legitima. 

$. Votre acqui[ition d’Epire. ) On verra dans 
la fuite de ces Lettres qu'Atticus avoit de 
grands biens en fonds de terre auprés de Bu- 
trote. 

6. Tufculum. ) Petite Ville du Latium , au- 
près de laquelle étoit la principale maifon de 
campagne de Ciceron , dans l'endroit où eft 
aujourd’hui le Monaftere de Grotta. ferrata. 
Cette maifon avoit appartenu au Dictateur 
Sylla. 


üunundaugagudduggsgsSmOHSHU 


LETTRE Il. 


A la fin de D CLX X X V. on an com. 
mencement de DCLX XXVI. c'eff 
la fix iéme dans l'Edition de Grevins. , 


[| E vous promets que vous n'aurez 
plus à me reprocher que je fuis trop 
pareífeux à vous écrite ; fongez feule- 
ment à ne l'étre pas plus que moi , vous 
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in tanto otio ut par mibi fis. Domuin 
Rabirianam Neapoli , quam tu 


jam dimenfam , € exedificatam | 


animo babebas , M. Fonteius emit 
H-S cccloooxxx. Jd te fcire 
volui , ft quid forte ea res ad cogi- 
tationes tuas pertineret. Q. frater , 
ut mibi videtur , quo volumus ani- 


.mo cf in Pompeniam , € cum ea 


nunc in Arpinatibas prediis erat , 
€ [ecum babebat bominem yparo- 
pa912 , D. T'urranium. Pater nobis 
deceffit A. D. vii1 Kal. Decembr. 
Flec habebam fere , que te [cire 


vellem. Tu velim ft qua ornamens 


da "yup cia dn b reperire poteris , 
quz loci frntvjus , quem tu non igno- 
ras , ne pratermittas. No97'ufcu- 
lano ita deletlamur , utnobifmetip- 
fés. tum denique , cum illo venimss , 
placeamus. Quid agas omnibus de 
rebus , C quid atturus fis , fac nog 
quam diligentiffme certiores. 


a Utiliter dotum. b Apta Gymnafio, 
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qui avez tant de loifir. M. Fonteius à 
acheté cent trente mille fefterces * la 
maiíon que Rabirius ? avoit à Naples, 
& que vous aviez déja toute toile & 
rebàtie dans votre elorit. Je vous en 
donne avis, en cas que vous penfaf- 
fiez encore à cette acquifition. Mon 
frere me paroit entierement revenu à 
l'égard de votre fœur ; il eft avec elle à 
fa Métairie d'Arpinum , où il a mené 
D. Turannius , qui eft un hommerem- 
pli de connoiffances trés-utiles *. Notre 
pere eft mort + le 23 de Novembre. 
Voilà tout ce que j'avois à vous man- . 
der. Si vous pouvez recouvter des ra- 
retés propres à orner un lieu d'étude f 
comme celui que vous fçavez , je vous 
prie de ne les pas manquer. Je me phis 
fi fort à Tufculum , que c’eft le feul en- 
droit où je fois tout-a-fait content de 
moi-même, Mandez-moi en détail ce 
que vous faites, & ce que vous ferez. 


cow 
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REMARQUES 
SUR LA II LETTRE. 


X. Ent trente mille [efferces. ) Environ 

douze mille deux cens livres. Dans le 
troifiéme & le quatriéme Livre de ces Lettres , 
que j'ai donnez les premiers , j'ai fuivi l'é- 
valuation des fefterces de Monfieur de Saint 
Real ; non que je la groye entierement füre , 
mais parce quedans une matiere fi incertaine, 
& où il y a prefque autant d'avis que de fça- 
vans , il eft aflcz indifferent .quel parti l'on 
prenne. ye fuppoferai donc que mille fefter- 
ces valoient environ quatre-vingt-quatorze 
livres de notre monnoie. Ce qu'il y a de cer- 
tain fur cette maticre , c'eft que le fefterce 
étoit une petite monnoie d'argent qui valoit 
le quart du denier Romain ou deux 4s & 
demi. Cette marque H-S fignifie donc dipom- 
dium cum [emifle , & feflertius eft la méme 
chofe que femiflertius. Les Romains com- 
ptoient par feffevtii & par feffertia , car on 
ne trouve jamais fcffertiwum au fingulier ; par- 
ce qu'on difoit mille feflertit , & non pas : 
unum. feflertium. Les feffertia valoient autant 
de milliers de ccs petites pieces d'argent, nom- 
mées feffertij , qu'il y avoit d'unitez dans le 
nombre. Ainfi feffertia X. ou fcfertium. de- 
cem Íupp. millia , c'étoit dix mille petits 
fefterces, Ce n'eft que par le fujet qu'on peur 
reconnoitre s'il s'agit fe grands ou de petir 
feiterces , & les uns & les autres s'exprimai 

s 
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par cette marque H-S ; le feffertius parce qu'il 
valoit deux As & demi , & le feffertium , parce 

u'il valoit deux livres & demi d'argent. Mon- 

eur de S. Real avance fur la foi d'un fçavant 
de fon voifinage qu'ilne nomme pas, que les: 
Romains ne fe fervoient de cette marque 
H-S que' pour les petits fefterces , & que pour 
les grands ils écrivoient tqut au. long efe " 
au lieu que les Copiftes avoient écrit en a- 
bregé les uns & lesautres, Mais cela eft avancé 
fans autorité & fans fondement ; l'uniformité 
qui fe trouve dans les Manufcrits , fait voir 
que cette maniere de marquer les grands fe- 

erces ne vient point des Copiftes, Il y a mé- 
me un endroit dans Suetone qui prouve deci- 
fivement que les Romains écrivoient en abregé 
les grands fefterces aufli-bien que les petits. 
In Galba cap. 6. 

2. M. Fonteius....., Rabiries. ) Il y a 

apparence que ce font les mêmes pour qui 
Ciceron fit les harangües qui nous reftent 
encore, 
— 3. Tarranius , qui ef? un bowme rempli de 
conuoi[Jances utiles. ) Il eft encore parké-dans 
quelques autres de ces Lettres de cet honnéte: 
homme , dont Ciceron fait ici un éloge qu’on 
ne peut pas appliquer à tous les fcavans ; c'eft 
apparemment le méme que Niger Turranius 
dont il eft parlé dans Varron. 

Epift. 9. lib. 6. © epifl. 4. lib. 7. Varr. lib. 2, 
de re ruflica. . 

4. Notre pere ef? mort. ) Cette maniere de 
mander la mort de fon pere , fans rien ajoüter 
qui marque fa douleur , a quelque chofe d'un 
peu dur ; & s'il ne paroifloit pas d’ailleurs que 
Ciceron étoit le meilleur parent du monde, 
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on fe laifferoit aller naturellement à croiré ; 
qu'ayant pris fon vol fi haut, & étant à la 
veille de parvenir aux premieres places de la 
Republique , il fe confoloit aifement d'avoir 
perdu un pere qui avoit toujours vécü en cam - 
pagnard & d'une maniere fort obícure ; ce qui 
donna lieu aux medifances de fes ennemis , * 
qui lui reprocherent depuis que fon pere ga- 
gnoit fa vie à cultiver des vignes & des oli- 
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Pud matrem rette eff , eaque 

nobis cure efl. L.Cincio H- 
à XXCD. conffitui me curaturum 
Idibus Febr. Tu velim ea , que 
nobis emiffe & paraffe [cribis , des 
operam us quamprimum habeamus : 
€ velim cogites , id quod mibi pol- 
licitus es , quemadmodum bibliothe- 
sam nobis conficere. polis. Omnem 
fpem deletlationis noffre , quam , 
"€um inotium venerimus , babere vo- 
lumus , in tua bumanitate pofitam . 
babemus. n 
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viers , & qu'il faifoit le métier de foulon, * 
Dio lib. 46. 

f. Des raretez propres d orner «un lieu d'é- 
iude. ) Ornamenta yvuusaciundw. , yuurarier fi- 
gnifioit dans fon origine un lieu pour les 
exercices du corps ; on l’appliqua depuis aux 
exercices de l'efprit ; & il paroit clairement 
par la cinquiéme Lettre de ce Livre, que Ci- 
ceron veut parler de l'endroit de fa maifon de 
Tufculum où étoit fa Bibliotheque, & qu'il 
appella fon Academie. 


DRE DIE SAONE DOME SAONE HOMME 
LETTRE III. 


Pen de tems après la précedente; c'efl la 
feptième dans l'Edition de Gravius. : 


Otre mere eft en bonne fanté, 

nous en avons grand foin. Je me 
fuis obligé à payer vingt mille quatre 
cens fefterces * , le 1$ de Février à L.. 
Cincius. Je vous prie de faire en forte 
que j'aye le plûtôt qu'il fe pourra tout 
ce que vous avez acheté & deftiné pour 
moi. Penfez aufli, comme vous me l'a- 
vez promis , à me compofer une Biblio- 
theque ; c’eft fur vos foins obligeans 
qu'eft fondée l'efpérance de la douceur 
que je me promets de goüter un jour , 
quand je me ferai tiré de l'embarras des 
affaires, 


* Environ 1920. livres. 
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À Pudte ef ut volumus. Mater 
| tua , Cr foror à me , Quinto- 
que fratre diligitux..Cum Acutilio 
fum locutus. Is fibi negat à fuo pro- 


 euratore quidquam fcriptum effe , 


€» miratur iflam controverftam fuif- 
fes quod ille recufarit [atifdæri , 
amplius abs te non peti. Quod te de 
J'adiano negotio decidiffe [cribis 5 
id ego T'adio € gratum elfe intel. 
lexi , €» magnopere jucundum. Il- 
Je noffer amicus , vir mebercule op- 
timus , C mibi amicillimus , [aneti- 
bi iratus eff. Hoc ff quanti tu æfi- 
mes [ciam , tum , quid elaboran- 


dum fit, [cire pollim. 


AZ. Cincio H-S cclI2» cc122 cccc. 


LETTRE IV. 


L'an de Rome DCLXXX VI. c'efl la 
' huitième dans l'Edition de Grevius. 


Out va chez vous comme nous le 
. À fouhaitons. Votre mere & votre 
fœur nous font fort cheres , à mon frere 
& à moi. J'ai parlé à Acutilius. Il m'a 
afluré que fom homme d'affaire ne lui 
avoit point écrit; & il eft furpris qu'il 
ait fait difhculté de.vous donner des 
aflurances fufhfantes que l'on ne vous 
demanderoit rien au-delà de la fomme 
que vous offrez de payer. Tadius m'a 
paru trés-content de la -maniere dont 
vous avez accommodé fon affaire , & il 
vous en eft fort obligé. L'ami que vous 
Ícavez* , qui eft certainement un très. 
honnête homme , & qui a beaucoup 
d'amitié pour moi, eft toujours fort en 
colere contre vous ; quand je fçaurai à 
quel point vous vous en fouciez, je 
caurai auffi quelles avances je dois faire’ 
pour l'appaifer. 
J'ai fait payer à L. Cincius ; comme 


[| 


, 
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pro fanis Megaricis , ut tu ad me 
fcripferas ,curavi. Herma tui Pen- 
zelici cum capitibus æneis , de quibus 
ad me [cripffhi , nunc me admodum 
deleftant. Quare velim , & eos, 
€ fana , C cetera , que tibi ejus 
loci , Gnoffri fudii , € tue elegan- 
tic effc videbuntur , quam plurima , 
quam primumque mittas 5  maxi- 
me que tibi gymnalfii, xyflique vi- 
debuntur ele. Nam in eo genere fic 
fadio efferimur , ut abs te adjuvan- 
di , ab aliis prope reprebendendi fr. 
ous. Si Lentulinavis non erit , quo 
iibi placebit , imponito. T ulliola , 
. deliciole noffre , tuum munuftulum 
flagitat , € me ut fponforem , appel. 
dat. Mi autem abjurare certius eff , 
guam dependere. 


epa 2te 
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vous me l'avez marqué, les vingt mille 
quatre cens fefterces pour les ftatues 
de Megare *. Les Mercures de marbre 
Pentelicien ? , avec leurs tétes de bron- 
ze *, que vous me promettez , me font .. 
par avance beaucoup de plaifir. Je vous 
prie donc de me les envoyer au plü- 
tót , avec les autres ftatues & toutes les 
raretés qui conviendront au lieu que 
je veux orner , qui feront du goüt dans 
lequel je fuis maintenant , & de celui 
d'un aufli bon connoiffeur que vous ; 
fur-tout ce qui fera propre à orner un 
portique 5, & une Bibliotheque. J'ai 
une fi grande paffion pour toutes ces 
chofes , quil faut que vous ayez la 
complaifance de la fatisfaire , quoique 
ceux qui font moins de mes amis foient 
peut-être en droit de la blàmer. En- 
voyez-moi le tout par le premier vaif- : 
feau que vous trouverez , fi vous ne 
pouvez pas avoir de place dans celui 
de Lentulus. Ma petite Tullie , qui 
fait toutes mes délices , veut avoir le 
préfent que vous lui avez promis , & 
m'attaque comme votre cautioñ ; mais 
plütót que de payer, j'aime mieux faire 
un faux ferment , & nier que j'aye ré- 
pondu pour vous. $ 
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|^ REMARQUES 
V SUR LA 1V. LETTRE. 


me on le voit par la neuviéme Lettre ; 
nous aurons occafion d’eri parler ailleurs. 

2. Les flatues de Megare. ) Ville de l'At- 
tique , auprès de laquelle il y avoit une Car- 
riere d'une efpece de marbre qu'on ne trou- 
voit que dans ce feul endroit de la Grece, 
Les peuples de certe Ville avoient fouvent 
‘ élevé des ftatues à ceux qui avoient rempor- 
té le prix aux jeux de la Grece ; & c'étoit de là 
apparemment que venoient celles qu'Atticus 
envoyoit à Ciceron, 

Paufan. Attic. Strab. lib. 8. Pindar. Od. ' 
8. Pyth. | 

‘3. Vos Mercures de Marbre Pentelicien. ) : 
Ainfi appellé d'une montagne de l’Attique . 
d’où on le tiroit felon.Paufanias ; ou felon 
Suidas, parce que ce marbre étoit de cinq for- 
tes de couleurs differentes , ce qui avoit pà. 
auffi donner le nom à la montagne où étoit 
cette Carriere, | 

4. Avec leurs têtes de bronze. } Les an- 
ciens faifoient fouvent des ftatues dont la téte 
fe détachoit du refte du corps , quoique l'un 
& l’autre fuflent d'une mème matiere. Pour 
faire une nouvelle ftatue , il5 fe contentoient. 
quelquefois d'en changer la tête ; & nous 
voyons dans Suetone , qu'aulicu de brifer le 

| ftatue 


EE L2" que vous fravex. ) Lucceius , com- 


sur LA IV. LETTRE. 2 ( 
ftatues des Empereurs dont la memoire étoit 
odicufe , on en Ótoit les têtes , à la place def 
quelles l'on mettoit fans doute celle du nou- 
vel Empereur. De-là vient en partie qu'on 
a trouvé depuis tant de tétes antiques fans 
Corps. | 
Vide Sueton. Calig. C. 22. © kamprid. in 
Commodo. 

f. Un Portique. ) Xyffi. Ce mot, qui chez 
les Grecs dont il vient , fignifie toujours un 
lieu couvert dont ils fe fervoient pour leurs 
exercices , fignifie plus fouvent en latin une 
promenade découverte , aufli-bien qu'un Pot- 

'tique ou une Gallerie ; mais on voit par les 
ornemens dont parle Ciceron qu'ille faut pren- 
dre ici dans cette derniere fignification ; c’eft 
la méme chofe que ce qu'il appelle dans la 
fixiéme Lettre Paleffram. 

6. J'aime mieux faire un faux ferment e» 
xier que j'aye répondu pour vous. ) MiH1 Au- 
TEM ABJURARE SATIUS EST, On voit bien que 
la plaifanterie de Ciceron étoit fondée fur ce 
que lorfqu'on ne s'étoit point engagé par écrit, 
on étoit regü à fe purger par ferment , comme 
on l'eft encore aujourd'hui ; & abjurare en 
terme de droit , fe difoit de ceux qui , en pa- 
reil cas , faifoient un faux ferment. 
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CicERO ÂTTICO SAL. 


Imium raro nobis abs te lit. 
N tere afferuntur : cum &- mul. 
20 tu facilius reperias , qui Romam 
proficifcantur , quam ego, qui Athe- 
nas : C certius tibi fit, me effe Ro- 
me,quam mibi ,te Athenis. Itaque 
propter banc dubitationem meam 
brevior bec epiflola eff : quod cum 
incertus e[fem ubi e[fes , nolebam 
illum noffrum familiarem fermonen 
in alienas manus. devenire. 


Siena Megarica , & Herma 
de quibus. ad me fcripftfli ,vebeme: 
zer expetto. Quidquid ejufdem ges 
ris babebis , dignum Academia t 
quod videbitur , ne dubitaris mit 
re , € arce noffre confdito. Ge 
boc eff voluptatis mee : que y 


T- 
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Même année DCLXXXVI. c'eff la 
nenviéme dans l'Edition de Gravius, 


auffi fouvent que je devrois; car il 
vous eft beaucou plus facile de trou- 
ver des gens qui viennent à Rome, 
qu'à moi d'en trouver qu aillent à 
Athenes ; d'ailleurs je ne fuis pas fi sûr 
que vous foyez à Athenes , que vous 
l'étes que je fuis à Rome. C'eft pour 
cela que ma Lettre fera fort courte ; 
parce que ne ígachant pas certaine- 
"ment où vous êtes, je ne voudrois pas 
rifquer qu'une Lettre où je vous entre- 
tiendrois librement, tombât dans des 
mains étrangeres. 


3 ne reçois point de vos nouvelles 


'attens avec impatience les ftatues 
de Megare , & les Mercures dont vous 
m'avez écrit. Quand vous trouverez 
des raretés de méme genre, & qui me- 
' riteront une place dans mon Acade- 
mie : , n'hefitez pas à me les envoyer , 
& n'épargnez pas ma bourfe. C'eft là 

Dij 


\ 
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vacio 4n * maxime funt , ea quero. 
Lentulus naves fuas pollicetur. Peto 
abs te , ut bec cures diligenter. 
Chilius te rogat , e ego ejus roga- 
zu ,b Evuonridor miri, 

$ 


a Apta Gymnafio, 
b Eumolpidarum ritus patrios, 





REMARQUES 
SUR LA V. LETTRE 


^M Ox Academie. ] Pline parle d'une mai- 
fon de campagne que Ciceron appella 
fon Academie, & qui étoit auprès de la Mer, 
entre le Jac d'Averne & Pouzole ; mais il 
paroit par differens endroits des premieres Let- 
tres de ce Livre comparez enfemble * que par 
fon Academie , il n'entend ici que l'endroit de 
fa maifon de Tufculum qu'il avoit deftiné pour 
fa Bibliotheque. Dot 
. Plin. lib. 31. cap. 2.* Ep. 2. 6. 9.7 10. bee 
345 bri. 

2. Lentulus promet une place dans fes vai[- 
feaux. ] Lentulus étoit le furnom d'une bran- 
che de l'illuftre Maifon des Corneliens. On ne 
fçait point de quel particulier de cette famille 
il s’agit ici, & cela n'eft pas fort important, 
Corradus croit que ce ne pouvoit pas être un. 


i 
S 


b 
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maintenant ma paflion , je donne dans 
tout ce qui peut orner une Bibliothe- 

ue. Lentulus promet une place dans 
es vaiffeaux *. Je vous prie de faire em- 
barquer le tout promprement. Chilius 
vous demande les cérémonies des Eu- 
molpides 5; & je vous les demande auffi 
pour lui, | 





Sénateur , parce qu'il y avoit üne loi qui leur 
défendoit d'avoir des vaiffeaux pour faire le 
commerce , & qui leur permettoit feulement 
: d'en avoir un d'une grandeur fort mediocre 
pour faire tranfporter leurs denrées ; mais les 
loix de la feverité de celle-la n'étoient alors 
plus gueres obfervées. | 
3. Les ceremonies des Eumolpides. | Prétres 
de Cerés à Eleufine, ainfi nommez parce qu'ils 
deícendoient d'Eumolpe , dans la maifon du- 
quel ce Sacerdoce étoit toujours demeuré. Les 
uns font cet Eumolpe fils du Poëte Mufée , les 
autres d'Orphée , & il y en a qui difent qu'il 
étoit Egyptien d’origine, Par ces ceremonies 
des Eumolpides que Chilius demandoit , il ne 
faut pas entendre celles qui étoient fi fecretes 
qu'on les appelloit par excellence les Myfte- 
res , & qu'il étoit défendu fous peine de la vie 
. à ceux qui y étoient initiez , de les reveler ; 
mais les ceremonies publiques qu'ils obfer- 
voient àla Fête de Cerés , & dont Chilius , qui 
étoit Poëte , vouloit apparemment faire en- 
trer la defcription dans quelqu'un de fes ou- 
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EPISTOLA VI. 
CICERO ATTICO SAL. 
| "Um e[[em in T ufulano (erit 

4 boc tibi pro illo tuo , Cum ef- 
fem in Ceramico)verumtamen cum 
ibi e[fem , Roma puer a [orore tua 


mil[us , epiflolam mibi abs te aZa- 
tam dedit ,nuntiavitque ,eo ipfo die 


fof meridiem iturum eum , qui ad 


ze proficifceretur. Eo fatlum eff , ut 
epiflole tue re[criberem aliquid 5 
brevitate temporis tam pauca coge- 


ver fcribere. Primum tibi de nofiro 


amico placando , aut. etiam plane 
zeflituendo polliceor. Quod ego , etf 
mea [ponte ante faciebam , eo nunc 
zamen £r agam ffudiofius,€ conten- 


dam ab illo vehementius , quod tam- 


tam ex epiflola voluntatem ejus rei 
tuam per[picere videor. Hoc te in- 
zélligere volo ,pergraviter illum eff 
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LETTRE VI. 


Même année DCLX XXVI. c'eff la 
dixième dans l' Edition de Grevius. 


Omme j'étois à Tufculum ( voilà 
our répondre à votre , Comme 
J'étois au Ceramique , *) comme j'étois 
donc à Tufculum , un jeune efclave 
m'a apporté une de vos Lettres de la 
art de votre four, & m'a dit que 
F exprès qu'elle vous envoyoit , parti- 
roit le méme jour aprés midi. Je pro- 
fite de cette commodité pour vous fai- 
re réponfe , mais , comme j'ai fort peu 
de tems, elle fera courte. Et premie- 
rement je vous promets d'appaifer no- 
tre ami, & peut-être méme de le ra- 
mener tout-à-fait. J'y travaillois déja 
de mon propre mouvement, & je m'y 
emploirai avec encore plus de foin , 
maintenant. qu'il me paroit par votre 
Lettre que vous le fouhaitez avec ar- 
deur. Il eft bon que vous fçachiez qu’il 
eft étrangement piqué; mais comme 
fes griefs ne me paroiffent pas confi- 
derables, je compte qu’il fe mettra à 
B iiij 


- 
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offenfum : fed quia nullam ‘video 
gravem fubefle cauffam , magnope- 
re confido illum fore in officio , € 
in noflra potefate. —— 

^ Signa noflra , © Hermeracias, 
ut [cribis,cum commodiffzme poteris , 
velim. imponas , &- ff quod aliud 
oixeioy 2 ejus oci , quem non ignoras , 
reperies , C maxime , que tibi pa- 
 deftre gymnafiique videbuntur effe. 
Etenim ibi fedens bec ad te [cribe- 
am , ut me locus ipfe admoneret. 
Preterea typos tibi mando , quos 
in te(lorio atrioli pollim includere , 
€ putcalia figilata duo. Bibliothe. 
cm tuam cave cuiquam defpon- 
deas , quamvis acrem amatorem in- 
veneris : nam ego omnes meas vinde- 
miolas eo refervo , ut illud fubf- 
dium [enetfuti parem. De fratre , 
confido ita e[fe , ut femper volui & 
elaboravi. Multa figna funt ejus 
rei , non minimum , quod foror pra 
gnans eff. 


a Proprium, 


^ 
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laraifon , & qu'il fera tout ce que je 
voudrai. z m 
_ Je vous prie d'embarquer à la pre- 
miere occaíion , comme vous me le 
promettez , mes ftatues avec les Mer- 
cures-Hercules ^, & tout ce que vous 
trouverez de propre pour l'endroit que 
vous fcavez , fur- tout pour un lieu 
d'exercice & pour une Bibliotheque. Je 
vous écris de cet endroit méme , & 
c'eft ce qui m'en fait fouvenir. Cher- 
chez-moi auffi , je vous prie, des figu- 
res moulées que je puifle faire appli- 
. quer au plafond de mon veftibule, &c 
deux. couvercles de puits relevés en 
boffe. Ne traitez avec perfonne de vo 
tre Bibliotheque ? , quelque prix qu'on 
vous en offre ; je deftine toutes mes pe. 
tites épargnes pour cette acquifition , 
qui me fera d'une grande reffource dans 
ma vieilleffe. J'ai lieu de croire que 
mon frere eft à prefent dans, les difpofi- 
tions que je,lui ai toujours & fouhai- 
tées & infpækes ;. cela paroit à plufieurs 
marques , dont. la groffeffS de votre 
{œur n'eft pas la moindre. 
Pour ce qui eft de ma prétention à 
la Préture , je me fouviens bien que je 
vous ai difpenfé de vous trouver à l'aí- 
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De comitiis meis ; Cr tibi meperz 
 gnififfe memini , € ego jampridem 
boc communibus amicis qui te expec- 
tant, predico. T'e non modo non ar- 
ceflam , [ed probibebo : quod intelli- 
gam multo magis intereffe tua , te 
agere , quod agendum eff boc tem- 
pore ,quam mea, te adefle comitiis. 
Proinde eo animo te velim effe , 
quafi mei negotii caufa: in ifla loca 
mil[us effes. Me autem eum € of- 
fendes erga te. € audies , quafi mi- 
bi, ff qua parta erunt , non modo 
ze profente , fed. per te parta. fnt. 
T'ulliola tibi diem dat » fponforem 
mon appellat. 
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femblée des élections , & j'ai foin dé 
prévenir fur cela nos amis communs 
qui comptent de vous y voir. Bien loin 

e vous prier d'y venir , je vous le dé 
fens par avance ; car je conçois qu’il 
eft beaucoup plus important pour vous 
que vous foyez maintenarit où vous 
êtes, qu'il ne le feroit pour moi que 
vous fuffiez ici. Je vous prie donc d'é- 
tre auflien repos là-deffus , que fi vous 
étiez en Grece pour mes propres affai- 
res; & je vous répons que vous me 
trouverez , & pendant votre abíence, 
& à votre retour, les mêmes fentimens 

ue je pourrois avoir non feulement 
À vous m'aviez aidé à briguer la Pré- 
ture , mais encore fije ne l'avois obte- 
nue que par votré credit. Ma fille ne 
s'attaque plus à votre caution pour être 
payée dece que vous lui devez , mais 
à vous-même. * 





B vj 
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REMARQUES 
SUR LA VI. LETTRE. 


z^ Oilà pour répondre à votre Comme 
j'étois au Ceramique. ] On voit bierr 
que la Lettre d'Atticus commençoit ainf , 
comme j'étois au Ceramique , on ma renda 
votre Lettre. ll y avoit à Athenes deux Cera- 
miques ; le premier dans la Ville, & c'étoit où 
fe tenoient les Courtifannes. L'autre , dont il 
s'agit ici , étoit hors des murs. C'étoit une 
rande place où , pendant que la Republique 
' Athenes étoit floriffante , on enterroit aux 
dépens du Public ceux qui avoient été tuez 
à la guerre , & où l'on failoit leur Oraifon 
funebre. On y voyoit, encore les tombeaux & 
les ftatues de leurs plus grands Capitaines ; 
& c'étoit un rendez-vous public. 
" 2. Les Mercures-Hercules. ] Les Atheniens , 
& à leur exemple les autres peuples de la 
Grece; & depuis les Romains reprefentoient 
Mercure pas une figure quarrée de tous les 
côtés , fans pié & fans bras, & feulement 
avec la tête. Lorfqu'à la place de la tête de 
Mercure ils metteient celle de quelqu'autre 
Dieu , cela faifeit un compofé femblable à ce- 
lui que l’on voit ici,& dont nous verrons encore 
un exemple plus bas, Fulvius Urfinus dit qu’il 
avoit vü à Rome un de ces Mercures-Her- 
cules , qui n'éoit autre chofe qu'une bafe 
quarrée avec la tête d'Hercule, Les Atheniens 
mettoient fouvenr enfemble ces deux Dieux, 


-— 
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& les plaçoient dans leurs Gymnafes on lieux 
d'exercices, 

3. Ne traitex avec per[oume de votre Bi- 
bliotheque. ] 11 ne s'agit pas ici de la Bi- 
bliotheque à l'ufage d' Atticus ; un homme de 
Lettres , comme lui, n'avoit garde de s'en 
défaire. Il s'agit des Livres qu'il faifoit co- 
pier à fes efclaves pour les vendre enfuite ;. 
car perfonne ne fut plus appliqué que lui à 
tirer parti de tout, & à augmenter fon bien 
de toutes les manieres poffibles ; on verra dans 
la fuite qu'il faifoit auffi commerce de Gla- 
diateurs. 007 

V. Rem. 4. ©" 5. fur la IV. Lettre du IV. 
Livre. 

4. Ma fille ne s'attaque plus à fa caution 
pour être payée , mais à vous-même. ) Les 
Manufcrits, les Éditions & les Commentateurs 
font fort partagez fur cet endroit. Les uns 
lifent fponforem appellat , & les autres dans 
un fens tout oppofé , fponforem non appellat. 
ye (ui ce dernier fens avec Victorius, Ma- 
nuce , Popma , & M. de S, Real, parce 
qu'il me paroit que c'eft ici une plaifanterie 
oppofée à celle que Ciceron avoit faite fur 
ce méme fujet dans la quatriéme Lettre. Ac- - 
ticus avoit promis quelque prefent à Tullia, & 
Ciceron mandoit à fon ami : Ma fille m'atta- 
que comme votre caution ; & dans celle-ci 
1| dit : Ma fille »e sattaque plus à votre. 
caution ; comme sl difoit, elle fçait à pre- 
fent que lorfque les debiteurs font bons , ce 
n’eft pas la coütume d'attaquer les'cautions , 
& que l'on doit commencer par attaquer les 
debiteurs, Il y avoit méme eu une loi qui le dé- 
fendoit , & qui fut renouvelée par Fuftinien. - 
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EPISTOLA VII. 
CICERO ATTICO SAL. 


I ^7 mea fponte faciebam antea 
€ pofl , duabus epoflolis tui 
perdiligenter in eandem. rationen 
fcriptis magnopere [um commotus 
Eo accedebat bortator affiduus Sai 
lufiius , ut agerem quam diligenti, 
ffme cum Lucceio de vefira veter 
gratia reconcilianda. Sed ,cum on 
nia fecif]em , non modo eam volun 
za4tem ejus , que fuerat ergate ,ve 
euperare non potui , verum ne cau 
fam quidem elicere immutata volui 
tatis. T ametft jatlat ille quidem ü 
lud fuum arbitrium , Cea que ja 
ium cum aderas offendere ejus. an: 
mum intelligebam , tamen babe 
quiddam profetto , quod. magis i 
animo ejus infederit : quod neqa 


epiftole tue , neque noffra allegati 
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LETTRE VII 


Mème année DCLXXXVIL ceff 
l'onzieme dans l' Edition de Gravius. 


Jy E travaillois déja de mon propre 
mouvement à vousracommoder avec 
Lucceius ; & les deux Lettres preflan- 
tes que vous m'avez écrites fur ce fu- 
jet , jointes aux follicitations" conti- 
nuelles de Salluftius *, m'ont fait redou- 
bler mes efforts. Cependant aprés tou- 
tes les tentatives imaginables , non feu- 
lement je n'ai pà lui faire reprendre 
fes premiers fentimens pour vous , il 
ne m'a pas méme été poffible de tirer 
de lui le véritable fujet de fon change- 
ment. Il fait toujours revenir fes an- 
ciennes plaintes hr votre arbitrage 2, & 
les autres bagatelles dont je fçavois 
qu'il fe plaignoit avant votre départ ; 
mais il y a quelqu'autre chofe qui lui 
tient plus fort au cœur, & que ni vos 
Lettres, ni monentremife ne Ígauroient 
fi bien effacer que vous le ferez, lorí- 
qu'à votre retour vous aurez un éclair 
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tam potefl facile delere , quam tu 
« prafens non modo oratione , fed tuo 
vultu illo familiari tolles , fh modo 
z4nti putabis id, quod, fi me au- 
dies , @ ff bumanitati tue conffa- 
re voles , certe putabis. Ac, ne il. 
dud mirere , cur , cum ego antea fr- 
gnificarem tibi per litteras, me fpe- 
rare illum in nofira poteftate fore , 
nunc idem videar diffidere 5 incredi- 
bile efl , quanto mibi videatur il- 
lius voluntas obflinatior , G in bac 
iracundia offirmatior : [ed baec aut 
fanabuntur , cum veneris 5 aut ei 
zoleffa erunt , in utro. culpa erit. 
Quod inepiffola tua fcriptum erat, 

me jam arbitrari defignatum effe 5 
fcito , nibil tam exercitum effe nunc 
Rome , quam candidatos , omnibus 
iniquitatibus; nec quando futura fint 
comitia fciri. Yerum hec audies de 
Philadelpho. Tu velim , que Aca. 
denis noffre parafli , quamprimum 
mittas. Mire quam illius loci non 
modo ufus , fed etiam cogita: 
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ciffement enfemble , ou que vous vous 
montrerez à lui avec votre air d'ami- 
tié. Je fuppofe que vous vous en met- 
tiez en peine , comme vous le ferez fans 
doute, fi vous confultez cette honné- 
teté qui vous eft naturelle. Au refte 
ne foyez pas furpris que j'efpere fi peu 
de mon entremife , aprés vous avoir 
avancé dans ma derniere Lettre que je 
me faiíois fort de réuffir ; vous ne fcau- 
riez croire combien fon efprit m'a paru 
plus aigri & plus difhcile à ramener , 
mais ou votre prefence racommodera 
tout , ou il aura feu de s'en repentir, de 
quelque côté que puille étre le tort. * 


Quant à ce que vous me dites que 
vous me croyez maintenant défignéPré- 
teur *, apprenez qu'il n'y a perfonne 
aujourd'hui fi verfé dans toutes les mau- 
vaifes pratiques, que les Prétendans aux 
Magiftratures , on ne fçait pas méme 

uand fe tiendra l'Atffemblée pour les 
éleétions 5 ; mais Philadelphe vous ren- 
dra compte de tout cela. Envoyez- 
moi, je vous prie , au plütót ce que 
vous m'avez acheté pour mon Acade- 
mie ; je ne fçaurois vous dire combien 
jai de plaifir non feulement lorfque 
j y fuis , mais même lorfque j'y peníe, 
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tio deletfat. Libros vero tuos. cave 
cuiquam tradas. Nobis eos ,quem- 
admodum [cribis , conferva. Sum- 
gum me eorum ffudium tenet , ficut 
odium jam ceterarum rerum : quas 
tu incredibile eff quam brevi tempo- 
re quanto deteriores offenfurus fts , 
quam reliquifii. 





REMARQUES. 
SUR LA VIL LETTRE. 


1.C Allufiius. ] C'étoit un‘homme attaché à 
S Ciceron , dont il eft parlé dans plafizurs 
autres de fes Lettres. Il ne dut pasleconfondre 
avec le fameux Hiftorien qui vivoit dans le 
méme tems ; & c'eft pour cela que je dis 
Sallufiius & non pas Sallufle; car 1l me femble 
que c'eft une regle aflez generale , que quoi- 
- qu'on donne à ccrtains noms une terminaifon 
Françoife, loríqu'il s'agit de perfonnes illuftres 
& fort connucs dans l'Hiftoire ; on doit con- 
ferver la terminaifon Latine , lorfqu'il s'agit 
de perfonnes obícures qui portent le méme 
nom, Ainfi en parlant du Tyran de Syracufe , 
je dirai Denys, mais cn parlant du Precepteur 
du fils. de Ciceron , je crois qu'il faut dire : 
Dionyjius. : 
2. Sur votre arbitrage. | Yl y a dans le 
texte sUud fuum arbitrium , mais cela ne peut 
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Gardez-vous bien de vous défaire de 
vos Livres , confervez-les moitoujours 
comme vous me l'avez promis ; j'en ai 
autant d'envie que j'ai de dégoüt pour 
toute autre chofé , & fur-tout pour les 
affaires publiques ; vous ne fcauriez 
imaginer combien elles font empirées 
depuis le peu de tems qu'il y a que 
vous êtes parti. 





gueres s'entendre que d'une affaire de Luc- 
ceius dont Atticus avoit été Arbitre , & qu'il 
avoit jugé d'une maniere dont Lucceius n'avoit 
pas été content. Il eft rare qu'on fe plaigne 
de ceux dont on eft l'arbitre ; à moins que 
Lucceius ne fe plaignit de ce que Atticus n'a- 
voit pas voulu s'en tenir à fon jugement. 

3. Il aura lieu de s’en repentir , de quel- 
que côté que le tort fe trouve. ) En effet , c'eft 
coujours un malheur de rompre avec un ami 
qui a du merite & de bonnes qualitez ; on 
ne doit jamais en venir-là , à moins qu'il ne 
nous ait manqué dans quelque chofe d'effen- 
tiel, & qui nous donne un jufte fujet de dou- 
ter de fa probité, Aufi , quoique Lucceius pa- 
rüt fi aigri, il fe racommoda dans la fuite avec 
Atticus , comme Ciceron l'avoit prévü. — 

. 4. Que vous me croyez maintenant defigné Pré- 
teur.) ME JAM ARBITRARI DESIGNATUM ESSE, 
Cela ne peut s'entendre que de la Préture ; 
car cette Lettre a été écrite avant celle qui 
commence par Crebras , & quile fut certais 


\ 
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nement pendant que Ciceron étoit Préteur. IÍ 
eft fur encore qu' Atticus revint à Rome avant. 
que Ciceron fut défigné Conful , au lieu qu'on 
voit dans la Lettre précédente que Ciceron ne 
veut point que fon ami vienne pour le fervir 
dans la pourfuite de la Préture, De plus on voit 
par la fin de cette Lettre, qu'il n'y avoit pas 
long-tems qu'Atticus avoit quitté Rome , au 
lieu que l'année où Ciceron fut défigné Con- 
ful , Átticus avoit été abfent près de quatreans. 
Ce qui a fait croire à Muret aprés Corradus, 
qu'il s’agifloit ici du Confulat de Ciceron, 
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EPISTOLA VIII. 
VULGATIS III. 
CICERO ATTICO SAL; 


Viam tuam [cito defiderio tu£ 

e L M mortuam effe , c femul , quod 
verita ftt me Latine in officio non 
manerent , € in montem Albanum. 
bofüias non adducerent. Ejus rei con- 
folationem ad te L. Saufeium mif- 
furum effe. arbitror. Nos bic te ad 
menfem Tanuarium ex betlamus , ex - 
quodam rumore , an ex litteris tuis 


- 
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C'eft qu'il n'a pas pris garde que cette Lettre 
n'étoit pas dans l'ordre de fa date. 


f. On ne frait pas même quand fe tiendra 
Pa[femblée pour les élections. ] Elle fe tenoit 
ordinairement vers la fin de Juillet, mais les 
mauvaifes pratiques des Prétendans la firent 
remettre , & donnerent lieu à la Loiqu'on pu- 
blia cette année contre les brigues , & qui 
. fut propoíée par C. Cornelius Tribun du peu- 

ple , & dreflée par le Conful Calpurnius Pifo ; 
c'eft pour cela que cette Loi eft appellée indiffe- 
remment Corzel;a & Calpurnia. 

Dio. Lib. 36. pro Mureaa. ° 
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LETTRE VIII 


Meme année DCL XXXV I. c'eff la 
troifiéme dans l'Edition de Gravius, 


qup E vous apprens que votre Grand- 
J Mere eft morte du déplaifir que lui 
a caufé votre abfence, & aufli de la 
peur qu'elle a eue que les femmes du 
Latium ne manquaflent cette année 
d'amener les viétimes ordinaires pour 
facrifier fur le mont d’Albe :, Je m'i- 
magine que L. Saufeius vous écrira une 
belle Lettre de confolation *. On vous 
attend ici pour le mois de Janvier ; 


« 
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ad alios millis ? Nam ad me de eo 
nibil fcripftfli. Signa , que nobis 
eurafli, ea [unt ad Caietam expofr- 
ta. Nos ea mon vidimus. Neque 
enim exeundi Roma poteflas nobis 
fuit. Mifimus qui pro vettura [olve- 
ret. Te multum amamus, quod ea 
abs te diligenter , parvoque curata 
uns. 

. Quod ad me fepe [cripfiffi ‘de 
noffro-amico placando , feci , & ex- 
pertus [um omnia : [ed mirkndum 
in modum ef) animo abalienato : 
quibus de fufpicionibus , etff audif- 
fe te arbitror , tamen ex me , cum 
veneris , cognofces. Sallufium pre- 
fentem veflituere in cjus veterem 
, gratiam non potui. oc adte ferip- 
fé, quod is me accu[are de te folebat. 
"dt in fe expertus eff ilum effe mi- 
nus exorabilem , meum fludiumnec 
tibi defuife. T'ulliolam C. Pifoni. 
L. F. Frugi defpondimus. 
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eft-ce un faux bruit ? ou l'auriez-vous 
écrit à quelqu'un? Car vous ne m'en 
avez rien mandé. On a débarqué à 
Gayette ? les Statues que vous m'a- 
vez achetées ; comme je n'ai pü for-" 
tir de Rome , je ne les ai point en- 
core vües. J'ai envoyé payer la voiture. 
Je vous fuis fort obligé de me les avoig 
fait avoir fi promptement , & à fi bon 
marché. 

Je n'ai rien oublié pour appaifer no- 
tre ami, comme vous me l'avez re- 
commandé plufieurs fois , mais il eft 
étrangement aigri. Quoi u'on vous en 
ait fans doute mandé le fujet, je vous 
l'apprendrai encore mieux quand vous 
ferez ici. Je n'ai pü même faire la paix 
de Salluftius, quoiqu'il foit fur les lieux. 
J° vous dis cela, parce qu'il m'accu- 
oit d'agir trop foiblement pour vous ; 
mais il a reconnu par fa propre expé- 
rience , que Lucceius n'étoit pas fitrai- 
table, & que ce n'étoit pas ma faute fi 
je n'avois pas réuffi. J'ai Promis ma fille 
en mariage à C. Pifon , fils de Lucius , 


. furnommé Frugi, * 
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x. E la peur qu'elle a eic que les femmes 

D du Latium nc manquafflent cette année 
d'amener les vitiimes ordinaires pour [acrifier 
fur le Mont d'Albe. ] La Fête nommée les 
Féries Latines avoit été inftituée par Tarquin 
le Superbe pour marque de l'alliance qui étoit 
entre les peuples du Latium , les Hetrufques 
qu'il avoit vaincus , les Herniques & les Volf- 

ues. Cette Féte fe cclebroit fur le Mont 

'Albe , où quarante fept Villes differentes 
envoyolent, des Députés , & fournifloient 
chacunes quelque chofe pour la Féte , les u- 
nes des agncaux , les autres du lait , du fro- 
mage , des gáteaux. On immoloit à Jupiter 
un Taureau, dont chaque Député emportoit 
une partie ; & fi quelqu'un avoit oublié d’ap- 
porter quelque offrande , ou d'emporter quel- 
que chofe de la vi&ime , c'étoit à recom- 
menccr , & cela étoit reputé de trés-mau- 
vais augure, C'eft fur cette circonftance qu'eft. 
fondée la plaifanterie de Ciceron ; car on fçait 

ue les femmes font toujours plus fuperftitieu- 
is que les hommes, & les vieilles plus que les 
jeunes. La grand-Mere d'Atticus étoit fans 
doute morte peu avant cette Fête qui n'avoit 
point de jour marqué. Les Confuls l'indi- 

quoient quelque tems avant qu'on la cele- 
 brát. Dans le tems qu'ils commandoient les 


Armées 
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Armées pendant leur Confulat , ils l'indi- 
quoient ordinairement avant que de partir 
pour la guerre; mais depuis qu'ils ne com- 
manderent les Armées qu'après ètre fortis 
de charge , ils pouvoient la faire celebrer dans 
le tems de l’année qu'il leur plaifoit. Elle 
eft marquée dans un ancien Calendrier au 
mois d'Avril , fans doute parce qu'elle fe 
celebroit ordinairement vers ce tems-la , 
mais cela avoit fes exceptions. L'année de 
cette Lettre , elle ne fut celebrée que dans 
les derniers mois de l'année ; car la Lettre 
précedente eft de la fin de Juillet ou du com- 
mencement d'Aoüt , & celle-ci ne peut pas 
avoir été écrite long-tems avant Janvier , 
puifque Ciceron dit à Atticus qu’on l'atten- 
doit à Róme pour ce mois-la, 

Latium. ] C'étoit le pays entre l'Etrurie & 
le pay$ des Vol(ques , où Rome étoit comprife, 

2. Je m'imagine que Saufeius vous écrira une 
belle lettre de confolation. | Saufeius Chevalier 
Romain & ami intime d'Atticus , étoit Epicu- 
rien auffi bien que lui; & les Philofophes de 
cette fecte croyoient quel'amitiédes peres pour 
leurs enfans & celle des enfans pour leurs peres, 
ne venoit que de l'éducation , & n'étoit point 
tirée du fonds & des principes de la nature, 
Là grand-Mere d' Atticus devoit être fort âgée 
puitqu'il avoit environ quarante ans, mais 
je ne fçai fi cela fuffit pour juftifier la plai- 
fanterie que fait ici Ciceron , & qui paroit 
fort contre la bienféance ; à moins qu'il ne 
voulut faire fentirà Atticus , que les principes 


- de la Philofophie d'Epicure menoient trop 


loin lorfau'on vouloit agir confequemment. 
Mr. de S, Real donne ici un autre fon- 
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dement à la plaifanterie de Ciceron. Il dit 
que les Epicuriens ne mettant point la mort 
au rang des maux, ils n'avoient que faire de 
confolation pour un accident de cette natu- 
IC, & étoient peu propres à confoler les au- 
tres. Ce fens eft fort naturel, mais il y a 
erreur dans lc fait. Bien loin qu'il fût parti- 
culier aux Philofophes Epicuriens de ne pas 
regarder la mort comme un mal, on voit au 
contraire dans le premier Livre des Tufcu- 
lanes , Atticus qui foütient au nom des Epi- 
curiens que la mort eft un mal, & Ciceron 
qui entreprend de lui prouver que ce n'en 
eít point un. ' 

3. Gayette. ] Ville maritime du nouveau 
Latium, auprès de Formics, Ciceron avoit une 
maifon de Campagne placée entre ces deux 
Villes. | 
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Rebras expetlationes nobis tui. . 
commoves. N'uper quidem, cum 
jam te adventare arbitraremur , re- 
pente abs te in menfem Quintilem re- 


jetti fumus. N'unc vero cenfeo , quod 
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4. C. Pifon , fils de Lucius , furnommé Frugi. | 
de l'illuftre & ancienne Maifon Calpurnia. 
Son pere Lücius avoit été Edile en 667. & 
Préteur en 669. Le premier de cette branche, 
qui fut furnommé Frugi , c'eft celui qui fut 
Conful en 620 , & à qui on donna ce furnom , 
qui fignifie Frugal & Temperant , parce qu'é- 
tant Tribun il fit paffer la premiere Loi con- 
tre les concuflions des Magiftrats & des Gou- 
verneurs de Province ; du moins c'eft la rai- 
fon que Ciceron en donne; mais Valere-Ma- 
xime rapporte plufieurs autres exemples de 
la fagelle de ce Lucius Pifon , & de fon 
amour pour l'exaéte difcipline, qui me lui 
firent pas moins meriter ce glorieux fur- 
nom, | 
Verria. X. offic. 2, in Bruto. Val. Max. Lib, 
ke cap. 3e , | 
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L'an de Rog DCL X XXVIT. c'ef la 
quatriéme dans l'Edition de Grevins. 


| Y y Ous nous donnez fouvent de fauí-- 


fes efpérances de votre retour. 
Tout nouvellement , que nous vousat- 
tendions de jour à autre , vous nous 
avez fenvoyés du mois de Juin; je 


9« (ouhaite du moins que vous nous te- 


Ci 
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commodo tuo facere poteris , venias 
ad id tempus , quod [tribis. Obieris 
Quinti fratris comitia ,nos longo in. 
tervallo viferis 5 Acutilianam con- 
zroverfram tranfegeris. Floc me c- 
ziam Peduceus , ut ad te [criberem, 
admonuit. Putamus enim utile effc , 
te aliquando jam rem tranfigere. 


Mea intercefro parata © eff, e 
fuit: 


Nos bic incredibili ac fingulari 
pogali voluntate de C. Macro tran]. 
egimus. Cui cum equi fuifJemus , ta- 
men multo majorem fruttum ex po- 
puli exiflimatione , illo damnato , 
cepimus , quam ex ipfius , ff abfolu- 
tus effet, gratia cepiffemus. 


Quod ad me de Hermatbena fcri. 
Lis , per mibi eratum eff 5 C orna- 
| mentum Academis proprium mee y 
quod & Hermes commune omnium, 
€ Minerva fingulare eff infigne ejss 
gymnafii. Quare velim , ut [cribis , 
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niez parole pour ce tems-la, fi vos . 
affaires vous le permettent. Vous arri- 
verez tout à propos pour fervir mon 
frere dans la pourfuite de l'Edilité *; 
vous ne ferez pas faché de nous re- 
voir aprés une fi longue abfence, & 
vous terminerez votre differend avec 
Acutilius. Peduceus me charge de vous 
en faire fouvenir; & il juge aufli-bien 
que moi, qu'il eft de votre interét de 
conclure enfin cette affaire ; vous pou- 
vez toujours compter fur mon entre- 
mife. 

J'ai jugé ici Caius Macer ?, avec” 
une approbation & un applaudiffement 
general. Quand j'aurois pü lui être fa- 
vorable ?, & que je l'aurois renvoyé 
abfous, toùût fon crédit & celui de is 
amis, ne m'auroit pas valu l'honneur 

de ce jugement ma fait dans l'efprit 
. dupeuple. 
Le Mercure - Minerve * dont ‘vous 
me parlez , me fait un grand plaifir ; 
ce fera un ornement trés-propre pour 
mon- Académie ; car les Mercures fe 
placent dans tous les lieux d'exercice? , 
& la Minerve convient particuliere- 
ment à celui-ci qui eft deftiné à l'étu- 
de *, Continuez donc, je vous prie, 
C iij 
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ceteris quoque rebus quam plurimis 
eum locum ornes. Quae mibi antea 
ffgna mififfi, ca nondum vidi. In 
Formiano funt » quo ego nunc proft- 
cifci cogitabam. Ila omnia in T'uf- 
culanum deportabo. Caietam , fi. 
quando abundare cœpero , ornabo. 
Libros 1403 con[erva 5 € noli de- 

erare , cos me meos facere poffe. 
Quod fi affequor , fupero Craffum 
divttiis atque omnium vicos ,- 
prata contemno. 
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comme vous me le promettez , de me 
ramaífer le plus que vous pourrez de 


femblables ornemens. Je n'ai point en- 


core và les Statues que vous m'avez en- 
voyées ; elles font à Formies 7 où je 
compte d'allér bientôt ; je les ferai 
tran{porter toutes à Tufculum. Pour 
ma maifon de Gayete , j'y ferai des em- 
beliffemens quand je ferai plus à mon 
aife. Gardez toujours vos livres , & ne 


defefperez pas que je ne les puiffe ache-. 


ter un jour. Si je fuis jamais affez heu- 
reux pour cela, je me croirai plus ri- 
che que Craffus * , & je regarderai avec 
mépris toutes les maifons de plaifance, 
& toutes les terres du monde. 





/ 
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LD Our ferviv mon frere dans la pouruite 
K de PEdilité. | Il y avoit de deux fortes 
d'Ediles , ceux qu'on appelloit Ediles du peu- 
ple ,& ceux qu'on nommoit Ediles Curules ; 
deux de chaque forte qui changeoient tous 
les ans , comme tous les autres Magiftrats ex- 
eepté les Cenfeurs. 
. 2.-J'ai jugé ici C. Macer. ] Voilà ce qui 
fixe la date de cette Lettre , & ce qui deter- 
mine celle des preccdentes ; Ciceron ayant été 
certainement Préteur l'an de Rome 687. Cet 
endroit fait aufli voir qu'il fur le Juge des 
concuflions. Parmi les Préteurs il y en avoit 
un qui jugeoit les affaires civiles entre les Ci- 
toyens , & un autre entre les étrangers , ce 
qui s'appelloit #rbana d» peregrina juri[diclro ; 
les autres jugeoient les affaires criminelles 
qui interefloient directement l'Etat , comme 
le peculat , les concuflions , les voies de 
fait , &c. Macer ayant été Préteur , & de- 
puis Gouverneur d'Afie , fut accufé de con- 
* cuffion par les peuples de cette Province, Il 
fe tenoit fi fur d’être abfous par le credit de 
Craffus dont il étoit parent , que dès que fes 
Juges furent affemblés , il alla chez lui quit- 
ter la robe de Suppliant que portoient les ac- 
cusés. Mais, comme il fortoit pour recevoir 
les complimens,Craffus lui vint annoncer qu'il 
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Avoit été condamné tout d'une voix", & il en 
mourut de douleur. Valere-Maxime dit qu'il 
S'érangla avant que d'être jugé pour íau- 
ver fes biens à fon fils , parce qu'on ne 
pouvoit confifquer les biens d'un accufé , 
qui étoit mort avant le jugement ; mais il en 

ut croire Ciceron qui dit pofitivement ici & 
dans le Livre des Orateurs illuftres | qu’il 
fut jugé , comme Plutarque le raconte aprés 
ui, ' 
" Val. Max. lib. 9. cap. 12. Plutarch. Cic. 
3. Quand Paurois pá. lui être favorable. ] 
Cui cum equi fuiflemus. Monfieur de S. Real 
aprés Manuce donne à ces mots un fens tout 
oppolé , & traduit quoique je aye fait en 
le condamnant , que ce à quoi j'étois obligé 
en juffice. 11 me femble que equus avec le 
datif a toujours le fens que je lui donne, Et 
l'oppofition que Ciceron fait ici de l'avantage 
qu'il auroit pü retirer du credit des amis de 
. Macer , avec l'honneur que ce jugement lui 
avoit fait , n'en peut fouffrir d'autre, Auffi , 
pour oppofer autorité à autorité, Cafaubon 
n'approuve point l'interpretation de Ma- 
nuce, - | 
4. Mercure- Minerve. | On voit bien que 
Cétoit un affemblage pareil aux Mercures- 
Hercules dont nous avons parlé fur la cin- 
uiéme Lettre, Monfieur Foucault Confeiller 
’Etat a un marbre antique où l'on voit 
une de ces Hermathenes où Mercures - Mi- 
merves qui n'eft autre chofe qu'une figu- 
re quarrée qui s'arrondiffant par le haut , for- 
me la tête de Minerve avec le coü & le haut 
des épaules, | 
f. Les Mercures fe. placent- de tous les 
v 
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lieux d'exercice. | Mercure préfidoit ‘égale: 
ment aux exercices du corps , parce qui 
avoit inventé la Paleffre , & à ceux de l'ef- 
prit, comme Dieu de l'Eloquence, Athenée 
nous apprend qu'on mettoit fa ftatue dang 
tous les Gymnafes , avec cette infcription , 
Epus ro Aiyu wutc'aTi 

Atben. Lib. 15. 


6. La Minerve convient particulierement 
d celui-ci , qui efl defliné à l'étude. ] Tout 
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CICERO ATTICO SAE. 
Etitionis noffre quam tibi [um- 
D cure effe fcio , bujufmodi 
ratio eff , quod adhuc conjettura 
provideri poft. Prenfat wmus P. 
Galba : fine fuco ac fallaciis | more 
majorum , negatur. ‘Ut opinio ef 
bominum , non aliena rationi uoffre 
fuit ilius bec prepropera prenfatio. 
Nam ili ita negant vuleo,utmibi fe 
debere dicant. Ita quiddam (pero qyo- ' 
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le monde fçait que Minerve étoit la Décfle 
des fciences. De plus l'Académie d'Athenes 
dont Ciceron avoit donné le nom à fa Bi- 
bliotheque , lui étoit particulierement con- 
facrée, 
"7. Formies. ] Ville maritime du nouveau - 
Latium , fameufe par fes bons vins. 

8. Plus riche que Craffus. ] C'étoit lui qui 
difoit que pour fe croire riche, il faloit pou- 
voir entretenir une armée à fes dépens. 
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L'an de Rom DCLXXX VIII. c'eff 
la premiere dans toutes les Editions, 


< 


Oici , autant que j'en puis juger , 

où en eft ma prétention au Confu- 
lat * , à laquelle je fçai que vous pre- 
nez beaucoup de part. Il n'y a encore 
fur les rangs que P. Galba * ; on lere- 
fufe fans détour & fans artifice, com- 
me on faiíoit au tems. de nos Peres. 
Dans la dipofition où je vois les ef- 
prits, fon trop grand empreffement 
pourra bien tourner à mon avantage. 
Car ceux qui le refufent , lui alleguent 
tous pour raiíon qu'ils pe peuvent me 

yj 
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bis profici cum boc percrebreftit plu- 
rimos noffros amicos inveniri. Nos 
autem initium pren[andi facere co- 
gitaramus eo ipfo tempore , quo tu- 
um puerum cum bis litteris proficif- 
ci Cincius dicebat , in campo comi- 
ts Tribunicüs , à. d. xvi. Ka 
lend. Sext. Competitores , qui certi 
e//c videantur , Galba & Antonius 
€ Q. Cornificius. Puto te in boc aut 
rifle, aut ingemuilfe. Ut frontem 
ferias , funt qui etiam Cofonium 
patent. Aquillium non arbitramur , 
qui denegat , € juravit morbum , 
€ illud [uum regnum judiciale op- 
pofuit. Catilina , fi judicatum erit 
meridie non lucere , certus erit Com- 
| petitor. De Aufidio , @ Palicano, 
on puto te expellare dum [cribam. 


De iis qui nunt. petunt , Cefar 
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refufer ; par-là on découvre tous les 
jours qu'il y a un grand nomBte de 
gens bien intentionnés pour moi; & 
ce bruit qui fe répand pourra m'étre 

fort utile. Je vais commencer à briguer 
dans le tems méme que partira l'Ex- 

rés qui doit vous porter cette Lettre, 
à ce que m'a dft Cincius ; c'eft-à-dire 
le 17. de Juillet à l'occafion de l’élec- 
tion des Tribuns ? dans le champ de: 
Mars *. Jen'ai encore de Competiteurs 
affurés que Galba , Antoine 5, & Cor- 
nificius 5. Je ne doute pas que ce der- 
nier ne vous faffe rire , ou plütót gé- 
mir 7; mais, afin de pouffer votre pa- 
tience à bout , je vous diraiquon parle 
auffi de Cefonius 9. Je crois qu’Aqui--. 
lius *? n'y penfe point; il l'a méme dé-- 
claré , & a allegué pour raifon fes in- 
firmités ** , & les grandes occupa- 
tions que lui donnent toutes les affai- 
res dont il eft l'Arbitre. Pour Cati- 
lina**, fi fes Juges déclarent qu'il ne 
fait pas clair en plein midi »? , nousl'au-.. 
rons certainement pour Competiteur. 
Je croi que vous n'attendez pas que je 
vous parle d'Aufidius ** & de Palica- 
hus *?, | 


Quant à ceux qui demandent à pré- 
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certus putatur.T bermus cum Silano 
contendere exiflimaturs qui ftc in- 
opes C ab amicis € exiflimatione 
funt , ut mibi videatur non effe 
débreror à Curium obducere. Sed boc 
jreter me nemini vigetur. Noffris 
rationibus maxime conducere vide- 
zur, T'hermum fieri cum Caæfare. 
Nemo efl enim ex iis , qui nunc 
petunt , qui , ff in noffrum annum. 
reciderit , firmior candidatus fore 
videatur 5 propterea quod. curator 
ef vic Flaminio ,que tum erit ab- 
foluta [ane facile, Eum libenter. 
mmnc ceteri Confuli acciderim. 
Petitorum bec eff adbuc, infor- 
mata cogitatio. Nos in omni mi- 
mere Candidatorio fumgendo fum- | 
mam adbibebimus diligentiam: @ 
fortaffe , quoniam videtur in fuffra- 
giis multum po[[e Gallia , eum Ro- 
me à judiciis forum refrixerit , ex- 
curremus menfe Septembri legati ad 
Pifonem , ut Januario revertamur. 
a Impoffibile, - - 
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fent pour l'année prochaine , Céfar *< 
aroit sûr d’être élà. Thermus :7 & 

Silanus *$ fe difputent l'autre place ; 
mais ils font fi peu eftimés l'un & l'au- 
tre, & ils ont fi peu d'amis , qu'il ne 
me.paroît pas impoflible de les faire 
fupplanter par Curius *9; il eft vrai 
que je fuis le feul de ce fentiment. 
J'ai interét que Thermus foit élû avec 
Céfar. De tous les prétendans pour 
l'année prochaine , il n'y en a aucun. 

.dont la Érigue fut plus. à craindre , s’il 
étoit renvoyé à la fuivante ; car il ala 
commiflion de faire racommoder le 
chemin de Flaminius *? , ce qui pourra 
facilement être achevé pour ce tems- 
la ; je le donnerois donc volontiers 
pour collegue à Céfar **. | 


Voilà toutes les vües & toutes les 
conje&ures que j'ai pü former jufqu'i- 
ei touchant mes Compétiteurs. De mon 
cóté je n'oublirai rien de ce qu'il faut 
faire en pareille occafon pour réuflir. 
Et comme les fuffrages de la Gaule 
font fort à ménager 7?*, je pourrai 
bien , fous quelque vain titre de dé- 
putation *? , aller faire un tour vers 
Pifon ** depuis Septembre jufqu’en 
Janvier , qu'il y aura peu d'affaires au 
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Cumperfpexerovoluntates nobilium, 
fcribam ad te. Cetera. ero prolixa - 
effe , bis duntaxat urbanis compe- 
- zitoribus. Illam manum tu mibi 
cura ut prafles , quoniam propius 
abes , Pompeii noflri amiti. Nega 
me ei iratum fore, fi ad mea comitia 
non venerit. Atque bec bujufmodi 


fent. 


Sed eff , quod abs te mibi igno[- 
ci pervelim. Cacilius | avunculus 
#uus à D. Vario cum magna pecunia - 
fraudaretur , agere cepit cum ejus 
fratre Caninio Satrio de iis rebus , 

quas eum dolo malo mancipio acce- 
pille de Vario diceret. Una age- 
Gant ceteri. creditores , in quibus 
erat Lucullus , € DP. Scipio , € 
js , quem putabant magiffrum fore , 
ff bona venirent , L. Pontius. V'e- 
rum boc ridiculum eff , de maciffre 
nunc cogno[cere. Regavit me C«ei- 
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Barreau. Quand j'aurai découvert les 
difpofitions de nos Grands *5 , je vous 
en ferai part ; pourvü qu'ils ne me 
foient point contraires , J'efpere de 
réuffir facilement, fur-tout fije n'ai point 
d'autres Competiteurs que ceux qui 
font à préfent à Rome. Faites enforte 
de me gagner tous ceux qui font à.la 
fuite de notre ami Pompée , dont vous 
êtes bien moins éloigné que moi. Affu- 
rez-le que je ne trouverai point mau- 
vais qu'il ne foit pas ici pour. l'Atfem- 
blée où j'efpere être élû **. Voilà tout 
ce que j'avois à vous mander fur ce 
fujet.. - 

Mais en.voici un autre où j'aurai. 
befoin de votre indulgence. P. Varius ,. 
qui doit une fort grofle fomme à votre 
oncle , ayant vendu tous fes biens dans 
la forme la plus irrévocable à fon frere: 
Caninius Satrius 27, votre oncle ?$ à. 
intenté un procés à ce dernier, préten- 
dant que la vente eft fimulée. On 

ourfuit cette affaire au nom de tous 
fes autres créanciers , entre lefquels 
font Lucullus *» , Scipion %°, & Pon- 
tius ?* qui auroit été Le Syndic, fi l'on. 
avoit vendu ces biens par decret ; mais 
cette circonftance ne fait plus rien à 


4 
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lius , ut adeffem contra Satrium. 
Dies fere nullus eff , quin bic Sa- 
zrius domum meam ventitet. Obfer- 
vat L. Domitium maxime : me ha- 
bet proximum. Fuit € mibi , € 
Quinto fratri magno ufui in noflris 
petitionibus. Sane fum perturbatus, 
cum ipfus Satrii familiaritate , 
ium Domitii , in quo uno maxime 
ambitio nofira nititur. Demonftra- 
vi bec Cecilio : fimul € illud. of- 
tendi , ft ipfe unus cum illo #no con- 
tenderet ,me ei fatisfatturum Juiffe: 
nunc in caufa univer[orum credito- 
vum , bominum pre[ertim ampliffr- 
morum , qui fine eo ,quem Caæcilius 
fuo nomine perbiberet , facile cau- 
Jam communem [uflinerent , equum 
fe, € officio meo. confulere , & 
zempori. Durius accipere boc mibi 
vifus eff, quam vellem , € quam 
bomines belii folent : G pofiea pror- 
fus ab inflituta naffra paucorum 
dierum confuctudine longe refugit. 
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l'affaire. Votre oncle m'a prié de le fer- 
vir contre Satrius. Vous fçaurez que 
ce dernier eft tous les jours chez moi, 
& qu'après Domitius ?* , dont il eft la 
créature , il m'eft plus attaché qu'à 
perfonne ; il nousa méme été fort uti- 
e , à mon frere & à moi, dans la 
pourfuite des Magiftratures. Cela m'a 
fort embarraflé , tant à caufe de la liai- 
fon que j'ai avec Satrius, qu'à caufe 
de celle qu'il a avec Domittus fur le 
crédit duquél je fonde prefque toutes 
mes efpérances pour le Confulat 5. 
C'eft ce que j'ai repréfentéà votre on- 
cle ; j'ai méme ajoûté que je n'y aurois 
point d'égard , s'il étoit feul la partie 
de Satrius, mais que cette affaire lui 
étant commune avec tous les créanciers 
dont il y en avoit plufieurs très-puif- 
fans qui fcauroient bien la foütenir , 
fans qu'il foit befoin que quelqu'un 

agiffe pour lui en particulier , il devoit 
avoir égard à mes engagemens & à la 

' conjoncture où je me trouve. Il a reed 
mon excufe d'une maniere à laquelle 
jé ne m'attendois pas, & qui ne me 
paroit gueres d'un galant homme ; jl 
ne vient plus méme chez moi, comme 
il faifoit depuis quelque tems. | 
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Abs te peto , ut mibi boc ignof- 

cas , @ me exiflimes bumanitate 
effe probibitum , ne "contra amici 
fummam exiflimationem mi[errimo 
ejus tempore venirem : cum is om- 
hia fua fludia € officia in me con- 
zuliffet. Quod ff voles in me e[fe du- 
rior , ambitionem putabis mibi ob- 
fitifle. Ego autem arbitror , etiam 
ff id fit, mibi iano[cendum effe : 
9 À» > € p. ent , . 
eme Vy iepnior, St osi. a. 77 ides: 
enim , in quo curfu fumus , CG quam 
omnes gratias non modo retinendas , 
verum ctiam acquirendas putemus. 
Spero tibi me caufam proba[fe » cu- 
fi? quidem certe. Hermathena tua 
valde me delettat , € poffta ita 
: belle eff , ut totum gymnafium 3i 
ead wu b elfe videatur. Multum 
Le amanus. | 

a Quia non viétimæ partem aut tergus bu- 


bulum. Vid. Not. 
b Soli donum appenfum, vel Solis templum. 


Y.d. Not, 
we 
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e vous prie d'étre plus indulgent 
que lui, & de confiderer , que je ne 
pouvois honnétement me déclarer con- 
tre un ami dans la conjonéture de fa 
vie la plus facheufe , & où fon bon- 
neur eft intereflé, aprés en avoir re- 
çû toutes les marques poffibles de zela 
& d'affection. Si vous voulez me juger 
à la rigueur, je vous permets de croire 
que les vües de mon ambition y font 
entrées pour quelque chofe ; mais quand 
cela feroit, aurois-je fi grand tort » 
Car enfinil ne s'agit pas pour rhoi d'une 
bagatelle?*. Vous voyez quelle carriere 
je cours ; & que , bien loin d'aliener 
mes anciens amis , je dois penferà m'en 
faire de nouveaux. J'efpere que vous 
trouverez mes railons bonnes , du 
moins je lé fouhaite fort. Votre Mer- 
cure-Minerve me fait un grand plaifir; 
il eft fi bien placé, que le lieu où il eft, 
femble n'avoir été fait que pour lui 5; 
Y vous en fais mille remercimens 36, 
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REMARQUES 
SUR LA X. LETTRE. 


P? A prétegtion as. Con fulat. ] Comme 

M ikfaloit qu'il y eût deux années fran- 
ches entre la Préture & le Confulat, on pou- 
voit commencer, dès la premiere de ces deux 
années à fe mettre au rang des prétendans ; 
& on alloit dans la place briguer les fuffrages 
ce qui s'appelloit prev [are > QvuASs1 mani 
prehendere , parce que lcs prétendans faifoient 
des carefles à tous les Citoyens. Mais on ne 
demandoit dans les formes que l'année fui- 
vante , & c'eft pour ccla que j'ai traduit ici 
petitionis par prétentio. Cet endroit eft un 
de ceux qui peuvent faire voir , que fouvent - 
il n'y a que la connoiffance du fujet qui puiffe 
déterminer le fens du texte, & la’ maniere 
dont on doit le rendre. 

2. P. Galba. ] de l'illuftre maifon des Sul- 
pitiens. Il avoit commencé à entrer dans les: 
Charges long-tems avant Ciceron , car il avoit 
été Qraelteur dés l'an de Rome 675, & Edileen 
677. {on nom propre étoit Publius. Il ne faut 
pas le confondre avec un autre Galba. dont le 
nom propre évoit Servius , qui étoit un peu 
moins âgé que le premier , & qui ne fut 
Quefteur que fous le Confulat de Ciceron. 
Ce dernier eft le bifayeal de l'Empereur 
Galba. 


3. À loccafion de Pélecfion des Tribuns. ] 


- 
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On fait affez que c'étoit des Magiftrats pris 
parmi le peuple pour le foütenir & conferver 
es privileges contreles Grands & le Sénat. Ils 
étoient à peu prés par rapport au Sénat & aux 
Grands , ce qu'étoient les Ephores à Lacede- 
mone par rapport aux Rois. Ils furent créés 
lan de Rome 260. & il n'y en eut d'abord 
que cing ; mais vingt-fept ans aprés on y en 
ajoüta encore cinq autres, Leur élection fe fai- 
foit avant celle des Confuls:, parce qu'ils en- 
troiént en Charge dés le 1o. de Decembre , au 
lieu que les Confuls n'y entroient que le pre- 
mier de Janvier fuivant. | 

4. Champ de Mars. ] C'étoit une grande 
place entre la ville de Rome & le Tibre , qui 
dès le tems des Rois avoit été confacrée au 
Dieu Mars, & où l'on avoit commencé à te- 
Air les aflemblées du peuple: fous Servius 
Tullius. 

$. Antoine. ] C. Antonius oncle du fameux 
Marc-Antoine, Il avoit été Préteur avec Ci- 
ceron , & fut Conful avec lui. Nous aurons 
encore occafion d’en parler. 

6. Cornificius. ] Je necomprends pas pour- 
quoi Monfieur de S. Real ne veut point que 
Cornificius , Thermus , & Cæfonius euffent 
rien de commun avec les gens connus de ce 
tems-la , qui portoient le méme nom. Il cft 
clair aw contraire que, puifqu'ils étoient fur 
les rangs pour être Confuls , il faloit , qu'ils 
euffent pailé par les autres Magiftratures. Cor- 
nificius avoit été Quefteur en 672 , & Tribun 
en' 684. On ne fgait point l'année de fa Pré- 
ture. | 

7. Je ne doute point que ce dernier ne 
vous faffe rire , ou plétôt gemir. ] Cornifi- 
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ci 1sétoit d'une naiffancefort obícure ; il ne pas 
roit pas d'ailleurs qu'il eüt comme Ciceron au- 
cun de ces talens extraordinaires qui rernpla- 
cent la naiffance , fur-tout dans les Republi- 
ques. Ainfi l'on ne doit pas s'étonner que Ci- 
ceron trouve ridicule qu'il ofát prétendre à la 
premiere place. Il étoit aifé à des gens medio- 
cres de parvenir jufqu'à être Tribuns ou mé- 
me Préteurs , car il y avoit dix Tribuns , & 
huit Préteurs , au lieu qu'il n’y avoit que deux 
Confuls. 

8. Pour pou[fer votre patience à bout. Je 
mets ici un point après sngemuifle » & c'eft 
ainfi que lifent les plus habiles Commenta- 
teurs, Ut frontem ferias , funt, d'e. C'étoit 
un gefte qui marquoit l'indignation, ou l'excés 
du chagrin & de la douleur , comme on le 
voit dans Homere * , dans Ariftophane 1, & 
dans Plutarque 2. | 

* Iliad. X. : in Pluto. * in Pompeio. 

9. Cefonius. ] Ilavoit été Edile avec Ci- 
ceron , & Quefteur en 675. Sa famille n'étoit 
pas plus connue avant lui que celle de Cor- 
nificius. La femme de Caligula s'appelloit Cz- 
fonia , & pouvoit étre arriere-petite-fille de ce 
Cæfonius. On trouve aufli un Cæfonius Con- 
ful en 815. fous Neron. 

10. Aquilius. | C. Aquilius Gallus celebre 
Jurifconfulte. Il avoit été Préteur avec Ci- 
ceron, 


11. Et a allegué pour raïfon fes infirmi | 


tés. ] C. Aquilius étoit d'une maifon trés- 
ancienne, & où il y avoit eu plufieurs Con- 
fuls. D'ailleurs fon merite perfonnel & la con- 
noiffance qu'il avoit du droit , qui donnoit 
alors toute unt autre confideration qu'elle ne 


donne 
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donne à prefent , ne lui auroient pas moins 
fervi que fa naiffance pour parvenir au Con- 
fulat. Lorfque ceux qui avoient , comme fui , 
un fi jufte droit d'y prétendre , y renonçoient, 
cela étoit regardé comme une efpece, de 14- 
' cheté dont 1} faloit fe juftifier. [ Jwravit 
morbum ; Ciceron parlant d'un Jurifconful-— 
te , fe fert d'un terme tiré du Droit, dont: 

ous aurons occafion de parler fur la r3. Let- 
tre du 12. Livre , od l'explication en fera plus, 
neceffaire. ' 

, 12. Catilina. ] Celui qui fut depuis fi fa- 
. meux par fa conjuration. 

. 13. Si les Juges prononcent "quil me fait 
pas clair en plein midi. ] Catilina apris fa Pré- 
ture, ayant été Gouverneur d'Afrique , fur 
accuí(é à fon retour de concuffion. Son affaire 
n'étoit pas encore jugée ; & ceux qui étoient 
| prévenus de quelque crime , ne pouvoient 
demander aucune Charge qu'ils n'euffent été 
abfous. Catilina le fut , quoique fes concuf- 
fions fuffent de notorieté publique; & , comme 
dit ici Ciceron , claires comme le jour en plein 
midi. 

Salufl. Afcon. in Tog. Cand. pro Sylla. Dios. 
Lib. 36. 

14. Aufidiu:. ] La famille Aufidia étoit affez: 
ancienne & ne manquoit pas d'illuftration ; il y 
avoit méme eu un Conful de ce nom en 682, 
Mais l'Aufidius dont Ciceron parle ici , étoit 
d'une naiffance obícure; comme il avoit du me- 
rite & de la vertu , il ne laiffa pas de s'élever & 
fut Gouverneur d’Afie, De clar. Orat. - 


15. Palicanus." C'étoitun homme d'unenaif- 
fance fort obícure, Une forte d'Eloquence aflez 
7 ome I . D 
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propre pour la multitude , mais nullement du 
goût des honnétes gens,l'avoit élevé. Il avoit été 
Tribun en 682. & il commenga à relever l'é- 
clat & l'autorité de cette Charge dont Sylla 
n'avoit proprement laiflé que le nom , ce qui 
le rendit fi agreable au peuple , que deux an- 
nées avant cette Lettre , il ofa prétendre au 
Confulat n'ayant pas méme été Préteur. 


De clar. Orat. Quintilian. Lib. 4. cap. al 
Afcon. in Verrin, 1. 2. © 3. Valer. Max. Lib, 
3. cap. 8. 

16. Céfar. ] Lucius Julius Céfar de la 
méme maifon que le grand Céfar ; mais fon 

arent d'affez loin , & d'une branche plus il- 
luftrée. 

17. Thermus. ] On ne peut douter que ce 
Thermus ne foit le même que C. Marcius 
Figulus , qui fut Conful avec L. Céfar ; car 
Ciceron parlant ici des prétendans à la veille 
de l'élecion , n'auroit pas oublié Figulus. Il 
y a apparence que Thermus avoit été adopté 
par un Figuluse Auffi dans la Lifte des Con- 
fuls qui eltà la tète du 37. Livre de Dion , il 
eft appellé Q. Marcius Thermus. Il ne faut 
pas le confondre.avec un autre Thermus dont 
1l eft parlé dans pluficurs Lettres de Ciceron , 
& qui ne fut jamais que Préteur. 

Lib. 2. Ep. 18. & Lib. 13. Ep. $3. fam. Ep. 
13. (7 20. Lib. $. ad Attic. 

18. S/lazus. ] D. Junius Silanus , fils de M, 
Junius Silanus qui avoit été Conful l'an 644. 
& qui fut batu par les Cimbres. Celui-ci fut 
Con{ul l’année aprés Ciceron. 
. I9. Curius. ] Il étoit d'une famille diftin- 
guée , & il avoit été Quefteur ; mais il étoig 
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#& décrié par fes débauches , & fur-tout par fa 
fureur pour le jeu , que les Cenfeurs l'avoient 
retranché du Sénat. 


-Salufl. Catilina. Afcon. in Orat. in tog. 
caad. 


20. Il a eu la commiffon de faire racom- 
moder le chèmin de Flaminius. | L'entretien 
des chemins regardoit les Confuls * , & ils 
. donnoient ces Commiffions à qui ils vouloient. 
On conçoit bien que ces reparations qui al- 
loient à la facilité du commerce, & la com- 
modité publique , étoient fort propres pour 
rendre agréables au peuple ceux qui en étoient 
chargez. Le chemin de Flaminius portoit le 
nom de ce Conful qui fut vaincu par Annibal à 
Trafimene + ; il alloit de Rome jufqu'à Rimi- 
.ni fur la Mer Adriatique. 

* Lib..3. de Leg. T Strabo Lib. 5. 


21. Je le donnerois volontiers pour Collcgue 
à Céfar. ] Il y aiciune varieté infinie dans les 
Manufcrits , & il n'y en a pas moins dans les 
conjectures des Critiques , qui neanmoins re- 
viennent prefque toutes au fens que nous 
avons fuivi. ye lis eum libenter nuuc Cæfari 
confuli accuderim , où acciderim , ou.conufu- 
lem addiderim. 

22. Comme les fuffrages de la Gaule font 
fort à ménager. ) Il s'agit ici de la Gaule 
Cifalpine , & fur-tout de celle qu'on appelloit 
Cifpadanam. Tous les habitans des villes en 
deca le Po avoicnt droit de fuffrage dans les 
Aflemblées comme les habitans de Rome. Les 
villes par de-là le Po , n'avoient que le jus 
Latii , c'eft-à-dire , que tous ceux qui avoient 
paílé par les premieres Magiftratures de ces 
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villes , avoiegt droit de fuffrage dans les Af- 
femblées du peuple Romain, 


Philip. 2. De bello Gallico. Agel. Lib. 16 
cap. 13. . l 
. 23. Sous quelque vain titre de députatioi. 
Ces fortes de députations s'appelloient /ega- 
. tiones libere ; parce que ce n'étoit qu'un ti- 
tre fans fonction que les Sénateurs fe faifoient 
donner afin d'avoir.la liberté d'étre long- 
tems abfens de Rome, ce qui ne leut étoit 
pas permis , & aufli afin d’être reçüs avec 
| plus d'honneur dans les Provinces où ils al- 
oient, 

V. Epiff. x1. Lib. 15. 

24. Aller faire un tour vers Pifon. ] Celui 
qui avoit été Conful deux ans auparavant , 
& qui étoit alors Gouverneur de la Gaule 
. Narbonoife. Ciceron en y allant, comptoit 
de s'arréter dans la Gaule Cifalpine pour y. 
briguer les fuffrages. 

15. Quand j'aurai découvert les di[pofitions 
de nos Grands. ] Comme Cicerôn étoit zovas 
bomo , c'eft-à-dire, le premier de fa famille 
qui fut entré dans les Charges , il craignoit 
que les Sénateurs d'une ancienne Nobleffe , 
ne fuffent jaloux de fon élevation & ne s'y 
oppofaffent , comme il le dit clairement dans 
la Lettre fuivante. - 


* 26. A[urex-le que je ne trouverai pas mas — 


vais qu'il ue foit pas sci pour PA[Jemblée , 
0% Pe[pere d’être élä. ] Il y avoit alors une 
grande liaifon entre Ciceron & Pompée , fur- 
tout depuis la fameufe Harangue pro Lege 
Mauilia , par laquelle il fit decerner à Pom- 
pée le commandement contre Mithridate , & 
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qui eft le plus magnifique éloge qu'on ait 
jamais fait d'un homme vivant dans une Re- 
publique. Ainfi Ciceron étoit certainement 
en droit ‘d'exiger de Pompée toutes fortes de 
fervices. Mais , quoiqu'il y eüt encore une 
année jufqu'au tems auquel Ciccron devoit 
demander le Confulat dans les formes , il n'y. 
avoit nulle apparence que la guerre qui Occu- 
poit Pompée püt être alors finie. Ce n'eft donc 

u'en plaifantant que Ciceron dit ici, qu'il 
le difpenfe de fe trouver à Rome pour le 
tems des élections. | 

27. P. Varius....... Caninius Satrius. ] 
Comme ces deux freres avoient des norñs dit- 
ferens , il faloit , ou qu'ils ne fuffent que 
- freres uterins , ou que l'un des deux eût pañlé 
dans une autre famille par adoption , ‘ce qui 
étoit affez ordinaire dans ce tems-la, 

28. Votre oncle. ] Frere de la mere d'Atti- 
cus. P. 2. Rem. fur la 20, Lettre du 3. L£- 
vre. | . 
29. Lucullus. ] Ils étoient deux freres qui 
avoient tous deux été Confuls. L'ainé , & le 
plus connu par les victoires qu'il avoit rem- 
portées contre Mithridate , s'appelloit L. Lici- 
nius Lucullus ; & le cadet , qui avoit paffé 
par adoption dans la famille des Varrons , 
s'appelloit M. Terentius Varro Lucullus. Lorf- 
que le nom propre n'eft point marqué , il s'a- 
git ordinairement de l'ainé. Cependant Ma- 
nuce croit que Ciceron parle ici du cadet , 
| parce que, dit-il , l'ainé n'étoit pas encore de 
fetour, n'étant revenu que depuis le Confu- 
lat de Ciceron. Mais cet habile Commenta- 
&cur s'eft. certainement trompé. Il eft. bien 
' vrai que Lucullus n'entra dans Rome erm 
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triomphe que fous le Confulat de Murzna & 
de Silanus, mais il étoit revenu long-tems 
auparavant , & fon triomphe fut differé pen- 
dant prés de trois ans par les intrigues de fes 
envieux , & des partifans de 'ompee. 

Plut. Catone. Prem. Lib. 2. Academ. | 

30. Scipion. ‘] C'eft celui qui fut depuis 
beaupere de Pompée ; nous aurons ailleurs oç- 
cafion d’en parler plus en détail. 

31. Pontius. ] furnommé 4quila qui fut de. 
puis Lieutenant de Ciceron en Cilicie. 

32. Domitius. ] furnommé Ænobarbus, C’eft 
Ae trifaieul paternel de l'Empereur. Néron. Il 
avoit époufé la fœur de Caton. tl 

33. Sur le credit duquel je fonde prefque 
toutes mes efperances pour le Confulat. ] Do- 
.3mitius étoit d'une naiffance fort illuftre , il 
avoit beaucoup de credit parmi le menu peu- 
ple * & fon alliance avec Caton lui en don- 
noit encore davantage parmi ceux qu'on ap- 
pelloit du bon parti, On voit bien nean- 
moins que Ciceron exagere iciie befoin qu'il 
avoit du credit de Domitius , pour fe mieux 
excufer ; car Domitius n'avoit pas méme été 
encore Préteur , & il eut.bien dela peine dans 
la fuite à parvenir au Confulat, t 

* Ce. Lib. 3. bel. civ. | Rem 14. 15. 16. 17e 
& 18. fur la 8. Lettre du 4, Livre. 

34. Il ne sagit pas pour moi d’une baga- 
gelle. ] ge "wy iepnéor v3€ Goto.  C'eft .un 
endroit & 22, Livre de l’Iliade qui fignifie à 
la Lettre , 7/ ne sagit pas d’une victime os 
d'un cuir de bœuf. Virgile en imitant cet 
endroit , ne traduit pas ih Lettre , parce que 
cette expreffion proverbiale dans le Grec , 
 n'auroit point eu de grace en Latin. 
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e.» Neque enim levia aut [udicra petuntur 
Premia. 

34. Que le lieu où il-eft , femble mavoïr 
été fait. que pour ‘lui. ] Je lis ici avec Ca- 
faubon & Mr.-de S. Real z/iius &váüuua , ce 
qui fait un fens plus fimple & plus naturel 
que áA/& Ciceron veut dónc dire qu'il fem- 
ble due fon Académie foit comme un Temple 
confacré à Minerve, ce qüi, convient fort à 
.uneBibliotheque. — — : 

36. Je vous en fais mille remercimens. ] 
MvuLTUM TE AMAMUS , eft rie Rohonule de 
remerciment , comme le prouvent” Manuce 
& Cafaubon, | 


Epiff. 3. Lib. 1, d Epift. 2, Lib, 7e 
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EPISTOLA XL 
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CiceERdO ATTIcO SaAr.^ 


| | | 

, Julio Cà fare, C. Marcio Fi. 
| gelo coff. filiolo me auttum [cito, fa 
va T'érentia. edbs te tam diu mibil 
litterarum ? Ego de meis ad te ratio- 
vibus fcripfs antea diligenter. Ho | 
zempore Caselilfuiy. ; Competitorem 
noffrum éfendere cogitamus. Fudi- 
ces babgmus , quos voluimus , fum- 
ma acc atoris voluntate. Sero , fi 
abfolutus erit, "eonjufiliorem illum 
zobis fore in ratione petitionis : fin 
aliter acciderit , bumaniter feremus. 
 'ZPuo adventu nobis opus eff maturo. 
Nam prorfus fumma bominum eff 
opinio 5 tuos familiares , nobiles bo- 
mines , adverfarios bonori noffro 


fore. Ad eorum voluntatem. mibi 
ila 
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 MOLEOOOOOORCOOOEOUCRDEX COGOR 
diede dedere Mee: dee de ale ke LD D Éd de LE | . 


LETTRE XI. 


Meme année que la precedente 5 c’eff la 

feconde dans l'Edition de Gravius. 

E, vous appréns èn mème tems , que 

A. Julius Céfar , & C. Marcius Fi- 
gulus ont été défignez Confuls , & qué 
mà femme eft accouchée heureufement 
. d'un fils *. Devrois-je être fi long- 
tems fans recevoir de vos Lettres ? je 
vous en ai écrit, il y a quelque tems , 
une affez détaillée fur ma prétention 
au Confulat. Je me prepare maintenant 
à plaider pour Catilina * mon Compe- 
titeur. Nous avons eu tous les Juges 
que nous fouhaitions , & l’accuiateur 
‘en eft auffi content que nous ^. Si jà 
le fais abfoudre , je compte que cela 
l'engagera à s'entendre avec moi dans 
notre pourfuite commune *. Si les cho- 
fes tournent autrement , il faudra s'en 
confoler. Il eft important pour moi que 
vous veniez au plütót ; caron eft gene- 
ralement perfuadé que quelques-uns des 
Grands qui font de vos amis , me fe- 

Dv 


£2. LisraR Ll Entrer. XI. 
cenciliandam maximo te mibi ufa 


fore video. Quare Tanuario M » 


ut confiituifli , cura ut Rome fts. 
. : 2 
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Julius Céfar év C. Marcius Figulus ont 
été défignez Con[uls , & que ma femme eft 
accouchée beureu[ement d'un fils. | L. Yurro 
CasARz, C. MaARCIO Figulo Co[f. filiolo me 
atétum (cito. On ne peut donner d'autre fens 
à ces paroles , parce qu'il eft für que cette 
Lettre fut écrite fous le Confulat de Cotta & 
de Torquatus , comme tous les Commenta- 
teurs en conviennent, Apparemment que la 
femme de Ciceron accoucha dans le même 
tems que Céfar & Figulus furent défignez 
Confuls. Mr. de S. Real, feul de fon fenti- 
ment, foütient que cette Lettre a été écrite 
depuis que L. Céfar & Figulus furent en- 
trez en charge. Les Commentateurs , dit- 
il , n'ont pü produire aucun exemple de la 
maniere de dater dont ils veulent que Cice- 
ron fe foit fervi, Mais lui , qui prétend que 
L. Julio Cefave dv C. Marcio Figulo Com- 
falibus , fignifi ici le premier jour de l'an- 
née auquel ces Confuls entrerent en charge; 
rapporte-t'il quelque, exemple pour autorifér 


;J E vous apprens en méme tems , que L. 
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Font contraires, & je fcai combien vous 
me ferez utile auprès d'eux. Ne man- 
quez donc pas d’être ici en Janvier, 
comme vous l'avez projeté, 


! F. 


une interpretation fi foidée > Ce qui lui fxig 
dater cette Lettré du pretfier jour de Fan® 
C'eft que Ciceron prié à la fip Attfns * i. 
tre à Rome dans fanvier, Il n'y avoit pis cer: 
tainement de tems à perdre , alors für-tou£ 
qu'il n’y avoit point. de;pofte ni même aucu- 
ne commodité replééipotit anvoyet les Lettres; 
Comment Ciceron pouvoit-il efberer edad 
l'efpace d'un' mois ;- Atticis Zecür (a Lett 7 
fe difpofät pour fon départ ,' repafsát fa MP 
& traverfät plüs dé là moitié de Trage » DE 
plus cetté Lertre a été echte pri dé teme 
après la précedente , comme Mr. dé S, Rei, 
Fa réconhu lui-méme fans Y perifer » jo 
4 tràduit Ego de neis ad' Fe rätidnibns fcrip 
antea diligenter par Jg vous di écib 791 my 
d gneré , fort parbicülietèmicht fit ma préténi 
tion / ce qui aum tappdte vtfible à 1a Lértre pré: 
cedente ; or elle a. été, certainement écrite 
vèrs le dix-feptiéine de fuillet , donc celle-ci 
a dû l'étre avant le premier Janvier fuivant, 
Mais voici quelque chofe de plus décifif. Ci- 
écron dit qt'il penfoic à plaider pour Cátilina 
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fon Competiteur , or l'affaire de Catilina, dont 
Ciceron parle ici , fut jugée fous le Confulat 
de Cotta & de Torquatus ; Céfar & Figulus 
| a étant encore que Confuls défignez.. 


Pro Celio y. de. Arsfp. refp. pro Sulla A[comi 
3n Tog. cand. 


2. Je me prépare à plaider pour Catilina. ] 
Aprés avoir vü dans la Lettre précedente , que 
Ciceron trouvoit les crimes dont on accufoit 
Catilina plus clairs que le jour , on fera fans 
doute furpris qu'il ait pü penfer à plaider pour 
Jui. Mais, comme ce n'étoit point alors une " 
. Chofe .odienfe de fe:porter pour accufateur * , 
on ne.fe faifoit point non plus un fcrupule 
de défendre ceux contre qui il y avoit les 

lus violens foupçons. Jamais perfonne ne 
t plus juftement accufé que Verres ; cepen- 

. dant Hortenfius , l'un des meilleurs Citoyens 
' de la Republique , phia pour lui, De fça- 
voir fi Ciceron plaida pour Catilina, comme. 
3l y paroit ici refolu , cela n'eft pas bien dé- 
_cidé. Afconius + foûtient fortément la nega- 
tive contre Feneftella, Nous n'avons du moins 
aucun fragment ni aucune citation de cette 
Harangue. Et d'ailleurs , Ciceron voulant de- 
uis jultifier Cxlius fur la liaifon qui avoit 

€ entre lui & Catilina , fe contente de dire 
que ce dernier l'avoit prefque trompé. : Il, 
auroit été bien plus avantageux pour Cælius 
qe Ciceron eût ajoûté qu'il avoit même plai= 

é pour Catilina. 

* Pro Rofc. Amer. t Afcon. in orat. in Tog. 
cand. * pro Celio. 


3. Nous avons eu tons les Juges que mous. 
Josbaitions ; & Paccufateur en, eft aufi. con 


* 
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tet que nous. ] Les deux Parties avoient 
droit de recufer chacun un certain nombré 
de Juges ; Ciceron fait entendre ici, ce qu'il 
reprocha depuis à Clodius qui étoit l'accu- 
fateur de Catilina , qu'il s'étoit laiffé cor- 
rompre. . 

+, - De, Arufp. ref. - 

4. Si je le fais abfoudre , je compte que 
cela l'engagera à s'entendre avec moi damá 
notre pour[uite commune. |] Il falloit que des 
deux Confuls il y en eût au moins un Plebcien; 
ainfi les Patriciens ne pouvoient jamais s'en- 
tendre enfemble , & fe donner mutugllement 
leurs amis & leurs creatures, Comme Catili- 
Ra étoit Patricien , Ciceron comptoit de pou 
voir plus facilement s'entendre avec lui, Il 
fe trompa ; Catilina fut abíous , mais un auffi 
mechant homme que lui n'avoit garde de 
travailler à fe donner un Collegue comme Ci- 
ceron , il s'entendit avec Antoine ; cela n'em- 
pécha pas que Ciceron ne l'emportát fur lui. 
Catilina demanda encore le Confulat l'année 
füivante , mais avec aufli peu de fuccès ; & 
la honte d'avoir été refufé deux fois achev 
de le porter aux dernieres exrrémÿtez. Au. 
refte , cette intelligence , appellée coitie, é- 
toit défendue par les:Loix , mais on n'étoit 
gius alors fi fcrupuleux. | 


| Afcon. in Tog. cand. Saluff. Catilin. Voyez - 
Rem. 5. furia 55. Lettre du 4. Livre, . 
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T Eucris illa lentum [ane nego- 


tium : neque Cornelius ad 
T'erentiam poffea rediit? Opinor, ad 
Confidium , Axium , Selicium con- 
fugiendum efl. Nam à Cecilio. pro: 
pinqui minore. centefimis nummum 
movere non po[[unt. Sed , ut ad pri- 
ma illa redeam , nibil ego illa im- 
pudentius , aflutius , lentius. vidi. 
Libertum mitto ; Tito mandavi; 
exnbes * , atque arafonai b. Sed. 
meício an «wvroua/Toy "uro. Nam 
mibi Pompelani prodromi nuntiant, 
aperte Pompeium atturum, Antonio: 
fuccedi oportere : eodemque tempore 
v aget Praetor ad populum. Resejuf- 

nodi eff , ut ego nec per bonorum nec 
a Prætextus, ' | 


b Dilationes. 
£ Cafus nobis fup. melius confulit. v. a, 
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I L n'y a pas moyen de finir avec An- 
toine *. Cornelius n'eft point revenu 
trouver ma femme. Je vois bien qu'il 
faudra recourir aux Banquiers Confi- 
dius , Axius , ou Silicius. Pour votre on- 
cle , fes parens méme n'en tireroient 
pas un fol, à moins d'un pour cent 
par mois?. Pour revenir à Antoine, 
ie ne vis jamais rien de plus impudent , 
de plus mauvaife foi, de plus impatien- 
tant que fon procedé. J'envoie expres um 
de mes Affranchis ; j'ai donné ordre à 
Titus de vous payer ; toujours nouvelles 
défaites, &-nouveaux délais. Mais peut- 
être que ce fera un bonheur pour moi’. 
Car lés avantcoureurs de Pompée affu- 
rent qu'il demandera hautement qu'on 
rappelle Antoine , & que dans le méme 
tems un Préteur doit en faire la pro- 
pofition au peuple. Cette caufe fera 
de telle nature , que je ne pourrois la 


8&8 Li»sra [ Eersr. XI. - 
per popularem. exiflimationem bo- 
neffe polfim bominem defendere-, nec 
mibi libeat , quod vel maximum 
ef. Etenim accidit boc , quod to- 
zum cujufmodi fft mando tibi ut 
perfpicias. | | 

_ÆLibertum ego babeo , [ane ne- 
quam bominem , Hilarum dico, 
Yatiocinatorem , € clientem tuum. 
De eo mihi Valerius. interpres 
nuntiat , Chiliu(que fe audiffe [cri- 
bit bec 5 effe bominem cum Anto- 
nio Antonium porro in cogendis 
pecuniis diflitare , partem mibi 
queri, €x à me cuflodem communis 
quafius libertum effe miffum : Non 
fm mediocriter commotus : neque 
iamen credidi : fed certe aliquid 
fermonis. fuit. Totum inveffiga , 
cognofce , perfpice , € nebulonem 
illum , fi quo patto potes, ex iffis 
locis amove : bujus fermonis Y a- 
lerius auttorem Cn. Plancium no- 
minabat. Mando tibi plane, to- 
zum ut videas cujufmodi fit. 
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défendre fans être blâmé également, 
& par les gens de bien, & par les 
moins fcrupuleux ; & , ce qui eft en- 
core plus fort , je n'en ai aucune en- 
vie. Car voici une nouvelle hiftoire 
+, dont je vous prie de decouvrir la 
verité. 


Jai un méchant homme d'Affranchi, 
nomme Hilarus , qui a tenu vos Livres 
de compte , & dont vous étesle pa- 
tron f, Valeriusle Truchement ^ , me 
mande à fon fujet , & Chilius me mar- 
que auffi qu'il a appris qu'Antoine l'a 
avec lui,.& qu'il fait entendre que 
js ma, part de l'argent qu'il leve fur 
les peuples? de fa Province, & que 
j'ai envoyé un de mes Affranchis pour 
veiller à mes interéts. Quoique je n'en 
veuille rien croire , cela n'a pas lai(TÉ 
de me toucher fenfiblement ; car il faut 
bien qu'il ait échapé à Antoine quel- 

‘que parole qui ait donné lieu à ce bruit. 
Informez-vous-en, je vous en prie, fuj- 

, vez , approfondiflez cette affaire; & 
fur-tout tachez d'éloigner ce fripon, s'il 
y a moyen. Valerius me marque qu'il 
tient tout cela de Cn. Plancius?. Je 
vous recommandé fort de fçavoir au 
jufte ce qui en eft, 7 


eo LiserT Enptst. XIT. 
Pompeium nobis amicifzmunt 
conflat efe. Divortium Mucie 
vehementer probatur. P. Clodium, 
"Appii filium , credo te audiffe, - 
cum vefle muliebri deprebenfum do- 
mi C. Caefaris , cum pro populo 
feret , eumque per manus fervule 
fervaium , G* edutium 5» rem. effe 
infoni infamia : quod te moleffe 
ferre certo fcio. Quid praterea ad 
te [cribam non babeo. Et meber- 
cale eram conturbaticr. Nam puer 
feffivus , anagnofies nofler , Soft- . 
 4heus dece[ferat , meque plus , quam 
fervi mors debere videbatur, com- 
moverat. T'u velim [epe ad nos fcri- 
bas. Si rem nullam babebis , quod 
in buccam venerit [cribito. Kal. 
Januar. M. Meffala, M. Pifone 
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- Par tout ce qut me revient de Pom- 
pee, a lieu de plus en plus de com- 
pter fur fon amitié. Le divorce qu'il 
vient de faire avec Mutia 9 , eft uni- 
verfellement approuvé. Vous aurez ícà 
fans doute que P. Clodius fils d'Ap- 
pius a été (arpris déguifé en femme 
dans la maifon de Céíar, au facrifice 
qu'on y faifoit pour le peuple 9, &, 
qu'une efclave l'a fait fauver ; c'eft un 
grand fcandale, je ne doute point que 
vous n'en foyez faché. Je n'ai plus rien 
à vous mander , & je n'ai pas méme 
l'efpritaffez libre; car je viens de perdre 
un aimable garçon , nommé Sofithée, 
qui me fervoit de Lecteur ; & j'en fuis 
lus affligé qu'on ne devroit, ce fem- 
ble , l'étre de la mort d'un efclave. Don. 
nez - moi fouvent de vos nouvelles. 
Quand vous n'aurez rien à me mander , 
écrivez-moi tout ce qui vous viendra au 
bout de la plume. 
Le premier de Janvier fous le Con. 


fulat de M. Meffala & de M. Piíon, 


Se 
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REMARQUES 
SUR LA XIL LETTRE. 


L y a un intervalle de plus de trois ans en- 
I tre cette Lettre & la precedente , qui fut 
écrite l'an de Rome 688. fur la fin du Con- - 
fulat de Cotta & de Torquatus. Atticus revint 
À Rome au commencementde fix cent quatre- 
vingt-neuf , pour fervir Ciceron dans la pour- 
fuite du Confulat. Il y demeura pendant fix , 
cent quatre-vingt-dix que Ciceron fut Con. 
ful ,.& apparemment une partie de la fuivan- 
te , jufqu'à ce que les troubles excitez par 
la conjuration de Catilina fuffent appaifez. Il: 
paroit par la maniere dont commence cette 
Lettre , que ce n'étoit pas la premiere que 
Ciceron avoit écrite à Atticus depuis leur 
feparation dont Ciceronlui auroit touché quel- 
que chofe, If ne faut pas croire neanmoins 
qu'il manque ici beaucoup de Lettres comme 
Manucele foupconne , car on voit dans celle 
qui fuit celle-ci, qu'il n'y avoit pas long- 
tems qu'Atticus étoit parti. 

1, Antoine. | Yl y a dans le texte Teucris. 
illa, mais il eft clair par la fuite qu'il s'agit 
ici d'Antoine , qui avoit été Conful avec Ci- 
ceron , & qui étoit alors Gouverneur de la 
Macedoine, De dire quel eft le fens de ce fo- 
briquet , ou de ce nom enigmatique ;.c'eft ce 

ui n'eft, ni important, ni aifé à deviner ; 
& ce feroit abufer de la patience du Lecteur 


' 
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que de rapporter ici les differentes conjectures 
es Critiques. Ce que les Commentateurs di- 
fent de plus fuportable là-deffus , c'eft que 
Ciceron fait allufion à l'échec qu'Antoineavoit 
eu depuis peu dans la Macedoine contre les 
Dardaniens. Teucris illa fignifie donc ici un 
homme lâche , Romana potius quam Roma- 
nus , parce que les Romains defcendoient des 
'Troyens , comme Homerea dita xásJ«; ovx 4 - 
& yin & Ennius , O veré Pbrygie , neque enim 
Phryges. Quoiqu'il en foit , cet Antoine n'é- 
toit pas heureux en furnoms , car on l'avoit 
furnommé Hybrida. 

2. A moins d'un pour cent par mis. d On 
fcait affez que chez les Romains , auffi-bien 
que chez les Grecs , l'interét fe, payoit tous 
les mois , avec cette difference , que chez 
les Romains c'étoit aux Ides , c'eft-à-dire 


vers le milieu du mois ; & chez les Grecs 


à la fin. L'interét d'un pour cent par mois. 
étoit exorbitant ; cependant, comme le com- 
merce en argent étoit alors devenu beaucoup 
plus commun qu'il n'écoit dans les premiers 
tems de la Republique , on verra dans la 
fuite qu'on paffoit cet interét en Juftice, 

Epi. 2I. Lib. $. © Ep. 1. © 2. Lib. 6. 

3. Mais peut-être que ce fera un bonheur 
pour moi. | rauriuan ver Jupp. X&àAAv » Bou. 
Atécrat, C'eft un vers de Menandre qui étoit 
paffé en proverbe , & qui fignifie'que fouvent 
da fortune nous fert mieux que la prudence. 
Ciceron veut dire que ce fera un avantage pour 
lui d'avoir lieu de fe plaindre d'Antoine , 
parce que cela le. difpenfera de le foütenir 
contre Pompée, Cependant quelques raifons. 
qu'il püt avoir , il ne laiffa pas de parler for, 
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tement pour lui dans le Sénat quelques jours 
après , & il empêcha qu'on ne lui donnát 
cette annéc un Succefleur. 

Epifl. $. Lib. $.fam. - 

4. Car voici une nouvelle hifloire , drc. ] 
Ce qui doit fur-tout , dit Ciceron, m'empé- 
cher de foütenir Antoine , c'eft que cela con- 
firmeroit le bruit qu'on fait courir en Mace- 
doine , que je partage avec lui l'argent qu'il 
tire des peuples de cette Province, 

f. Jai un méchant homme d'affranchi , nom- 
mé Hilarus , qui a tenu vos Livres de compte, 
©" dont vous êtes le Patron. ] Les Citoyens 
d'une mediocre naiflance avoient tous un 
Patron marqué , à qui ils alloient le matin 
faire leur cour , & qu'ils accompagnoient en 
Public lorfqu'il le fouhaitoit. On voit par 
cet endroit, que loríqu'un Eíclave étoit af- 
franchi , il fe choififfoit un Patron , c'étoit 
comme le premier ufage qui faifoit de fa 
liberté ; mais cela n'empéchoit pas que fon 
Maitre ne füt toujours fon Patron naturel, 
& qu'il n'eüt droit d'exiger de lui certains 
devoirs. Ainfi Patronus a deux rapports diffe- 
rens ; l'un à Libertus , & l’autre à Cliens. 

Qui a tenu vos Livres de compte. ] Les 
Romains tenoient un état exact de leur re- 
cette & de leur dépenfe , de leurs dettes aéti- 
ves & paffives ; & il y avoit des cas où ces 
Livres de compte faifoient foi en Juftice. 

Il y^a dans le texte Ratiocimatorem & 
Clicntem tuum ; j'ai traduit quj a tenu vos 
Livres de compte , & non pas qui tient. Si 
cet homme avoit été actucllement au fervice 
d'Atticus , il en auroit été plus maitre que 
Ciccron ne le fait entendre ; loríqu'il dit, 
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24chex d’éloigner ce fripon , sil y a moyen , 
S1QUOPACTO POTES, 

. 6. Valerius le Truchement. | Quoique pref- 
que tous les Romains entendiflent & parlaífent 
le Grec , cependant les Gouverneurs de Pro- 
vince avoient toujours avec eux un Truche- 
ment , méme dans les Provinces où l'on par- 
loit Grec , comme dans la Sicile, dans l'Afie 
mineure , dans la Macedoine , parce qu'il leur 
étoit défendu de parler une autre langue que la 
Latine lorfqu'ils étoient en fonction * ; té- 
mein Ciceron à qui l'on reprocha d'avoir 
parlé Grec dans le Sénat de Syracufe , pen- 
dant qu'il étoit Quefteur en Sicile, La Re- 
publique entretenoit auffi des Truchemens 
dans les Villes de commerce, & fur-tout dans 
les Ports de Mcr , pour la commodité des 
Etrangers de differente nation qui y abor- 
doient. 

* Val. Max. Lib. 2. cap. 2. Verrin. 4. 

7. Que fai part à Pargént quil léve fur 
les peuples de [a Province. ] Le Gouverne- 
ment de la Macedoine étoir échü par le fort 
à Ciceron , qui le ceda à Antoine fon Colle- 
guc. Il y a apparence qu'ils firent enfemble 
un traité fecret , & qu'Antoine s'engagea à 
payer à Ciceron une certaine fomme d'argent, 
C'eft fans doute pour cela que loríque Cice- 
ron parle de cette dette d'Antoine , il le de- 
figne par un nom enigmatique , comme dans 
cette Lettre & dans les deux fuivantes. 

8. Cn. Plancius. ] ll étoit alors Tribun des 
Soldats dans la Macedoine , & il y fut depuis 
Quefteur pendant l'exil de Ciceron, à qui'il 
rendit fervice ; c'eft celui pour qui Ciceron 
fit la Harangue qui nous eft relléc, — .. 
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9. Le divorce qwil vient de faire mote 
Mutia. ] Ses galanteries avec Céfar avoient 
été fi publiques , que Pompée ne crüt pas de- 
voir attendre fon retour pour la repudier. 
C'eft par rapport à cette galanterie de Céfar 
avec Mutia , que Pompée pendant la guerre 
Civile contre Céfar l'appelloit Ægifte , parce 
ue non content d’avoir debauché fa femme, 
il en vouloit encore à fa vie. 
. Plutar. Apopb. Rom. 007 
10. Que P. Clodius , fils d'Appius > a été 
fürpris déguifé en femme dans la maifon de 
Cé[ar , au facrifice qui sy faifoit pour le 
peuple. ] C'étoit le facrifice que l'on faifoit 
à la Bozne Dée[fe , dont il n'eft pas neceffaire 
de rapporter ici toutes les particularitez. Pour 
entendre cet endroit il füffit & fçavoir que 
les femmes feules pouvoient affifter à ce fa 
crifice , qu'on appelloit auffi les Myfteres à 
caufe du rapport qu'il avoit avec les myfteres 
de Ccrés. On faifoit fortir de la maifon , où 
l'on celebroit ces Myfteres , non, feulemeat 
tous les hommes , mais auffi tous les animaux 
mâles ; la précaution alloit jufqu'à couvrir 
les Tableaux où il y en avoit quelques-uns re- 
prefentez, Enfin on avoit été fi fimple jufqu'- 
alors qu'on croyoit fermement qu'un homme 
qui verroit ces Myfteres , méme par hazard & 
ans deflein , deviendroit aveugle ; mais l'a- 
vanture de Clodius defabufa tout le monde. 
Ce facrifice s'étoit fait l'année précedente 
chez Céfar ; non pas en qualité de grand Pon- 
tifc , comme l'ont crü plufieurs habiles gens, 
mais cn qualité de Préteur. On ne trouve 
nulle part que ces Myfteres duflent fe célebrer 
chez le fouverain Pontife, Ciceron au contrai« 
) rc 
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re dit qu'ils fe faifoient chez un de ceux qui 
étoient cum imperio , * ce qui ne s'étend 
qu'aux Confuls & aux Préteurs. Dion + dit 

ofitivement qu'ils fe faifoient chez un Con- 
ul ou-chez un Préteur. L'année du Confular 
de Ciceron , dans le tems de la conjuration 
de Catilina , c'eft-à-dire au mois de Decem- 
bre, ce facrifice fe fitchez Ciceron ; ** & il y 
a apparence qu'il fe celebra cette année à peu 
prés dans le méme tems ; car cette Lettre 
cft du premier de Janvier, & Ciceron parle 
de cette affaire comme nouvelle, Ainfi l'on 
voit que cette Fête ne fe célébroit pas toù- 
jours le premier de Mai, comme le difent 
d'anciens Auteurs , & comme on le trouve 
dans les anciens Calendriers. 

* De Arufp. vefp. T. Dion. Lib. 37. ** Plutarc. 
3a Cicerone. 

Je ne fçai s'il eft neceffaire que j'avertiffe 
que ce Clodius dont il eft ici parlé, eft. ce- 
ui qui fut depuis # fameux par fon inimitié 
pour Ciceron , & dont il fera” parlé dans 
prefque toutes les Lettres des quatre premiers 
Livres. On conçoit bien pourquoi il étoit en- 
tré ainfi déguifé chez Ceíar. Il étoit d'intel- 
ligence avec lz Maitreffe de la maifon , & il 
vouloit venger Pompée , & 'tous les autres 
maris en grand nombre , qui avojent le mé- 
me fujet de fe plaindre de Cefar. Cette hon- 
néte Dame qui facrifioit un homme de ce 
merire & fi aimé de toutes les autres fem- 
mes , à un jeune étourdi, étoit de la méme 
maifon que Pompée, 

11. J'en fuis plus affligé qu'on he devroit s 
ce femble , l'être de la mort d’un Efclave. ] 
Il y avoit bien dela difference entre nos Va 

Tome I. | 
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Jets & les Efclaves des Anciens, Ils faifoient 
partic de leur Patrimoine, & rien n'attache 
plus que la proprieté, Souvent ils étoient nez 
dans. leurs maifons. Les Maîtres faifoient 
élever avec foin ceux qui avoient de la dif- 
poltion pour les Lettres ; l'on verra dans la 
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Ccepi tuas tris jam epiffolas ; 

anam à M. Cornelio , quam 

ribus T abernis ,ut opinor , ei de- 
diffi » alteram , quam mihi Canuft. 
zu tuus bofpes reddidit 5 tertiam , 
uam ,ut fcribis , ancora foluta de 
phafelo dedifli. Qua fuerunt omnes 
rhetorum , pure loquuntur , cum bu- 
manitatis fpar[e [ale , tum infignes 
amoris notis, Quibus epiffelis fum 
equidem ads te laceffrtus ad fcriben- 
dum 5 [ed idcirco fum tardior , quod 
non invenio fidelem tabellarium. . 


 Quotns enim quifque eff , qui epiffo- 


&UR LA XII. LETTRE. 
fuite combien Ciceron avoit d'affe&ion pour 
Tiron fon Secretaire , & qu'il vivoit avec 
lui plütót comme avec un ami & un égal ; 
. que commie avec un Affranchi, 


V. Les Lettres du 16. Livre des Fam. 


£$5556656555555 
LETTRE XIIL 
Mine année D CLX XX XII. 


' At recu trois de vos Lettres, l'une 
par M. Cornelius que vous lui don- 
nâtes , ce me femble , aux trois Taver- 
nes, ' une autre par votre Hôte ? de, 
Canufium , ? & la troifiéme datée de 
votre Vaiffeau * l'ancre étant déja 
levée. Elles font toutes trois trés-élo— 
quentes , d'un ftile fort pur, avec tous 
les agrémens de votre politeffe , & des 
marques trés — particulieres de votre 
amitié. Vous ne pouviez pas m'enga- 
er plus fortement à vous faire répon- 
$e , & je l'aurois fait plütót , s'il étoit 
aifé de trouver des commoditez füres. 
Combien peu de gens fe chargent d'u- 
£e Letture de quelque poids , fans (e 
E ij 
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lam p.tulo graviarem ferre poffit, nif 
eam pellettlione relevarit ? Acce- 
dit eo , quod mibi non eff notum 
ut quifque in Epirum proficifcatur. 
Ego enim te arbitror , cefts apud 4- 
maltheam tuam vitlimis , latim effe 
ad Sicyonem oppuenandam profe- 
Etum. Neque tamen id ipfum certum 
babeo quando ad Antonium proficif. 
care , aut quid in Epiro temporis po- 
nas. Jta neque Achaicis bominibus , 
neque Epiroticis panlo liberiores lit- - 
teras committere audeo. Sunt. au- 
tem pof? difceffum à me tuum res 
digne litteris noffris , fed non com- 
mittende ejufmodi periculo , ut aut 
interire , aut aperiri , aut intercipi 
golinr. " 

— Primum igitur [cito , primum me 
non e[fe rogatum fententiam, prapo- 
fitumque e[]e nobis pacificatorem AL 
lobrogum , idque admurmurante Se. 
natu ,neque me invito effe fatium. 
Sum enim C ab obfervando bomine 
perverfo liber , & ad dignitatem im, 
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. payer du port en la lifant. De plus il 
arrive fouvent que je ne fuis pas aver- 
ti du départ de ceux qui vont en Epire ; 
je crois méme que vous n'y êtes plus, 
& que vous ferez déja parti pour vo- 
tre expedition de Sicione , aprés en 
avoir fait les préparatifs dans votre 
Amalthée. 5 Je ne fçai enfin quand 
vous irez trouver Antoine , ni combien 
de tems vous demeurerez en Épire ; 
ainfi je n'ofe confier des Lettres écri- 
tes avec quelque liberté , ni à des A- 
chéens , ni à des Epirotes. Il eft arrivé 
depuis votre départ des chofes qui va- 
lent bien la peine de vous étre man- 
dées ; mais je ne veux point expofer 
de telles Lettres à étre , ou perdues , 
ou interceptées , ou lües enfin par d'au. 
tres que par vous, 


Vous fcaurez d'abord qu'on ne m'a 
point fait opiner le premier , 5 & qu'on 
m'a préferé le Pacificateur des Allobro.. 
ges. ? Le Sénat ena fort murmuré ; pour 
moi je n'en fuis pas autrement fäché. 
Cela me difpenfe d'avoir des égards 
pour un méchant homme , & me laifle 
plus de liberté pour foütenir le rang que 
je tiens dans la République. D'ailleurs , 
il eft prefqu'auffi honorable d'opiner le 

| E iij 
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epublica retinendam contra illius 
voluntatem [olutus : & ille fecundus 
in dicendo locus babet autloritatem 
pene principis , &- voluntateqn non 
nimis devintlam beneficio Confulis. 
T'ertius eff Catulus, quartus. ( f£ 
etiam boc queris ) Hortenfius. Con. 
fal autem ipfe parvo animo & pra- 
vo tantum cavillator genere illo mo- 
zoo , quod etiam ftne dicacitate ride. 
Zur ,facie magis , quam facetiis, ri. 
diculus : nibil agens cum Republica , 
fejunttus ab optimatibus : à quo nibil 
fperes boni Reipublice quia non 
vult 5 nibil metuas mali, quia non 
audet. Ejus autem collega. Gin me 
perbonorificus , & partium fludio- 
fes ac defenfor bonarum , quinim- 
- no leviter inter fe. diffident. 
|. Sed vereor ne boc , quod infe£tum 
ef , ferpat longius. Credo enimte au- 
diffe , cum apud Ce [arem pro populo . 
eret , venifle eo muliebri veffitu 
virum 5 idque [acrificium cum vir- 
gines inffauraffent , mentionem à Q: 
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econd , * & cela donne moins d'enga- 
gement avec le Conful. Catulus ? par- 
la le troifiéme, &,fi vous en voulez 
fçavoir davantage , Hortenfius ** le 
quatriéme. Pour revenir à ce Conful , 
*: C’eft un petit & méchant efprit , 
un de ces railleurs chagrins , qui ne 
laiffent pas quelquefois de faire rire , 
22 plus plaifant par fa figure que par 
fes bons mots. Il n'eft ni dans le Parti 
du Peuple, ni dans celui des Grands. ** 
La République n'en doit efperer rien 
de bon , il a de trop mauvaifes inten- 
tions ; mais auffi elle n'a point de mal 
à en craindre , il n'a pas atfez de cou- 
rage. Pour fon Collegue , ** il me 
traite avec beaucoup de diftinétion , il 
aime & foütientle bon parti; aufli ne 
{ont-ils pas déja trop bien enfemble, 


‘ : T^ 
4 . 


. Mais j'ai peur que cette vilaine affaïs 
te qui eft maintenant fur le tapis , n'ait 
de fâcheufes fuites. Je crois que vous 
aurez Ícü qu'on a trouvé un homme 
déguifé en femme , au facrifice qui fe 
faifoit pour le.Peuple chez Cefar , ce 
qui obligeales Veftales à recommencer. 
E iiij 
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Cornificio in Senatu fatlam : (( i$^ 
fait princeps 5. me tu forte aliquem 
noffrum putes ) poffeà rem ex S. C. 
ad Pontifices relatam , idque ab iis 
nefas ele decretum : deinde ex S.C. 
Confules rogationem. promulaaffe ; 
uxori Ce[arem nuntium remififle. 
In bac caufa Pifo , amicitia P. 
Clodii dutíus, operam dat , ut ca ' 
rogatio 5 quam ipfe fert , € fert ex 
S. C. & de religione , antiquetur. 
Meffala vebementer adbuc agit fe- 
vere. Boni viri precibus Clodii 
vemoventur à cauf[as opere com- 
parantur , nofmetipfi qui Lycurgei 
à principio fuillemus , quotidie de- 
mitigamur. Inflat € urget Cato. 
Quid multa? Vereor , ne bec , ne- 

le(la à bonis , defenfa ab impro- 
M » Maghorum Reipublice malos: 
ram cauffa fint. ' 
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la cérémonie. Cornificius en parla au 
Sénat le premier;je fuis bien aife de vous 
le dire de peur que vous ne croyiez que 
ce fut quelqu'un de nous, * On ren- 
voya l'affáire aux Pontifes , qui dégla-. 
rerent que c'étoit un íacrilege. Là- 
deffus les Confuls par ordre du Sénat 
ont propofé au Peuple d'en faire in- 
former , & Cefar a répudié fa fem- 
me. '5 Le Conful Pifon , ami parti— 
culier de Clodius , agit fous main pour 
faire rejetter par le Peuple cette pro— 
pofition que lui-méme a faite , qui eft 
autorifée par un decret du Sénat , & 
où la Religion eft intereffée. Son Col. 
legue fait paroître jufqu'à prefent beau- 
coup de vigueur & de feverité. Nos 
gens de bien fe laiffent flechir par les 

rieres de Clodius qui , en attendant, 
fe pourvoit de gens de main. Moi-mé- 
me , qui dans les commencemens au- 
rois été inflexible,*? je deviens tous 
les jours plus traitable ; *# Caton feuf 
ne et relâche point. Que vous dirai- 
je? J'apprehende que cette affaire né 

ligée par les bons Citoyens , & trog 
bien foütenue par les méchans , n'ait 
"des fuites très-fâcheufes pour la Répu- 
blique. EE 


w- 
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T'uus autem ille amicus , ( fci 
quem dicam? de quo tu ad me fcri. 
2f i, pofiea quam non auderet re. 
prehendere , laudare cœpiffe ,) nos, 
ut offendit , admodum diligit , am. 
pleltitur , amat , aperte laudat 5 oc. 
culte , fed ita , ut per[picuum fit, in 
idet nibil come , nibil fimplex ; 
nihil er ois moAiTIXOIS 2 boneffum , 
| Wibil illuffre , nibil forte , nibil ii 
berum. Sed bec ad te [cribam alias 
fubtilius. Nam neque adbuc mibi 
[atis nota funt : € buic terre filia 
mefcio cui committere epiffolam tam. 
#is de rebus non audeo. 


a In rebus qua funt Reip. 


Provincias Pretores nondum for: 
iti funt. Res eodem eff loci , quo re: 
liquifli. romeciar ? , quam poffe 
Jas, Mifeni , @ Puteolorum ,incle: 
dam orationi meg. À. D.yii Non: 
Decemb. mendofe fuiffe animad. 
verteram. Que laudas ex oratio: 


a Defcriptionem, 
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. Quant à votre ami, :? m'enten- 
dez-vous? Celui de qui vous me man, 
diez , que n'ayant pas ofé me blámer., 

‘il avoit pris le parti de me louer ; cet 
ami , dis-je, m'aime fort à ce qu'il té 
moigne , il me foütient , me careffe ; 
me loue en public , pendant qu'il me 
porte envie en fecret , de celle maniere 
neanmoins que tout le monde s'en ap… 
perçoit. ** On ne voit en lui ni hon- 
néteté , ni franchife , ni nobleffe dans 
ce qui regarde le Gouvernement , *' ni 
élevation , ni courage, ni liberté. Mais 
je vous entretiendrai de tout ceci plus 
à fond une autre fois ; aufli-bien n'y 
vois-je pas encore tout-à-fait clair, & 
je n'oíe confier à un inconnu , comme 
celui qui vous porte cette Lettre , des 
fecrets de cette importance. — L 

Les Préteurs n’ont pas encore tiré 
leurs Provinces au fort , 22 cette af 
faire en eft toujours au point où vous 
Favez laiffee. Je ferai entrer dans ma 
Harangge la defcription de Pouzol- 
les ? & de Mifene ?* que vous me. 
demandez , je m'étois déja apperçu qué 
je m'étois trompé en datant du troifié-: 
»e de Decembre. Pour vous dire la 
verité , ce qui vous plait dans mes 

| E vj 
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nibus , mibi crede , valde mibi pla: 
cebant : [ed non audebam antea di- 
cere. Nunc vero, quod à te proba- 
ta [e multo mibi arnrxdmesb 
videntur. In illam orationem Me- 


tellinam addidi quedam. Liber tibi 


mittetur , quoniam te amor nofiri 
Qiropimex € reddidit. 


b Magis Attica, - 
& Amantem artis dicendi, 


Novi quidnam [cribam ? quid 


enam? Meffala Conful Autronia- 
nam domum emit H-S.ccccxxxvrr 
Quid id ad me , inquies? tantum , 
quod ea emptione £ nos bene emiffe 


jedicati fumus : & bomines intellige- 
ve ceperunt , licere amicorum facul 


latibus im emendo ad dignitateni 


aliquam pervenire. T'eucris illa len-. 


?um negotium eff, fed tamen À in $e] 
Tu ifla confice. A nobis liberiorem 


epiflelam exfpetta. vi. Kalend. 


Febr. M. Meffala Q- M. Pifone 
Cf. 


| 


—— 
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Harangues , me plaifoit fort auffi , 
quoique je n'ofaffe vous le dire ; maín- 
tenant , que j'ai votre approbation, je 
les trouverai encore meilleures. J'ai 
fait quelques additions à celle conse 
Metellus ; ?Ÿ je vous en envoirai une 
copie , puifque votre amitié pour moi 
vous a mis dans le goût des pieces d’e- 
loquence. | 


. Qu'ai-je encore à vous dire?» At- 
tendez : le Conful Meffala a acheté la - 
maifon d’Autronius dé quatre cens 
trente-fept mille fefterces. ?? Quel in- 
terét y prenez-vous , m'allez-vous di- 
re ? Le voici. Cet achat juftifie le 
mien , & fait voir qu'on peut quelque- 
fois fe fervir de la bouríe de fes amis 
pour une acquifition qui faffe honneur 
dans le monde. ?? Mon affaire avec 
Antoine ne finit point , j'efpere nean- 
moins d’être payé. Ayez foin de ce que 
je vous ai recommandé. Je vous écri- 
rai au premier jour avec plus de liber- 
té, Le 25. de Janvier fous le Confulat 
de Meflala & de Pifon. 


Vase 


— 
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REMARQUES 
SUR LA XIII LETTRE. 


Ux trois Tavernes. ] Sur le chemin d’Ap: 
"LY. pius. Cet endroit a confervé fon ancien 
nom /e tre Taberne. _ 
2. Votre Hôte. ] On fçait qu'en ce tems- 
la le devoir d'une mutuelle hofpitalité étoit 
fi bien établi , qu'on n'étoit prefque jamais 
reduit à aller loger dans une Hôtellerie. Ce 
droit paffoit des peres aux enfans , & l'on 
£onfervoit dans # familles certaines mar- 
ques qu'on appélloit Tefferas bofpitalitatis , 
avec lefquelles on fe faifoit rcconnoitre. On 
appelloit donc Hofpites ceux chez qui on al- 
Joit loger , loríqu'on pafloit par quelque 
ville , ou ceux qu'on logeoit chez foi, 
3. Canufium. | Ville dc la Pouille, 
_ 4. De votre Vaifeau.] ps PHASELO; 
forte de bâtiment à voiles & à rames, qui 
avoit été ainfi nommé de la Ville de P 


felis en Pamphilie , qui avoit fervi long-temg. 


de retraite aux Pirates. 

s. Et que vous ferex déja parti pour votre 
expedition de Sicione , après en avoir fait les 
préparatifs dans votre Amaltbée. ] Czs1s AD 
AMALTHEAM TUAM VICTIMIS, STATÍM ESSE 


‘AD SICIONEM OPPUGNANDAM PROFECTUM? * 


A la lettre , qwaprés avoir immolé des vicli 
mes dans votre Amaltbée , vous êtes allé af- 
feger Sicione. Cela fignifñie fans metaphore , 
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: Que vous êtes parti de votre maifon d'Epire s 
pour aller à Sicione vous faire payer de Par« 
gent qui vous y eff dá. On verra dans la 
fuite que les Sicioniens ne vouloient point 
payer Atticus ; c'eft pour cela que Ciceron 
parle du voyage d'Atticus pour cette Ville, 
comme d'une expedition miliraire. On fçait 
aflez que les Generaux d'armée , & fur-tout 
les Confuls Romains , avant que de partir 
' pour la guerre, faifoient toujours un facrifie 
ce folemnel. ' 

Amalthée. ] C'eft comme l'on fçait le nom 
de cette fameufe Chévre nourrice de Jupiter, 
qui pour recompenfe , donna à une de fes 
cornes , cette merveilleufe proprieté, qu'on y 
trouvoit tout ce qu'on vouloit, On voit bien 
qu'Atticus donna ce nom à fa maifon d'E- 
pire, pour marquer qu'on y trouvoit toutes 
Jes chofes neceflaires pour la commodité & 
pour l'agrement. . 

6 Que Pon ne m'a pas fait opiner le prt- 
easier. | Ciceron rend compte ici à Atticus de 
la premiere féance du Senat , qui s'étoit.te- 
nue le méme jour qu'il écrivoit cette Lettre, 
On gardoit ordinairement , pendant toute 
l'année , le méme ordre en demandant les avis 
que l'on avoit fuivis dans la premiere féante, * 
avec cette exception feulement , que pendant 
les derniers mois de l'année , les Confuls de« 
fignez pour la fuivante , opinoient avant tous 
les, Confulaires, Apparemment que Ciceron 
avoit opiné le premier l'année précedente $ 
& c'eft la feule raifon qu'il pouvoit avoir de fe 
plaindre de ce que le Conful Pifon ne lui 
avoit pas fait le méme honneur cette année, 
A cela prés, il n'étoit pas furprenant qu'il 
&üs donné La préference à C, Pifon qui ótoit 
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fon parent. Ciceron pouvoit aifement fe con3 
foler, puifqu'on le faifoit paffer avant Catu- 
lus & Hortenfius. 

* Agell. Lib. 4. cap. 10. Q* Lib. 14. cap. 7. 
Sueton. Jul. 

7. Le Pacificateur des Allobroges. ] C. Pifon 
dont nous avons parlé fur la dixiéme Lettre, 
Ciceron le défigne ainfi par raillerie , à caufe 
de quelques legers mouvemens qu'il y avoic 
eus dans la:Gaule Narbonoife , pendant qu'il 
en étoit Gouverneur. * Les Allobroges com- 
prenoient ce que nous appellons à prefent la: 
Savoye & le Dauphiné. 

* Dion. Lib. 37. m Me d 

8. Il eff prefque au]fs bonorable d'opiner le 
fecond. ] rede fur les affaires que l'on pro- 
pofe , il n'y a ordinairement que deux fen- 
timens & deux partis à prendre, le fecond 
opinant pouvoit former un avis auffi-bien que 
le premier. 6 

9. Catulus. ] Le fils de ce grand homme, 

ue Marius fit mourir ft inhumainement, Il 
evint encore plus illuftre que fon pere. Il 
avoit été Conful l'an 67; , & fut depuis Cen- 
feur & Chef du Sénat ; il étoit alors chargé 
de faire rebátir le Capitole qui avoit été brulé ; 
enfin c'étoit un des plus grands perfonna- 
ges , & des meilleurs Citoyens qu'eüt alors Ja 
Republique. ' 

10. Hortenfius. ] Le fameux Orateur , qui 
feul pouvoit difputer à Ciceron le premier. 
tang. Il étoit d'une maifon trés-ancienne , & 
iMluftrée parla Dictature. — 

.. Ir. Ce Conful. ] M. Pupius Pifon. Il étoit 
de la maifon Calpurnia qui étoit Patricienne , 
mais il avoitété adopté par un Plebeien nommé 

-1 
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fent pas quelquefois de faire rire. 
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Pupius ; fans cela il n'auroit pü être Conful 
avec Meffala qui étoit Patricien, Quoique 
Ciceron en fafle ici un fi étrange portrait , il 
ne laifle pas de reconnoitre ailleurs qu'il te- 
noit quelque rang parmi les Orateurs de fon 
tems , * & qu'il s'étoit diftingué par la gran- 
de conngjffancequ'il avoit de la langue Grec- 
que. Aprés fa Préture il avoit eu le Gouver- 
nement d'Efpagne , + & il avoit remporté 
quelques avantages qui lui firent accorder 
l'honneur du Triomphe. 
* De clar. Orat. T Ia Prfon- pro Flacco. 
I2. Un de ces railleurs chagrins qui ne laif- 
1 TANTUM 
CAVILLATOR GENERE ILLO MOROSO QUOD 
ETIAM SINE DICACITATE RIDETUR. Cavilla- 
tio , c'eft unc plaifanterie fuivie , & Dicacitas , 
des bons mots courts & détachez, 2. de Ora- 
fore. Cum duo fint genera facetiarup alterum 
«quabiliter ia omni fermone fufum 5 alterum 
peracutum dr Üreve : illa à veteribus fuperior 
cavillatio , bec altera dicacitas nominata eff. ^ 
On voit par-là que quod etiam fine dicaci- 
tate videtur , ne (leni e pas ici fazs rien dire 
de rifible , comme traduit Monfieur de S. 
Real , mais qui ne laifle pas de faire rire 
fans dire de bons mots. Ce que l'on dit , peut 
. être très-plaifant , fans ètre un bon mot, 
, Refte à examiner ce que c'eft que genus ca= 
villationis.morofum. Manuce'lit que c'eft cum 
facie rifum movemus , nulla fermonis feftrvi- 
Late , & pour appuyer cette interprctation , 
il cite un paffage du 2. Livre de POrateur 5 
que cet habile Commentateur n'a pas aflu- 
rement entendu, Le voici. Primum igitur 
genus quod rifum vel maxime movet > non 
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ef? noffrum ; morofum , fuperfiitiofum , JF 
piciofum , gloriofum , flultum. Nature riden 
fur ipfe , quas perfonas agitare folemus , was 
fuffinere. Ciceron. veut dire que la premiere 
manicre de pláifanterie , c'eft lorfqu'on joue 
certains perlonna es propres à faire rire , 
comme celui d'un Fomme chagrin & facheux, 
d'un fuperftitieux , &c. nature videntur ipfe ; 
alors c'eft plütót ce caractere qui fait rire , 
que ce que difent ceux qui le jouent ; cette |, 
orte de plaifanterie convient au Cornedien |; 
& non pas à l'Orateur ; il doit fe moquer |, 
de ces caracteres , & non pas les reprefenter ; 
quas perfonas agitare folemus , non [uffinere. 
On voit donc clairement que Ciceron n'a pas 
voulu marquer ici un certain genre de plai- 
fanterie qu'il appelle smorofum , non plus que 
genus fupcrfhitiofum ; [u[piciofum , dre. De 
plus Ciceron dans le méme endroit diftingue 
üne troifÉme efpece de plaifanterie qui eft 
precifément celle que Manuce exprime par 
ces mots , cum facie rifum -movemus. Sau- 
maife veut qu'on life ici mocofo , au lieu de 
morofo. Mo c osv s vient de uôxes fanna , & 
c’eft precifément la méme chofe que ce que 
Ciceron appelle oris depravationem. Cette 
leçon fait un bon fens ; mais il y a ici une 
fi grande uniformité dans tous les Manufcrits, 
qu'on ne peut pas les abandonner pour fuivre 
cette conjecture ; d'ailleurs ce mot ne fe trou- 
ve, ni dans Ciceron , ni dans aucun ancien 
Auteur avant Qreinuicn. Cavillator genere 
#llo morofo , rc. fignifie donc ici un homme 
plaifant par #» air chagrin , ou naturel , ou 
affetté. Ciceron donne le méme caractere à 
£$ Pifon dans le Livre des Orateurs illuftres ; 
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[ee flomacbofum , &*c. Et plus bas , bominung 


áneptias ac flultitias , que devorande nobis funt y' 


non ferebat , Pi LH vefpuebat ; five mo- 
rofe , ut putabatur» five ingenuo liberoque fa- 
fidio. : 

13. Il mef ni dans le parti du peuple ni 
dans celui des Grands. ] Depuis les Gracques 
1l y avoit toujours eu dans la Republique deux 
partis. L'un de ceux qu'on appelloit Popsla- 


res , qui en flattant le peuple, & táchant de: 


diminuer l'autorité du Sénat, cherchoient à 
s'élever eux-mêmes , & à fe rendre puitfans, 
L'autre parti qu'on appelloit optimatum , par« 
ce qu'il étoit compofé de la plus grande par- 
tie de la Nobleffe & des meilleurs Citoyens , 
Íoütenoit l'autorité du Sénat contre les entre- 

rifes des Tribuns , & de tous ceux qui fe 
fivroient trop à fa multitude. Marius & Ce- 
far furent à la tête du premier Parti, & Sylla 
& Pompée à la téte du Écond. 

Muret au lieu de cum Republica à lit ici 
cum populo ; mais fans changer la leçon or- 
dinaire qui eft celle de tous les Manufcrits , je 
crois avec Cafaubon qu'on peut fort bien lui 
donner le fens que nous avons fuivi. Nibil 
agens cum Republica , pourroit encore s'ex- 
pliquer ainfi dans tout ce que fait ce Con- 


| t j| ne fe propofe point le bien de l'Etat. 


e ne fçai où Monfieur de S. Real a prs le 
Íens qu'il donne à cet endroit. Il traduit il 


ne fait rien de fon chef , dv il eff gouverné 


abfolument par les Grands de fon Parti. Se- 


juntius ab aliquo , n'a jamais fignifié gou- 


verné par quelqu'un ; &. de plus Ciceron dit 
expreflement dans la Lettre fuivante que Pi 
fon avoit aliené de lui tous les gens du bor 
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Parti omnes bonos , ce qui, dans le ftile dé | 


Ciceron , eft la méme chofe que optimates , 
comme on verra par tout dans ces Lettres, 

14. Son Collegue. ] M. Valerius Meffala 
Niger, d'une Maifon Patricienne , qui defcen- 
doit du Valerius qui fut Conful avec le Bru- 
tus qui chaffa Tarquin. 


15. Par quelqu'un de nous. ] C'eft-à-dire; : 


par quelque Confulaire. Cornificius n'avois 
té que Préteur. 

16. Cefar a repudié [a femme. ] C'étoit dé. 
clarer qu'if la croyoit coupable , & Clodius 
par confequent, Cependant , loríqu'il fut ap- 
pellé pour dépofer en yuftice fur cette affaire, 
il dit qu'il n'en avoit aucune connoiffance ; 
& pourquoi , lui dit-on , avez-vous repudié 
votre femme ? C'eft , répondit-il , que je veux 


que tout ce qui m'appartient foit aufli exempt *, 


de foupcon que de crime. Il concevoit qu'un 
homme du caractere de Clodius pourroit lui 
être d'un grand ufage pour les projets qu'il 
meditoit deflors. Jamais homme ne fut plus 
maitre que Cefar , de fon reffentiment & de 
fes paffions ; ou , pour mieux dire, il en avoit 
une dominante qui les regloit toutes , fon am. 
bition. 
Sueton. Jul. Plut. Cicer. 


17. Siinflexible. ] LvcuRGEr. Ciceror 
fait ici allufion , non pas à la feverité des 
Loix de Lycurgue Legiflateur de Lacedemone , 
mais à l'Orateur Athenien de méme nom , 
dont on difoit qu'il trempoit fa plume dans 
du poifon. C'étoit le fleau de tous les mé- 
chans Citoyens ; il avoit été chargé de la Po- 
lice d'Athenes ; & il pourfuivit les voleurs & 
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(celeratsavec tant de vigueur , qu'il en pur- 
entierement cette grande Ville. 

Menyf. Halicar. Plut. in Bruto. Diod. Sicul. 
8. Cato». ] Arriere-petit-fils du Cenfeur 
méme nom ; il eftfi connu par tous les 
loriens de ce tems-la, & fur-tout par Plu- 
que qui a écrit fa vie, qu'il feroit entie- 
ent inutile d'en rien dire ici de particu- 
, Il n'avoit encore été que Tribun du peu- 

; mais fon merite perfonnel, fon exacte 
bité, fon zele pour le bien de l'Etat, e- 
npt de toute vàe particuliere , l'avoient déja 
s à la tétedu bon Parti, & l'égaloient à ceux 
| avoient paílé par les premieres Charges 
la Republique. E 
t9. Vatre ami. ] Pompée qui étoit arrivé 
tome entre cette Lettre & la précedente, 
| fera fans doute furpris d'en trouver ici un 
range portrait ; comment y reconnoitre le 
os de l'Oraifon pro lege Manilia ? Mais on 
ccoütumera bientót, en lifant ces Lettres , 
abattre de l'idée qu'on s'en étoit faite; & 
n reconnoitra combien les Dortraits des 
negyriftes font flatez. 

25. Pendant qu'il me porte envie en fecret s:. 

telle maniere neanmoins que tout le monde . 
2 appercoit. | Voilà un trait auquel on re- 
nnoît Pofhpée ; il n'étoit diffimulé que par 
t, & fes finefles ne lui réufliffoient point, 
xlius dit ailleurs du méme Pompée , Solet 
im aliud [entire &* loqui , neque tantum va- 
"t ingenio ut non appareat quid cupiat. Epift. 
Lib. 8. Fam. 

V. Rem. 10. for la x Lettre ; © Rem, 4. fue 
Io. Lettre du 4, Livre, | 


* 
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zr. Nulle Nobleffe dans ce qui regarde 
Je Gouvernement.) Nibil €» vois æoAcrixcis bo- 


nefium. L'bozefium eff ici la méme chofe : 


que le 7ó x«Aó» des Grecs , & ce que les 
Philofophes oppofoient à zwrpe & à stile, 
Ciceron veut donc dire que dans le Gouver- 


ncment Pompée ne fe propofoit pas le bien . 


de la Republique , comme l'honneur & le de. 
voir l'y obligeoient ; car l'boneffum s'étend 
À tous les devoirs , comme on peut voir dans 
les Livres Philofophiques de Ciceron , & fur 
tout dans les Offices, Quintiliam. Lib. x 
cap. $. mo» juflum , pium , veligiofum ; ce- 
geraque bis fimilia boneflo compleétimer. 
Monfieur de S. Real n'a pas compris le fens 
de cet endroit , eu ne l'a pas rendu loríqu'il 
a traduit wi. honnêteté envers le Public. Ya 
mais honeflus n'a fignifié honnête envers quels 
qu'un, 

22, Les Préteurs n’ont point encore tiré [eurt 
Provinces au fort. ] Il s'agit ici des Préteurs 
de l'année précedente, Q. Ciceron l'avoit été, 
& ainfi Ciceron & Atticus s'intereffoient à 
cette affaire d’une maniere particuliere, Les 
Préteurs tiroient ordinairement leurs Provin- 
çes au fort peu de tems aprés qu'ils étoieng 
entrez en Charge , mais les mouvemens qui 
avoient fuivi la conjuration de Catilina, a- 
Voient retardé cette affaire , parce*qu'on avoit 


envoyé plufieurs Préteurs dans differens ene - 


droits de l'Italie , pour diffiper les reftes de ceta 
£c conjuration, 
Dion. Lib. 37. Orof. Lib. 6. cap. €. 
23. Pouzolles. | Ville maritime de 11 Came 
anie , fameufe par fes eaux chaudes. 


34 Mifeng, ] Autre Vile de la même cétfo 


| 
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5. Celle contre Metellus. | furnommé Ne. 
frere de Metellus-Celer. I1. avoit été Tri- 
l'année après le Confulat de Ciceron , & 
toit déclaré ouvertement contre lui. Aulu- 
* & Quintilien citent cette Harangue dont 
e nous refte que le titre. Oratio adverfus 
ionem Metelli ; c'étoit une Harangue que 
*ron avoit faite dans le Sénat , pour répon- 
à celle que ce Tribun ayoit faite contre lui 
int le peuple. — 
pif. x. ©" 2. Lib. g. Fam. Aulu-Gel. Lib. 18, 
7. Quintilian. Lib. 9. cap. 5. 
6. Agutronius. | C'eft celui qui avoit été 
gné Conful avec P. Sylla ; mais ayant été 
| & l'autre convaincus de s'étre fervis pour 
aire élire de moyens défendus par les 
t , on caffa leur élection , ce qui étoit la 
1€ ordinaire. Autronius fut bani depuis, 
ir avoir trempé dans la conjuration de Ca- 
na, 
7, Rem. 8. fur la 2. Lettre du 3. Livre. 
.7. Quatre cens trente-fept mille feferces. ] 
viron 41078 livres. Je fuis perfuadé , auffi- 
n que Cafaubon , qu'il y a ici erreur dans 
exte ; ce qui eft arrivé fouvent aux Co- 
tes , qui la. plüpart n'ont pas compris la 
ñiere de compter des Romains , & qui 
rant trouvé en abregé , ont pü fe tromper 
1s facilement. Ciceron parle d'un achat 
afiderable , & qui avoit fait du bruit , d'une 
ifon qui faifoit honneur à tin homme de 
qualité de Meffala , d'une acquifition qu'on 
uvoit comparer à la fienne ; or tout cela 
peut convenir à une maifon de quarante- 
. mille livres , dans un tems où l'argent 
ir srès-commyn, Celle de Cigeron gyvoir 
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. coûté trois millions cinq cens mille fefterces, ; 
environ 329000 livres. je ne crois pas nean- 
moins qu'il foit neceilaire de fuppofer com- 
me Cafaubon que Ciccron fait ici un ar 
ment à majoré ad minus , & que la maion 
de Mcílala avoit plus coûté que celle de Ci- ! 
ceron. Pour que Ciceron püt s'autorifer de 
l'exemple de Meflala, il fuffifoit que l'achat 
que ce dernier avoit fait füt confiderable, & 
qu'il eût emprunté pour le faire, 

28. Qu'on peut quelquefois Je fervir de & 
bourfe dc (es amis pour faire ne acquif- 
tion qui fre honneur. ] Comme Ciceron étoit ! 
un nouveau Noble #ovus bomo , on avoit 
trouvé fort mauvais qu'il eût acheté une 
maifon qui avoit été à l'illuftre famille des 
Craffus , & fur- tout qu'il eût emprunté plus 
de la moitié du prix pour faire cette acqui- 
fition , qui éoit au dellus de fa fortune, Mais 
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= 


Ereor ne putidum fit fcribere 

ad te , quam frm occupatus: 

fé tamen. deffinebar , ut buic vix 
zantule epiflole tempus babuerim , ! 

atque id ereptum à fummis occupa- 

| tionibas, 
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| diffimule ici la principale citconftance du 
eproche qu'on lui faifoit , & qui ne lui étoit 
oint commune avec Meffala , c'eft qu'il a- 
'oit emprunté à un homme pour qui il étoic 
rêt de plaider ; car en ce tems-la non feu- 
ement i| n'étoit pas permis de prendre dg 
argent de fes Parties , il n'étoit pas méme 
lermis de leur en emprunter ; & cela étoit 
egardé comme une chofe fi odieufe , que, 
orfque cela fut découvert avant que Ciceron 
üt acheté , & qu'on le lui reprocha én 
ein Sénat , il nia tout net, non feulement 
qu'il eût emprunté , mais même qu'il pen- 
dt à faire aucune acquifition ; & lorfqu'il 
‘eût faite , il crüt en être quite pour un bon 
not ; Les habiles Acquereurs n’ont garde de dire 
#ils ayent envie d'acheter, de peur d'attirer 
les encheres. "E 

Aulu-Gel. Lib. x2. cap. 12, 
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E fuis prefque honteux de vous 
I i combien je fuis occupé’ ; je 
e fuis à un tel point , quà peine 
i-je le tems de vous écrire cette’ 
Lettre qui fera courte , encore faüt-il 
que je le dérobe à des affaires trés- 

Tome I. (E 


- 
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tionibus. Prima concio Pompeii qua- 
lis fuiffet , , [cripft ad te antea , mon 
jucunda miferis , inanis improbis , 
bcatis non erata , bonis non gravis. 
Itaque frigebat. Tum Pifonis Con- 
felis. impulfu levifimus Z'ribunus 
pleb. Fufius in concionem produxit 
Pompeium. Res agebatur in Circo 
Flaminio: € erat ineo ipfo loco illo 
die nundinarum wt arryopis 2. Quef- 
vit ex eo , placeret ne ei judices à 
Pratore legi , quo confilio idem Pre- 
zor uteretur. Id autem erat de Clo- 
diana religione ab Senatu Conflitu. 
zum. T um Pompeius ua àpiotxeg- 
TiX&6b Jocutus eff 5 Scnatu(que autto- 
vitatem ftbi omnibus in rebus maxi- 
mam videri , femperque vifam effe , 
refpondit e? id multis verbis. Poffea 
Meffala Conful in Senatu de Pom. 
peio quæfrvit quid de religione , € 
de, promulgata rogatione fentiret. 
Locutus ita eff in Senatu , ut omnia 
illius ordinis confulta *ysuxesc luu- 


a Conventus, & Valde pro ftatu optimatum 
e Generaliter, . 
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importantes. Je vous ai déja mandé 
comment on a trouvé la premiere 
Harangue de Pompée:, aufi peu fa- 
tisfaifante pour le petit peuple que pour 
les riches, de nulle force contre les 
méchans , & fans dignité au jugement 
des gens de bien ; cela fut donc d'un 
rand froid. Depuis , un étourdi de Tri- 
bun, nommé Fufius , à l'inftigation du 
Conful Pifon , préfenta Pompée au Peu- 
ple ? dans le Cirque de Flaminius * , où 
il y avoit ce jour-la une grande Foi- 
re?, & lui demanda s’il étoit d'avis 
que le Préteur choisit les Commiflaires 
pour juger l'affaire de Clodius 5, con- 
formement à la déliberation du Sénat. 
Pompée parla fort à l'avantage des 
Grands, & déclara que l'autorité du 
Sénat lui paroiffoit & lui avoit tou- 
jours paru refpe&able , & il s'étendit 
fort là-deffus. Le Conful Meffala lui. 
ayant depuis demandé dans le Sénat. 
fon fentiment fur ce facrilege , & fur 
. la propofition qu'on avoit faite au Peu- 
le, À répondit en louant tout ce qui 
étoit émané de cette augufte compa- 
gnie , mais fans entrer dans aucun dé- 
tail; & s'étant affis , il me dit qu'il 
| | Fi 
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laret : mibique ut a[fedit , dixit j 
fe putare , fatis ab fe etiam de iflis 
rebus effe refponfum. — — | 
Craflus poflea quam vidit illum 
excepil[e laudem ex eo, quod fufpica- 
ventur bomines ei Confulatum meum 
placere , furrexit ; ornatillimeque 
de meo Confulatu locutus eff 5 ut ita 
diceret , fe , quod effet Senator , quod. : 
civis, quod liber , quod viveret, mibi 
acceptum referre 3 quoties conjugem , 
quoties domum , quoties patriamvi. — 
deret , toties fe beneficium meum-vi- | 
dere. Quid multa? totum bunc locum, 
quem ego varie meis orationibus » 
quarum tu Ariflarchus es, [oleo pin- 
gere, de flamma , de ferro , ( nofi 
zllas Amubgs à ) valde eraviter per- 
zexuit. Proxime Pompeium fede- 
bam. Intellex: bominem. moveri 
utrum Cra[[um inire eam Gratiam , 
quam ipfe praetermift[ets an effe tan- 
tas res noffras , que tam libenti 
Senatu laudarentur , ab eo grefer- 
d Ampullas, 


Livre L LrerTar XIV. 12$ 
croyoit par là s'étre allez expliqué fur 
ce qui me regardoit, 7 


'. Craffus voyant que celadui avoit fait 
honneur, parce qu'on avoit compris 
qu'il approuvoit ce que j'avois fait pen- 
dant mon Confulat s fe leva à fon tour, 
& s'étendit fort fur mes louanges , juf- 
qu’à dire que s’il étoit Sénateur , Ci- 
toyen , libre , s’il vivoit encore , il te. 
noit de moi tous ces biens ; que toutes 
les fois qu'il voyoit ía femme , fa mai- 
{on , fa patrie, autant de fois il voyoit 
mes bienfaits. En un mot , il traita fort 
au long ce grand lieu commun du fer 
 & de la flamme dont j'ai fauvé Rome, 
que je manie comme vous fcavez en 
tant de façons differentes , & avec 
. de fi vives couleurs $ , dans ces Haran- 
gues dont vous êtes le fouverain Criti- . 
que ?. J'étois affistout auprès de Pom- 
pée; & je vis bien qu'il ne compre- 
noit pas fi Craffus avoit feulement vou- 
lu profiter mieux que lui de cette oc- 
callon pour s'en faire un merite auprés 
de moi , ou fi en effet mes actions 
étoient affez illuftres pour meriter d'é- 
tre louées avec l'applaudiffement du Sé- 
nat, fur-tout par un homme qui y étoit 
d'autant moins engagé que j'avois tou- - 

F iij 
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tim ,qui mibi laudem illam eo minus 
deberet , quod meis omnibus litteris 
in Pompeina laude perftrittus effet. 
Hic dics me valde Craffo adjunxit: 
€ timen, ab illo aperte ,teffe quid. 
quid eff datum , libenter accepi. Ego 
autem. ipfe, dii boni ! Quo modo 
c (emepeucautm novo auditori 
Pompei? Si unquam mibi mepiodtiË, 
f ap rai E f ejupui uam h ,fs X£- 
quoxsudt À , fuppeditaverunt , illo 
zempore. Quid multa ? Clamores, 


Etenim bec erat nes, de gra- — 


vitate ordinis , de equeffri concor- 


MEME MEME, Ac 98 


dia , de confenfione Italie, de im- 


2nortuis reliquiis conjurationis , de 


vilitate , de otio. N'ofli jam in bac 


materia fonitus noffros : tanti fue- 
vunt, ut ego eo brevior fim , quod 
cos u[que iflim exauditos putem. 


e Oftentavi me, f Periodi, g Flexus. 
b Argumenta, j Confirmationes. 4 Argu- 


mentum. 

Romans autem fe res fic babent. Se- 

natus dpeos miyos m, Nibil cot 
m Arcopagus, 
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jours loué Pompée à fes dépens °. De. 
puis ce jour-la je fuis fort lié avec 
Craflus ; je ne laiffai pas de recevoir 
ce que Pompée avoit prétendu dire à 
mon avantage d'auffi bonne grace que 
sil s'étoit explique plus ouvertement. 
Mais quand ce fut à moi à parler, 
Grands Dieux quelle carriereje me don- 
nai! avec quelle force je relevai de- 
vant lui ces mêmes actions fur leí- 
quelles il ne m'avoit point encore en- 
tendu ! Si jamais les fecrets de mon 
art , & les fures de la Rhetorique :* 
m'ont été de quelque fecours , ce fut 
en cette occafion, En un mou, je parlai 
bien haut. Comme mon E étoit la. 
fageffe du Sénat , la bonne intelligence 
qui avoit paru dans l'ordre des Cheva- 
liers , leconfentement unanime de tou- 
te l'Italie, les reftes de la conjuration 
diffipez , l'abondance & la tranquillité 
rétablie ; vous fçavez quelles font fur 
ce fujet mes exclamations ordinaires, 
elles furent fi grandes qu'elles doivent 
être allées jufqu'à vous , & qu'ainfi il 
eft inutile que je les fibete. 


Voici quel eft maintenant à Rome 
'état des affaires ; le Sénat eft un íe— 
cond Areopage !^ , on ne vit jamais. 

F iij 
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flantius ,nibil feverius , nibilfor- 
tius. Nam cum dies veniffet rog atio- 
ni ex.S. C. ferende , concur[abant 
barbatuli juvenes , totus ille grex 
Catiline , duce filiola Curionis 5 & 
populum ut antiquaret rogabant. 
Pifo autem Conful , lator rogatio- 
nis , idem erat. diffuafor. Opere 
Clodianæ pontes occuparant. T'a- 
belle miniffrabantur , ita ut nulla 
daretur UT1 ROGAS. 


Hic qjbj Roffra Cato advolat ; 
convicium Pifoni Confuli mirificum 
facit 5 ft id efl comvicium , vox plena 
gravitatis , plena 2utloritatis , ple- 
na denique falutis. Accedit eodem 
etiamnoffer Hortenfius, multi pre- 
terea boni. Infignis vero opera F a- 
vonii fuit. Hoc concurfn optima- 
zum comitia dimittuntur : Senatus 
vocatur. Cumidecernerctur frequen- 
té Senatu , contra pugnante Pifone , 
ad pedes omnium. fingillatim acci- 
dente Clodio , at Confules populum 
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tant de fermeté, tant de feverité, & 
tant de vigueur. Le jour que la propo- 
fition que l'on avoit faite au Peuple 
par fon ordre , devoit être confirmée, 
une troupe de jeunes gens à poil folet , 
refte des amis de Catilina , à la téte 
defquels étoit Curion ce jeune effemi- 
né 9, alloient & v#hoient dans la pla. 
ce , & fe tourmentoient fort pour em- 
pêcher l'affüire de pañler. Le Conful 
Pifon qui en avoit fait lui-méme la 
propofition , s'y oppofoit tout le pre- 
mier; Les Satellites de Clodius s'étoient 
poftez à l'entour des Ponts ** , & l'on 
ne diftribuoit que les bulletins qui mar- 
quoient le refus. :5 | 


Là-deffus Caton accourt, monte à là 
Tribune 1:5, & fait une invective très. 
violente contre le Conful Pifon ; fi l'on 
peut appeller inveétive un difcours plein 
de force & de gravité, & qui n'alleit 
qu'au bien de l'Etat. Il fut (econdé paf 
notre ami Hortenfius , & par un grand. 
nombre de gens du bon parti , entre lef- 
quels Favonius '? fe fignala. Ce concoürs 
de perfonnes d'autorité fit rompre J'Af- 
femblée, Le Sénat fut auffi-tót convo- 
qué, & fe trouva fort nombreux. On ar- 
reta , malgsé-l'oppofirion de Pifon ,'&c 

F v 
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cobortarentur ad rogationem acti- 
piendam 5 bomines ad X V. Cario. 
ni nullum S. C. facienti affenferunt: 
ex altera parte facile CCCC Jue. 
runt. Aa res ef. Fufus Trib. 
tum concelit. Clodius conciones mi. 
feras babebat , iBquibus Lucullum , 
Hortenfium , C. Pifonem , Meffal. 
lam Confulem contumelio[e Lede- 
bat 5 me tantum comperifle omnia 
criminabatur. Senatus € de pro. 
vinciis Pretorum , € de legationi. 
bus, € deceieris rebus decernebat , 
wt ante , quam rogatio lata effet, 
ge quid ageretur. 


Habes res Romanas. Sed tamen 
etiam illud , quod non fperaram, as. 
di. Me[falla Conful eft egregius , 
fortis , conffans, diligens, nof ri lau- 
dator , amator , imitator. Ille alter 
wno vitio minus vitiofus 5 quod 
iners , quod fomni plenus , quod im. 
peritus , quod ^ a?tegxvróvwms , fed 


a Rebus agendis ineptiffumus, 


popa mm P 
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les baffeffes de Clodius qui fe jettoit 
aux pieds de tous les Sénateurs, que 
les Confuls exhorteroient le Peuple à 
recevoir la propofition qu'on lui avoit 
faite. Curion ?* qui vouloit qu'on ne 
fit point de decret , n'eut que quinze 
voix pour lui , & il y en eut au moins 

uatre cens de l'avis contraire ; l'on 
dreffa le Decret. Le Tribun Fufius prit 
alors le parti de fe retirer , & Clodius 
fe mit à bara uer le Peuple d'une ma- 
niere pitoyable , chargeant d'injures 
Lucullus , Hortenfius , Caius Pifon , & 
Melfala ; pour moi , il fe contentoit 
de me reprocher que j'étois toujours 
informé de tout ??, Le Sénat à dé. 
claré qu'on ne parleroit ni des Gou- 
vernemens des Prétéurs , ni des Am. 
baffades 2 , ni d'aucune autre affaire, 
que celle-ci n’eût paffé. E 


En voilà affez fur ce qui regarde 
lEtat. Mais il faut vous dire encore 
une chofe à laquelle je ne m'étois pas 
attendu ; Meffala eft un fort bon Con. 
ful. Il a beaucoup de vigueur , de fer. 
mete , d'application , & il fe fait un 
honneur de me louer , de m'aimer , & 
méme de m'imiter. Pour fon Collegue , 
il fexoit plus vicieux s'il avoit un vice 

F vj | 
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voluntate ita AS EXTNS© , ut Pont 
peium poft. illam concionem ; quæ ab 
eo Senatus laudatus eff , odiffe cæpe- 


rit. Itaque mirum in modum omnes à. 


fe bonos alienavit. Neque id magis 
amicitia Clodii adduffus facit, 
quam fudio perditarum rerum , at- 
que partium. Sed babet fui fimilem 
zn magiflratibus neminem. Prater 
Fuftum ,bonisutimur T ribunis pleb. 
Cornuto vero p{eudo Catone. 


. + Depravatus, 


^ Quidquavis ? Nunc ut ad priva: 
da redeam , Tevxeis P promiflz pa- 


Zravit.T'umandata effice,que rae- — 


(0 pif. Quintus frater , qui Argileta- 
X mi ædificii reliquum dodrantem emit 


HS. DCCXXV,Tufculanwm 


venditat , ut fe polfrt , emat Paci : 


lianam domum. Cum  Lucecio in 
gratiam redi. Video bomingm valde 
petiturire. Navabo operam. Ts 


P Teucris, 
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de moins. C'eft un bonheur qu'il foit 
fi pareffeux , fi endormi , fi peu habile, 
& fi peu agiffant ; pour de la mauvaife 
volonté, ien a tant , qu'il a commen- 
cé à hair Pompée depuis qu'il l'a en 
tendu parler à l'avantage du Sénat ; 
auffi tous les gens de bien fe font dé- 
clarez hautement contre lui. Et ce n’eft 
pos tant par amitié pour Clodius qu'il le 

oütient, que par une inclination na- 
turelle pour les mauvaifes intrigues , & 
pour les mechantes affaires ; mais heu- 
reufement de tous les Magiftrats, il n'y 
a que Fufius qui lui reffemble ; les autres 
Tribuns font bien intentionnez , & 
Cornutus ?* en particulier eft un petit 
Caton. 

Que voulez-vous fçavoir de plus à 
mes affaires particulieres ? Antoine m'a 
enfin payé. Souvenez-vous de faire ce 
que vous m'avez promis. Mon frere 
a acheté fept cens vingt-cinq mille 
fefterces * , les trois autres parts ?* 
des bâtimens d'Argiletum ?, & il 
cherche à vendre fon bien de Tuf- 
culum , pour acheter la maifon de 
Pacilius. Il faut vous racommoder a. 
vec Lucceius ; il me paroit qu'il ena 
fort envie, je m'emploirai pour cela. *t 

*' *.Enyiron 68150 livres. t 


, 
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quid agas , ubi fts , cujufmodi if# 
res fint , fac me quam diligentilime 
certiorem. Idibus Febr. 





REMARQUES 
SUR LA XIV. LETTRE. 


E fuis prefque bonteux de vous dire com- 
LES je [uis occupé. ] Nx rurrpux 
SiT , Celt-à-dire , je crains que cela 
wait wu air de vanité. Il y a bien de la 
delicateffe & de la politeffe dans ce fenti- 
ment. | 

2. La premiere Harangue de Pompee. ] P R 1- 
XA coNcrOo, Monfeur de S. Real tra- 
duit /a premiere Harangue de Pompée as Sé- 
mat ; mais joíe avancer que dans Ciceron 
Concio s'entend toujours d'une Harangue faite 
au Peuple & non pas au Sénat, & c'eft pour 
cela que j'ai traduit tum par depuis. D'ail- 
Jeurs , il paroit que Ciceron , qui avoit déja 
rendu compte à Atticus dans une autre Lettre 
de cette Harangue de Pompée , lui parle ici 
d'une affaire qui étoit arrivée depuis cette Let- 
tre que nous avons perdue ; car ce que Ciceron 
dit de Pompée dans la Lettre précedente , eft 
trop general , & ne peut avoir de rapport à 
ce qu'il dit iei, 

3. Un étourdi de Tribun nommé Fufius pré- 
fenta Pompée au Peuple. |] Les particuliers ne 
pouvoient haranguer le Peuple à moins qu'ils 


Livre I LerTre XIV. 15, 
Mandez-moi au plütót où vous êtes , 
ce que vous faites , & comment vont 
vos affaires. Le treiziéme de Février, 





ne fuffent prefentez par un Magiftrat ; & de 
plus les Tribuns avoient droit d'obliger quel- 
que perfonne que ce püt être à répondre em 
leine Affemblée aux queftions qu'ils leur 
Fiifoient fur ce qui regardoit le Gouverne- 
ment. | | 
V. Rem. 7. fur la x. Lettre du 4. Livre. 


1 

Fufius. ] Quintus Fufius Calenus qui fe fi- 
fon 1nimitié contre Ciceron , & pat 

liaifon avec Clodius & avec Antoine. Il étoit 
apparemment fils d'un L. Fufius Calenus qui 
avoit été Préteur en 668 , & qui eft le pre- 
mier de ce nom connu dans l'Hiftoire Ko- 
maine. | 
4. Dans le Cirque de Flaminius. } La Loi 
ou l'ufage ne permettoient pas aux Generaux 
d'Armées , d'entrer dans Rome qu'aprés leur 
Triomphe ; or Pompée arrivoit de la guerre 
contre Mithridate , & la cérémonie de fon. 
Triomphe ne fe fit que huit mois depuis ; 
les deux derniers jours de Septembre ; de-là 
Cafaubon conclut fort bien que le Cirque de 
Flaminius n'étoit pas dans l'enceinte de Ro. 


136 REMARQUES 

me, puifque Pompée y harangua le Peuple; 

Au *Prrare Monfieur de S, Real qui né ctoit 
as qu'on puiffe douter que ce Cirque ne für 

bns l'encunre de Rome , dit, qu'// falloit 


bien qu'on mob[ervát plus cette ancienne | 
formalité. Cependant il paroit qu'elle fut ob- , 


fervéc depuis trés-exactement à l'égard du mé- 
me Pompée , & dans un tems où il avoit 
encore plus d'autorité que dans celui-ci , c’eft- 
à-dire dans les années qui précederent la 
guerre civile, Comme il avoit alors le Gou- 
vernement d'Efpagne , & que par cette 
raifon il ne pouvoit entrer dans Rome, le Sé- 
nat s'affembloit dans quelque Temple hors de 
la Ville toutes les fois qu'il vouloit s'y trou- 
ver ; & nous verrons dans la fuite que Cice- 
ron lui-même comptoit que pour fe difpenfer 
d'entrer dans Rome, il n'avoit qu'à deman- 
der le Triomphe, Je ne fcai comment Mon- 
fieur de S. Reala pü affurer fi pofitivement 
que ce Cirque étoit conftamment dans la Ville. 
Il eft conftant au contraire qu'il étoit* hors 
de [l'enceinte de Rome auprès de la porte, 
nommée Carmentalis , comme il me feroit 
aifé de le prouver par plufieurs paffages dé- 
cififs, Ce qu'il y a de bon , c'eft que dans 
le Chapitre de Bartholomeus Marlianus de 
Topographia urbis Rome , que Monfieur de S, 
Real cite, il y a pluficurs paffages qui prou- 
vent clairement que le Cirque de Flaminius 
étoit hors l'enceinte de Rome. Mais on fçait 
aflez que les Scavans citent plus qu'ils ne li- 
fent. Voici feulement deux paflages par lef: 
quels on pourra juger des autres. Victor dans 
la defcription des differens quartiers de Ro- 
me, parlant du Temple de Bellone qui étoit 
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i» dans le Cirque de Flaminius , dit que le Sénat y 
:*. dormoit audience aux Ambaffadeurs étrangers 
- qu'on ne vouloit pas laiffer entrer dans Rome. 
* Imtra edem Bellone in Circo. Flaminio , ubi da- 


m'as. "Ul jg 


batur Senatus legatis quos in uibem admittere 


nolebant. Et Afconius en parlant du Temple 
d'Apollon dit , edes Apollinis … ... que ex- 
tra portam. eff. Carmentalem inter forum Olito- 
rium À Circum Flaminium. — ^ 

Vide Bartbol. Marlian. Topog. Urbis Rome » 
Lib. 6. cap 3. d Onuph. Panvin. de ludis Cir- 
senf. Lib. i. cap. 18. Epift. 16. Lib. 4. Epiff. x, 
Lib. 7. | 

f. Où il y avoit ce jour- la une grande 
Foire. ] Cette circonftance n'eft pas indiffe- 
rente, Ciceron veut faire remarquer que C'étoit 
une irregularité , parce qu'il étoit défendu de 
traiter d'aucune affaire avec le Peuple les jours 
de Foire, Mais on s'étoit fort relaché li-deflus 
depuis que la Loy Hortenfia avoit permis de 
tenir les Audiences pour la commodité des 

ns de la campagne qui venoiént ces jours-la 
à la Ville; comme on jugeoit les affaires des 
Particuliers , on crüt pouvoir traiter des affai- 
res publiques. 

Feftus in Nundinas. Macrob. Lib. x. Satura. 
Cap. 16. 

6. S'il étoit d'avis que le Préteur cboisit 
les Commiflaires pour juger laffaire de Clo- 
dius. ] Ils fe tiroient ordinairement au fort; 
mais le Sénat avoit ordonné que dans ce cas 


particulier le Préteur les choifiroit lui-même ; 


parce qu'on efperoit qu'il ne choifiroit que 
des Juges,trés-integres , au lieu que dans un 
tems fi corrompu le fort ne pouvoit pas man- 
quer d'en donner plufieurs très-aifez à gagnez, 


-— 
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Il eft affez étonnant que tant d'Auteurs ayant 
parlé de cette affaire de Clodius | on' ne 
trouve nulle part le nóm du Prétéur qui la 
jugea. ' 

7. Qu'il croyoit par la s'être affex  expli- 
qué [ur ce qui me regardoit. |] Pompée vou- 
loit faire entendre à Ciceron qu'en loüant tout 
ce que le Senat avoit fait depuis quelque 
tems , c'étoit approuver tout ce que Ciceron 
avoit fait pendant fon Confulat, Il vouloit fur- 


tout parler des Conjurez que Ciceron avoit fait ' 


mourir fur un fimple Arrété du Senat , & 
fans leur faire leur procés dans les formes , 
parce que les circonftanges ne le permettoient 
pas, & que le mal demandoit un prompt re- 
mede. - 

8. Avec de fi vives couleurs. ) Nosrmt 
ISTA S AxxutVs, AxXUPore ; C'étoit un vafe cd 
l'on mettoit les parfums , & les couleurs , & 
qui fe prend metaphoriquement pour les cou- 
leurs-mémes, Pline le jeune en parlant de 
Ciceron s'eft fervi du même mot , Marci maffri 
AxxóTwe mon fugimus. Lib. 1. Epiffola 2. Et 
Ariftophane dit en parlant d'Euripide Aaxórws 
&XAww , pour faire entendre qu'il y avoit 
trop d'art & d'affectation dans fa pofte , & 
qu'elle en étoit moins bonne. Is Ra». 

9. Le Souverain Critique. | A la Lettre 
Y'Ariftarque , c'étoit un celebre Grammairien 
d'Alexandrie , Precepteur de Ptolomée Lathu- 
re, & qui avoit un goüt trés-feur pour diftin- 
guer les veritables vers d'Homere, de ceux 
qui étoient fuppofez. Auffi depuis , pour mar- 
quer un Critique judicieux , on a dit un 4rif 
garque , comme pour un Critique temeraire, 
un Zoilc. | 
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. YO. Sur-tout par un bomme qui.y étoit d'au- 
tant moins engagé , que favois toujours loué 
Pompée à fes dépens. } Au fujet de la guerre 


- des efclaves dont Ciceron avoit attribué la 


| gloire à Pompée , quoiqu'il ne für venu s'y 


ourrer que lorfque tout étoit fait. Ce ne fut 
pas la feule fois que Bompée voulut recueillir 
la gloire & le fruit des victoires de ceux qui 
avoient commandé avant lui. Il envia méme 


- à Metellus quelque avantage qu'il avoit rem- 


|» porté dans l'Ifle de Crete, & voulut fous pré- 


texte du commandement qu'il avoit contre 
les Pirates lui en ôter l'honneur. * Auffi Lu 
cullus lui reprocha , qu'il étoit comme ces oi« 
feaux qui ne viennent qu'aprés le combat , 
loríque le champ de bataille eft couvert de 
corps morts , & qu'il n'avoit jamais com- 
mandé qu'à des reftes de guerre. 

Pro Lege Man. pro Sextio. * Vell. Paterc. 
Nec ab hujus quidem ufura gloriæ tempera- 
vit animum Pompeius. Dio. Lib. 36. Plut. 
Pomp. ) 

rr, Sj jamais les fecrets de mon art, d les 
figures de la Rhetorique. | Il y a dans le 
Texte plufieurs termes d'art , qui , ce me 
femble , n'auroient pas fait un bon effet en 
François. J'ai cru qu'il valoit mieux les ex- 
primer en general ; auffi-bien les Commen- 
tateurs font partagez fur la fignification de 
quelques-uns ; & quand on l'auroit fixée , il 
ne feroit pas aifé de la rendre jufte dans nà- 
tre langue. 

12. Un fecond Areopage. ] Tout le monde 
fçait que c'étoit le Senat d'Athenes , celebre 
par la feverité & l'integrité de fes Juges. — . 

13. Curion ce jeune effeminé. ] Il y a dana 


140 REMARQUES . 

Je Texte Filiola Curionis. Ciceron l'appelle 
ainfi, pour marquer fa moleíle & fon infa- 
me débauche ; & qu'il étoit comme dit Vel- 
leius , * fue dy aliene pudicitie prodigus. 

* Lib. 2. Philip. 2. ér Plutarch. Anton. 
. Y4. À Pentour des Ponts. ] Monfieur de S. 
Real a traduit ; les Tables où los donne es 
uffrages , & il dit qu'on les appelloit ainfi , 
fit qu'elles éoient fort hautes & fort é- 
troites, mais c'eft en donner une fauffe idée, 
C'étoit réellement de veritables Ponts faits de 
planches & fort étroits. Il y en avoit un pour 
chaque Tribu , ou pour chaque Centurie , 
{clon que l'Affemblée étoit formée ; & tous 
les Citoyens paffoient fur ces Ponts pour don- 
ner leurs fuffrages. On leur donnoit deux bul- 
letins à l'un des bouts , & lorfqu'ils étoient 
à l'autre , ils jettoient dans une corbeille ce- 
lui qu'ils vouloient , & pour empêcher la 
confufion & les tromperies , on avoit fait ces 
Ponts fort étroits , de forte qu'il n'y pouvoit 
paffer que peu de monde à la fois, Marius les 
avoit méme fait encore retrécir de fon tems, 
Il y avoit des gens prepofez pour obferver ce 
qui s’y paffoit. De cet ufage étoit venue 
l'expreffion de ponte dejicere , priver du droit 
de fuffrage. 
1f. Et l'on ne difiribuoit que les bulletins 

qui marquent le refus. | 1TA UT NULLA DARE- 
TUR UTI ROGAS. La formule fous laquelle on 
propofoit les Loix , c'étoit : Placet me vobis 
Quirites , dc. ou velitis jubeatis ; & l'on don- 
. noità chaque Citoyen deux billets ; fur l’un 
il y avoit ces deux Lettres, U. R. sti rogas ; 
& fur l'autre , A. antiquo ; je rejette , je ne 
veux point d'innovation , comme l'explique 
Feftus. 
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. Vaiíleaux queles Romains avoient 
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16. La Tribune ] RosrRA. Tout le monde: 
fçait que cette Tribune avoit. été ainfi appel- 
lee Parce qu'elle étoit ornée des proues des 
rez à ceux 


d'Antium , aprés s'étre rendus-maitres de leur 
ville. 


17. Favonius. | C'étoit un homme d'une 


‘ naiffance obícure , & d'un merite affez medio- 


cre , qui ne laiffa pas de fe diftinguer en fer. 
vant de fecond à Caton qu'il affectoit d'imi- 
ter en tout, mais dont il ne fut jamais que 
le finge. 

18. Curion. } Il s'agit ici de Curion le pere ; 
le fils n'étoit point encore Sénateur. | 

V. Rem. 2. fur la 15. Lettre du 3. Livre. 

I9. Que f'étois toujours informé de tout. ] 
Comme Ciceron dans le tems de la conjura- 
tion de Catilina , eut beaucoup d'avis fecrets y 
& qu'il ne vouloit pas commettre ceux qui les 
lui avoient donnez , il fe contentoit fouvent 


de dire en parlant , foit dans le Sénat , foit 


devant le Peuple , qu'il avoit été informé fe 
commperi[fe. Quoique la fuite juftifiât qu'il n'a- 
voit eu que de bons avis , cependant c'étoit 
en general une procedure fort irreguliere & 
fort odieufe, de condamner à mort des Ci- 
toyens Romains du premier ordre, fur le témoi- 
gnage de Delateurs qui ne paroiffoient point ; 
& fes ennemis le lui reprocherent fouvent, — : 

Epift. 5. Lib. $. Fam. Saluft. in Cicer. 

20. Ni des Ambaflades. ] Le mois de Fé- 
vrier où l'on étoit alors, étoit deftiné pour - 
les expedier , & le Sénat s'affembloit tous les 
jours pour cela. — 

21, Cornutus | Caius , il fut Préteur l'année 
du fappel de Ciceron à qui il rendit fervices 

Pofl red, in fen. pro Sextio, 
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22. Les trois autres parts. ] RELIQUUM D6- 
DRANTEM. Chez les Romains les mefures fe 
rapportoient à l'as , & comme l'as fe divifoit 
en douze onces , le tout fe divifoit en douze 
parties. Le dodrans , valoit neuf onces ou les 
trois quarts. " 

23. Argiletum. ] Quartier de Rome auprès 
du Mont Palatin. On peut voir dans Varron 
Lib. 4. de Ling. Lat. & dans Servius fur ce 
vers du 8. de l'Eneide. 


Nec non €" facri monfirat nemus Argileti. 


les diffcrentes opinions fur l’originede ce nom, - 
Là plus vraifemblable de toutes , c'elt que : 
ce lieu fut ainfi nommé ab argilla , parce qu'il 
y avoit autrefois dans cet endroit beaucoup ' 
de terre de cette efpece. Ce quartier Étoit 
plein de Boutiques de Libraires , & d'Arti- 
fans. 

24. Il faut vous racommoder avec Lucceiss ; 
3| me paroit qu'il en a fort cnvie , je m°ewm- 
ploirai pour cela. } I1 y a ici deux leçons fort 
differentes. Les uns lifent videro bominem , val. 
de petitur , renavabo operam. Et les autres que 
nous avons fuivis, Video bominem valde pe- 
titurire , navabo operam. Monfieur de S, Real 
dit qu'il ne fcait f Pambition de trouver sn met 
extraordinaire , n'a point determiné les plus 
habiles Commentateurs pour cette. derniere 
lecon : Mais ce mot extraordinaire , qui eft pe- 
titurire , n'cít point de leur facon ; 1l fe trou- 
ve nettement dans deux des meilleurs Manu- 
fcrits. Comment , dit encore Monfieur de S. 
Real, imaginer quapres l'éloignement que Lac- 
&tius avoit fait varoître pour (e racommoder ; il 
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— daifsät voir alors qu'il en avoit fort envie ? Et, 
s’il en avoit envie , qw'étoit-il neceflaire que 
-- Ciceron agit pour cela, ? 1l n'eft rien de plus 
aifé à comprendre. Quand on croit avoir lieu 
' de fe plaindre d'un ami, plus on l'aimoit , 
* plus on l'eftimoit , & plus on eft picqué. Mais 
: ce qui avoit d'abord éloigné , c'eft bientôt ce 
qui raproche ; on reconnoit que l'on perd trop 
a tenir fa colere ; on commence à fentir 
moins le tort de fon ami , que le regret de 
m lavoir perdu. Le mal , lorfqu'on a fait quel- 
. que éclat , c'eft qu'il refte une mauvaife honte 
qui empêche qu'on ne fafle certaines avances ; 
on laifle voir qu'on ne feroit pas faché de fe 
racommoder , mais on ne le témoigne pas ou- 
vertement. Voilà quelle étoit alors la difpofi- 
tion d'efprit de Lucceius ; s’il avoit paru autre- 
fois à Ciceron fi aigri , il avoit eu le tems de 
s'appaifer depuis quatre ou cinq années. Auffi 
Ciceron vint à bout de faire cet accommo- 
dement , comme on le voit par les Lettres 6, 
& 10. du 4. Livre. Au refte je ne prétens pas 
que la leçon que Monfieur de S. Real a fuivie 
aprés Manuce & les anciennes Editions, ne 
puiffe faire fn bon fens. p fuivi l'autre , 
& parce qu'elle en fait auífi un trés-bon , & 
parce qu'elle eft appuyée fur d'anciens Ma- 
nufcrits , & reçûe par de très-habiles Criti- 
ues ; & enfin parce que c'eftla leçon de l'E. 
ition de Grævius, dont je ne m'éloigne point 
que je n'aye pour cela des raifons trés-fortes, 
J'ajoüterai méme que quoique ces deux leçons 
puiffent fe foûtenir , elles ne me fatisfont pas 
entierement ; je ne voudrois pas affürer que ni 
l'une ni l'autre.foit le veritable texte de Ci- 
geron, | 
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CICERO ATTICO SAL. 


j A* iam Quinto , fuavilfimo fra- 


tri, obtigifle audiffi : non enim 
dubito , quin celerius tibi boc rumor, 
quam ullius noflrum littere nuntia- 
vint. Nunc quoniam Gr laudis avi- 
diffimi femper fuimus & preter cete- 
7os QiA es à "E famus , € habe- 
mur, C multorum odia , atque ini- 
micitias Reipub. cauffa fefcepimus; j 
qraymoins c perus papriouso? , curaque 
cffice, ut ab omnibus @° landemsr 
Gamemur. His de rebus plura adit 
in ea cpiflola ftribam , quam ipf 
Quinto dabo. Tu me, velim, cer- 
ziorem facias , quid de meis manda- 
tis egeris 5 atque etiam , quid de tw | 
negotio. N am ut Brundifs to profettui 
a Graecorum amatores, 07 

& Omnimeda virtutis reminifcere, 

és; 
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| Oríque vous recevrez cette Letge , 
vous aurez déja appris que le Gou-- 
" vernement d'Afie * eft echü parle fort à 
mon cher frere Quintus ; car je ne doute 
point que vous ne l'appreniez plütót 
par le bruit public que par nos Lettres. 
Vous voyez donc quwavides de gloire, 
comme nous l'avons toujours été, faifant 
profeffion d'aimer la nation Grecque *, 
& étant chargés d'ailleurs, de tant d'ini- 
mitiés que nous nous fommes attirées 
en fervant la République, vous voyez, 
dis-je , quelle réputation nous avons à 
foütenir. Employez donc tous vos foins, 
fervez-vous de toute votre prudence*, 
pour que nous puiflions mériter une 
eftime , & une affection genérale. Mais 
je vous en dirai davantage loríque je. 
vous écrirai par mon frere méme. Mar- 
quez-moi, je vous prie, fi vous avez 
fait ce que je vous ai recommandé, & 
Tome I. 
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es , nulle mibi abs te funt reddite 
littere. Valde baveo [cire quid 
agar. Ibid. Mart. 





REMARQUES 
SUR LA XV. LETTRE. 


IT E Gouvernement d'Afie. ] I1 comprenoit 

prefque toute l'Afie mineure, hors quel. 
ques Provinces qui faifoient partie de celui de 
Cilicie , comme nous verrons dans le cin- 
quiéme Livre. 

2. Faifant profeffiom d'aimer la Nation Grec- 
que. | Les principales Villes de l'Afie mi- 
neuré, fur-tout celles des côtes , étoient ha- 
bitées par des Colonies Grecques , qui y a- 
voient porté leur langue, leurs moeurs , & 
leur religion. Comme la Grece étoit la fource 
dc toutes les fciences , le goût de Ciceron 
pour la litterature lui en avoit donné pour 
cette Nation. Il avoit méme pañlé plufieurs 
années en Grece , où il avoit étudié fous les 
plus habiles Maitres de Rhetorique , comme 


RÉ 


faifoient alors tous les Romains qui vouloient - 


fe perfectionner dans cet art. 


3. Employex tous vos foins , fervex-vous de 
toute votre prudence. ] Q. Ciceron avoit nom- 


mé Atticus pour fon Lieutenant ; & Ciceron : 


fçavoit combien fon frere avoit befoin d’être 
conduit, comme on peut voir dans la pre. 
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. où en eft votre affaire. Depuis que vous 
. êtes parti de Brindes, je n'ai point eu 
 -de vos nouvelles ; j'en attens avecime 
patience. Le 15. de Mars. 





micre & la feconde Lettre qu'il lui écrivie 
pendant qu'il étoit dans fon Gouvernement, 
JMl«»réms aptrAüs puimvaoxeo , Rappellez mainte- 
nant tout ce que vous avex de courage , difoit 
Achille à Hector , étant prét à combattre con- 
tre lui, L'4gerri dans Homere , ne s'entend 
que de la force & de la valeur, mais dans 
l'application que Ciceron en fait ici , il a un 
fens plus étendu, | 
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EPISTOLA XVI. 
CICERO ATTICO SAL, 


Uaæris ex me , quid acciderit 
de judicio , quod tam preter 
' epin;onem omnium fatTum fit : Gr fe- 
mul vis [cire , quo modo ego minus , 
quam [oleam ,preliatus frm: refpon- 
debo tibi Ügspor eaesmpor , Opnex- 
xa$2, Ego enimi , quàm diu Senatus. 
autloritas mibi defendenda fuit , fc. 
^ acriter , @ vehementer preliatus 
fum , ut clamor concurfufque ma- 
xima cum mea laude fierent. Quod. 
ff tibi umquam fum vifus in Re- 
publica fortis , certe me in illa cau[- 
fa admiratus efes. Cum enim ille ad 
conciones confugillet in iifque meo 
nomine ad imvidiam uteretur , dii | 
immortales , quas ego pugnas , C | 
quantas ffrages edidi! Quos impe- 


& Ordine prepoflero , Homericè, | 


Livre I LETTRE XVI 148 


| OO CE EIC OX GG MINE 
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LETTRE XVI. 
AMéme année DCLXXXXII. 


V2s me demandez ce qui s'eft paffé 
dans ce Jugement qui a fi fort fur- 
pris tout le monde ; & enfujte, pour- 
quoi j'ai livré dans cette occafion moins 
- de combats qu’à mon ordinaire. Je vais, : 
fuivant la methode d'Homere , répon- 
dre d'abord à votre feconde queftion 7, 
& je reviendrai à la premiere. Tant 
quil y a eu lieu de foütenir l'autorité 
du Sénat, j'ai combattu avec tant de 
force & d'ardeur , que j'ai été fuivi & 
applaudi de tout le monde. Vous avez 
été plufieurs fois témoin de nion cou- 
rage dans de pareilles occafions, mais 
vous m'auriez admiré dans celle-ci. 
Clodius n'ayant pü rien obtenir du Sé- 
nat, & tachant, dans les Harangues 
qu'il faifoit au Peuple, de le prévenir 
contre moi, avec quelle chaleur, grands 
Dieux , je m'engageai alors dans la mé- 
lée ! Quels rudes coups je portai à 
| G 1ij 
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tus in Difonem , in Curionem , in| 
zotam illam manum feci ? Quo mo- 
do [um infcllatus levitatem fenum, 
libidinem juventutis ? Sepe , ita me 
dii juvent , te non folum auttorem 
confiliorum meorum , verum etiam 
fhettatorem pugnarum mirificarum 
defideravi. 

Poflcá vero quam Hortenfinus ex- 
€ogitavit , ut legem de religione 
Fuftus Tribunus pleb. ferret 5 in qua 
nibil aliud à Confulari rogatione 
differebat , nift judicum genus (in 
eo autem erant omnia ) puenavvitque, 
ut ita fieret 5 quod € fibi , € aliis 
perfuaferat , nullis ilum. judicibus 






effugere polfe : contraxi vela , per- 
fPiciens inopiam judicum » neque di- 
xi quicquam pro teflimonio , mifi 
quod erat ita notum , atque teffa- 
zum , ut non poffem praeterire. 


Itaque , ff caufam queris abfo- 
. . . : M 
lutionis , (ut jam pis o re$ por? 





& Ad prius, 
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mes ennemis ! Avec quelle force je me 
jettai fur Pifon, fur Curion , & fur 
teute leur troupe ! Que je dépeignis 
vivement la légéreté des vieillards, & 
les débordemens de la jeunelfe de cette 
Cabale! je vous jure que j'ai fouvent 
Íouhaité de vous avoir, autant pour té- 
moin de mes exploits, que pour regle 
de mes actions. | 


Mais depuis qu'Hortenfius eut ima- 
giné cet expedient , que Fufius propo- 
sàt une loi fur le facrilege de Clodius , 
qui ne differoit de celle des Confuls , 
qu'en ce qu'elle remettoit le choix des 
Juges au fort , ce qui étoit précifé= | 
ment l'effentiel ; Hortenfius ayant donc 
emporté qu'on tourneroit l'affaire de 
cette forte , parce qu'il s'étoit perfuadé 
& qu'il avoit perfuadé aux autres , que 
le criminel ne pouvoit échapper , quel- 
ques Juges qu'on lui donnàt ; je callai 
alors la voile , fcachant combien il y 
en a peu de bons , & je. me contentat 
de dépofer ce qui eft fi bien prouvé & 
fi public? , que je ne pouvois me dif- 
peníer de l'attefter. | | 

Pour revenir à votre premiere quef- 
tion ; fi vous voulez fçavoir ce qui a 
fait abfoudre Clodius , il n'en faut point 

G iiij 
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revertar ) egeflas. judicum fuit, e 
turpitudo. Id autem ut accideret & 
commiffum cf Hortenfiï confilio : 
qui dum veritus cff , ne Fufius ei le. 
qi intercederet, que ex S.C. fereba. 
zur , non vidit illud , fatius effe il. 
lum in infamia relinqui ac [ordibus , 
quam. infirmo judicio committi. Sed 
duttus odio properavit rem deducere 
in judicium » cum illum plumbeo gla- 
dio jugulatum iri tamen diceret. 


—— Sed judicium , ft queris , quale 
fuerit , incredibili exitu 5 fic , uti 
nunc ex eventu ab aliis , à me tamen 
ex ipfo initio concilium Hortenfi 
reprehendatur. N amut rejetfio fac- 
za ef? clamoribus maximis 5 qum ac- 
cufator , tanquam Cenfor bonus, 
bomines nequiflimos rejiceret , reus , 
zanquam clemens Lanifla , frugaliff- 
mum quemque [ecerneret 5 ut. pri- 
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chercher d'autre caufe que l'indigence 
& le peu d'honneur de fes Juges. Et 
c'eft entierement la faute d'Hortenfius, 
qui, dans la crainte que Fufius n'arré- 
tât la pourfuite en s'oppofant au de- - 
cret que le Sénat avoit propolé au Peu- 

. ple, n'a pas compris qu'il valoit en- 
core mieux laiffer Clodius chargé d'un 
crime fi odieux dont il ne fe feroit point 
purge, que de lui donner des Juges fa- 

ciles à corrompre. Emporté par fa. hai- - 
ne, il s'eft trop preflé de le bire juger, 
perfuadé , comme il le difoit , qu'il ne 
falloit qu'un poignard de plomb pour 
le percer. - 


Que fi vous me demandez plus en 
particulier comment la chofe s’eft paf. 
ee, je vous dirai que g'a été d'une — 
maniere fort furprenante pour ceux 
ui n'ont reconnu la faute d'Horten- 
fius que par l'évenement , mais n 
pes our moi qui l'avois connue d'a- 
ord. La récufation ayant donc été faite 
non fans beaucoup de bruit, l'Accufa. 
teur, comme un Cenfeur exa& , ayant 
rejetté les mauvais Juges? que le fort 
préfentoit ; & l'Accufé, comme un Mai* 
tre de Gladiateurs qui épargne fes 
meilleurs Efclaves +, ayant reculé les 
G v 
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zuum judices confederunt , valde dif- | 


ff dere boni ceperunt. Non enim um- 
quam turpior in ludo talario con- 
[EU us fuit. Maculofi Senatores , ns- 
di Equites , Tribuni non tam ærati 
quam,ut appellantur, erarii. Pas. 
ci tamen boni inerant , quos rejec- 
ziene fugare ille non potuerat ; qui 
mafi inter fui diffimiles & meren- 
tes fedebant , € contagione turpi- 
#adinis vebementer permovebantur. 


Flic, ut queque res ad conf- 
lium primis poftulationibus refere- 
Batur , incredibilis erat. feveritas, 
nulla varietate fententiarum : nibil 
zmpetrarat reus : plus accufatori 
Wubatur , quam poflulabat : trium- 
phabat (quid queris?) Hortenfius 
fe vidiffe tantum:: nemo erat , qui 
Illum reum , ac non millies condem- 
gatum arbitraretur. Me vero tef. 
Ze produílo , credo te ex acclama- 
dione Clodii advocatorum audzffe , 
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plus honnêtes gens; dès que les Juges 
eurent pris leur place , les gens de bien 
commencérent à appréhender beau. 
coup. En effet, on ne vit jamais dans 
un Académie de jeu un fi vilain affem- 
blage f; des Sénateurs diffamés, des 
Chevaliers ruinés, des Gardes du Tré. 
for qui n'avoient point fçû conferver 
leur propre bien 5. Cependant il s'y 
trouvoit quelques Juges integres que 
le criminel n'avoit pà récufer? , & qui 
triftes & confus de fe voir avec des 
gens qui leur reffembloient fi peu , pa- 
roifloient eraindre que l'infamie du 
corps ne retombát fur les particuliers. 


Dans les Préliminaires , à chaque 
article fur lequel on opina , il parut 
d'abord une févérité incroyable : Nulle 
varieté dans les avis , le criminel n'ob- 
tenoit rien , l'Accufateur avoit plus 
quil ne demandoit. Je vous laiffe à 
. penfer fi Hortenfius s’applaudifloit d'a- 
voir và fi clair dans cette affaire. Il 
n'y avoit perfonne qui ne crüt Clodius 

erdu & condamné mille fois. Mais ; 

foríque je me préfentai pour dépofer 

contre lui, les cris que firent ceux qui 

l'affiftoient # furent fi grands que vous 

aurez pü les entendre , & apprendre 
y) 
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que confurrettio judicum fatta fit, 
xt me circumfleterint » ut aperte j4- 
gula [ua pro meo capite P. Clodio 
offentarint. Que mibi res multo bo- : 
norificentior vila ef , quam auf | 
jlla , cum jurare tui cives X eno- 
cratem teffimonium dicentem probi- 
bucrunt 5 aut cum tabulas Metelli 
ANumidici , cum be, wt mos eff , cir- 
cumferrentur , nofiri judices afpice- 
re noluerunt 5 multo bec , inquam; 
nofira res major. Itaqfe judicum 
vocibus , cum ego fic ab iis , ut fa- 
dus patrie, defenderer, frattus reus , 
€ una patroni omnes. conciderunt. 
Ad me autem eadem frequentia pof- 
tridie convenit , qua cum abiens 
Confulatu fum domum reduttus. 


… Clamare praeclari Areopagite ; 
Je non effe venturos , niff. prefidio 
conflituto. Refertur ad confilium 3 
una fola fententia prefidium non 
decfideravit. Defertur res ad Sena- 
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par-là comment les Juges fe leverent : 
tous , m'environnerent , & préfenterent 
la gorge à Clodius pour lui faire com- 
prendre qu'ils me défendroient au peril 
de leur vie. Je vous avoue que cela 
me parut plus glorieux pour moi, que 
ce qui arriva à Xenocrate ? , loríque 
vos Concitoyens fe contenterent de fa 
dépofition , fans vouloir qu'il la con- 
firmât par un ferment ; ou lorfque du 
tems de nos Peres , les Juges de Me- 
tellus Numidicus 'e accufé de concuf- 
fion, détournerent les yeux lorfqu'on 
leur préfenta fes Livres de compte. 
Jai trouvé quelque chofe de plus ho- 
norable dans ce qui m'eft arrivé. Les 
Juges ayant donc déclaré qu'ils étoient 
‘prêts à me défendre comme le falut de 
h Patrie , Clodius & ceux qui fe foüte- 
noient , furent également coníternés. - 
Le lendemain j'eus chez moi une auffi 
grande foule , que lorfque je m'y reti- 
rai en fortant du Confulat. | 


Notre nouvel Aréopage déclare en- 
fuite qu'il nefe raffemblera point qu'on 
ne lui ait donné des Gardes. Ils déli- 
berent entr'eux s'ils en demanderont ; 
un feul fut pour n'en point demander. 
L'affaire eft portée au Sénat , qui la re- 
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tum ; gravilrme , ornatifimeque dt- 
cernitur : laudantur. judices : datur. 
negotium magiffratibus : refponfa- 
yum bominem nemo arbitrabatur. 
er mers Y0y ei Moüsaa. mas N 
ear) TUp éumas Noffi Cal. 
vum ,ex Nannejanis illum , illum 
]laudatorem meum , de cujus oratio- 
nc erga me bonorifica ad te fcripfe- 
ram. Biduo per unum fervum , 
eum ex gladiatorio ludo-, confecit 
totum negotium : arcefrvit ad fe, 
promifit , intercelit , dedit. Tam ve- 
ro ( 0 dii boni ,rem perditam ) etiam 
notes certarum mulierum , atque 
adolefcentulorum nobilium introdac- 
tiones nonnullis judicibus pro mer- 
cedis cumulo fuerunt. Ita , fummo 
difceffa bonorum , pleno foro fervo- 
sum, X X V. judices ita fortes ta- 
men fuerunt , ut, [ummo propo[rto 
periculo , velperire maluerint, quam 
perdere omnia. X X Xl. fuerunt quos 
fames magis , quam fama commove- 


a Prxite nunc mihi, Mufæ, quomodo ignis 
primum illaplus fit, 
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gle d'une maniere fort fage & fort ho 
norable pour eux. On les loue de leur 
précaution, & l'on charge les Magif- 
trats d'y pourvoir. Tout le monde 
croyoit que Clodius n'oferoit plus com, 
paroitre. 


Dites-moi maintenant , 6 Mufes , par 
où le feu commenga à prendre '*. Vous 
connoiffez ce chauve mon Panegyrifte 
+2, qui fit, il ya quelque tems, ce 
diícours à ma louange , dont je vous ai 
rendu compte. C'eft lui qui a conduit 
toute cette affaire , & cela en deux 
jours, par le miniftere d'un feul Gla: 
diateur de fes Efclaves. Il a fait venir 
chez lui les Juges, il a promis , il a 
cautionné , il a donné. Bien plus , bon 
Dieu, quelle horreur ! on a fait avoir 
pacis le marché à certains Juges 
es faveurs de quelques Dames & de 
quelques jeunes gens de qualité. Ainfi - 
les gens du bon parti n'ayant plus ofé 
paroitre, parce que la place étoit plei- 
ne d’Efclaves armés , il s'eft trouvé 
néanmoins vingt-cinq Juges aflez cou- 
rageux, pour aimer mieux s'expofer à 
tout , que de perdre la République ; 
les autres, au nombre de trente- un ,. 
ont plus redouté la faim que l'infamie.. 
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rit. Quorum Catulus cum vidiffet 
quendam. Quid VOS , inquit 9 pref- 
dium à nobis poflulabatis ? An ,ne 
qummi vobis eriperentur , timebatis! 
Habes , ut brevilime potui , eenui 
judicii , @ caufam abfolationis. 


Queeris deinceps , qui nunc fit fla- 
dus rerum , Ci qui meus. Reipub. fa. 
zum illum , quem tu meo confilio ,ego 
divine confirmatum putabam , qui 
bonorum omnium conjuntlione, , € 
auttoritate Confulatus mei fexus ,' 
€ fundatus videbatur ,niff quis nos 
Deus refpexerit , elapfum [cito effe 
de manibus uno boc judicio : f£ judi- 
cium cff , triginta bomines populi 
Romani leviimos , ac nequiffimos, 
mummulis acceptis , jus ac fas om- 
ne delere s - , quod omnes non mo- 
do bomines , verum" etiam pecudes 
fattum effe [Giant , id T'alnam , e 
Plautum , & Spongiam , & ceteras 
buju[modi qui[quilias flatuere, nun- . 
quam e[fe factum. 
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;atulus en ayant rencontré un , lui dit, 
ourquoi nous demandiez - vous des 
sardes > étoit-ce de peur qu'on ne vous 
olàt l'argent que Clodius vous a don- 
€ ? Voilà le plus en abtegé qu'il m'a 
té poffible , comment s'eft paílée cette 
faire , & ce qui a fait abfoudre Clo-" 
ius. « 


Vous me demandez enfuite quel eft 
epuis ce jugement l'état dela Répu- 
lique , & le mien en particulier. Sça- 
hez que cet état dans lequel nous 
1 croyiqns affermie, vous par má con- 
uite , & moi par la feule faveur des 
Jieux ; qui paroifloit fondé fi folide- 
:ent fur la bonneinrelligence des gens 
ebien, & fur l'autorité que mon Con- 
ilat leur avoit donnée ; fcachez , dis- 
', que cet heureux état, fi quelque 
eu n'y remedie , nous échappe des 
ains par ce feul jugement, fi c'eft un 
igement que trente des plus méprifa- 
les & des plus méchans hommes de la 
publique, ayent violé à prix d'ar- 
ent tout ce qu'il y a de plus facré, & 
u'un Talna , un Plautus , un Spongia, 
t autres pareilles canailles ayent de- 
laré faux un fait connu de toute la 
erre. 
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Sed tamen , ut te de Repub. con- 

foler , non ita , ut fperarant mali, 

tanto impofrto Reipub. vulnere , ala- 


cris exfultat improbitas in vittoria. | 


Nam plane ita putaverunt , cum 
religio , cum pudicitia , cum judicio- 
zum fides , cum Senatus autloritas 
concidi[[ct , fore , ut aperte vittrix 
nequitia , ac libido penas. ab opti- 
mo quoque peteret [ui doloris , quem 
improbifimo cuique inu[[erat feveri- 
tas Confulatus mei. Idem ego ille, 
(non enim mibi videor infolexter 
gloriari , cum de me apud. te lo- 
quor , in ea præfcrtim epiflola, quam 
nolo aliis legi ) idem , inquam , ego 
recreavi afflitlos animos bonorum 
unumquemque confirmans ,excitans. 
Tnfetfandis vero, exagitandifque 
nummariis judicibus , omnem omni- 


bus fludiofs . ac fautoribus illius 


2c . e A . . . 
vitlcrie ma ppAo iQ à Cripui : Pifo- 


nem Confulcm nulla in re conftflere 

unquam fum pa[[us: defponfam bo- 

mini jam Syriam ademi : Senatum 
& Loquendi libertatem, 


—-..2——— m» dian. WA 
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Mais apprenez aufli pour vous con- 
foler, que , malgré la profondeur de 
cette plaie, la perfidie ne triomphe pas 
avec tant d'infolence que les méchans 
fe l'étoient promis. Car ils s’étoient cer- 
tainement flattés que la Religion, la 
pudicité , l'integrité des jugemens , l'au- 
torité du Sénat , ayant été foulés aux 
pieds , la perverfité & la convoitife vic- 
torieufes E vengeroient hautement fur 
les gens de bien, de ce que la rigueur 
des Loix avoit fait fouffrir aux mé- 
chans pendant mon Confulat. Ce mé- 
me Conful (car je crois que la modeí- 
tie ne me défend pas de parler avan- 
tageufement de moi dans une Lettre , 
que je ne veux point qui foit vü& d’au- 
tre que de vous) votre ami, dis-je, 
a,confolé les gens de bien, il les a 
foûtenus & encouragés ; & en pour- 
fuivant à toute outrance ces ]uges 
corrompus , il a fait taire l'infolence 
de tous ceux qui s'applaudiffoient de 
cette infame victoire. J'ai empêché 
qu'on ne pafsát , quoique ce füt au 
Conful Pifon, je lui ai enlevé le Gou- 
vernemént de Syrie 1 qu'il croyoit 
déja tenir. J'ai fait reprendre au Sénat 
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ad priflinam [uam [everitatem re- 
vecavi , atque abjetlum excitavi : 
Clodium prefentem fregi in Sena. 
tu, cum oratione perpetua , pleni[- 
ffma gravitatis , tum altercatione 
ejufmodi , ex qua licet pauca de- 
eufles. Nam cetera non poffunt. ba- 
bere neque vim neque venuffatem , 
remoto illo fudio contentionis , quem 
dy@ra à vos appellatis. 

Nam, ut Idib. Maii in Se- 
natum comvenimus , rogatus ego 
fententiam multa. dixi de fumma 
Republica , atque ille locus. induc- 
tus à me eff divinitus ; ne una pla- 
ga accepta , patres confcripti conci- 
derent , ne deficerent : vulnus effe 
ejufmodi , quod mibi nec difimulan- 
dum , nec pertimefcendum videre- 
Zur: ne aut mctuendo ignavilfzmi , 
aut ienorando flultifimi judicare- 
mur. Bis abfolutum effe Lentulum , 
bis Catilinam : bunc tertium. jam 
effc à judicibus in Remp. immiffum, 


4 Certamen, 
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fa premiere févérité , & j'ai relevé fon 
courage. J'ai confondu Clodius en face, 
& par un difcours fuivi, plein de véhé- 
mence , & dans une conteftation dont 
je ne vous rapporterai que quelques 
traits ; car le refte n'auroit pas la mé- 
me force & la méme grace n'étant plus 
foûtenu par la chaleur de la difpute , ou 


pour parler avec vous autres Grecs, 
du combat. | 


\ 


Le Sénat s'étant affemblé le quin- 
zieme de Mai, lorfque ce fut à moi 
à opiner , je parlai en général des affai- 
res de la République , & je tombai 
d'une maniere admirable fur celle de 
Clodius , dans cé fens ; que pour avoir 
regü une feule bleffure, il ne falloit 
pas s'abandonner au découragement ; 
qu'on ne devoit, ni la diffimuler , ni 
s'en allarmer ; que comme il y auroit 
de la folie & de l'infenfibilitéà l'un, 
il y áuroit de la foibleffe à l'autre. Que 
Lentulus & Catilina avoient été abfous 
chacun deux fois :*; que Clodius n'é- 
toit que le troifiéme fcelerat qu'on avoit 
làché contre la République. Vous vous 
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Erras , Clodi , non te judices urbi , 
ftd. carceri. refervarunt 5. neque te 


retinere in civitate, fed exilio pri. - 


vare voluerunt. Quamobrem , pa- 
tres conftripti , erigite animos , re- 
tincte veffram dignitatem. Manet 
illa in Rep. bonorum confenfio : de- 
lor acceffrt bonis viris 5 virtus non 
ef] imminuta : nibil eff damni fac- 
zum novi : [ed quod erat inventum 


eff : in unius bominis perditi judicio: 


plures fimiles reperti funt. 


Sed quid ago ? pene orationem in 
epiflolam inclufi. Redeo ad alterca- 
tionem. Surgit pulchellus puer : obji- 
cit mihi ,mead Bajas fuiffe. Fal. 
[un : fed tamen quid boc ? fimile ef, 
inquam , qua, dicas in operto fuiffe. 
Quid , inquit , bomini Arpinaii cum 
«quii caldis ? N'arra , inquam , p 


| 
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trompez , dis-je enfuite , en m’adreffant 
à lui, vos Juges n'ont point voulu vous 
faire grace ; s'ils vous ont laiflé dans 
l'enceinte de Rome , c'eftqu'élle eft une 
véritable prifon pour vos pareils ; l'exil 
eût été pour vous unie efpece de liberté. 
Reprenez donc courage , Meflieurs , 
foütenez votre dignité ; l'union qui ré- 
enoit entre les gens de bien fubfifte 

toujours ; pour avoir un nouveau fujet 
" de douleur, ils n'en ont pas moins de 

réfolution. Il n'eft méme arrivé aucun 
mal nouveau dansla Republique ; celui 
qui y étoit caché n'a fait que paroitre , 
on a découvert plufieurs fcélerats fem- 
blables à celui qu'ils ont abfous. 

Mais que fais-je ? je mets ici infen- 
fiblement toute ma Harangue ; je re- 
viens à notre difpute. Ce beau Gargon 
:5 fe leve & me reproche que j'ai été | 
à Bayes '5 ; il n'eneft rien, lui dis-je, 
mais aprés tout , cela eft bien different 
de fe trouver aux M yfteres les plus fa 
crés , & les plus interdits aux hommes. 
Il appartient bien,reprend-v’il, à un ruf- 
taut d'Arpinum d'allet à des bains ; je 
m'en rapporte , dis-je à votre fœur *? 
qui fe feroit bien'accommodée de ce 
ruftaut *$, comme les Pirates qui vous 
prirent s'accommoderent de vous. '9 


| 

EN 
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trono tuo , qui Arpinates aquas co 

cupivit : nofli enim Marinas. Quo- 
u[que , inquit , bunc regem feremus! 
Regem appellas , inquam , cum Rex 
tui mentionem nullam fecerit ? Ille 
autem. Regis bereditatem fpe devo- 
rarat. Domum , inquit , emiffi. Ps. 
tes , inquam , dicere judices emifli: 
juranti , inquit , tibi non credide. 
runt. Mihi vero, inquam , XXV. 


judices crediderunt : X X. XI. quo- | 


miam nummos ante acceperunt , tibi 


nibil crediderunt. Magnis clamori. 


bus afflitlus conticuit , € concidit. 


Noffer autem fLatus efl bic. Apud 
bonos iidem [umus , quos reliquifti; 
apud. fordem urbis , € fecem multo 
melius nunc , quam reliquiffi, nam 
€ illud nobis non obeff , videri nof- 
trum teflimoniumnon valuiffe. Mif- 
fes «f. [anguis invidie fine dolore, 


atque etiam boc magis , quod omnes 


ik 


Livre IL LETTRE XVI. r69 
Juge quand , Meflieurs, s'écria-v'il , 
ouffrirez-vous qu'unParticulier fafle ici 
le Roi?» Comment repris-je, ofez-vous 
encore parler de Roi qui ne vous a 
pas méme nommé dans fon Teftament; 
c eft qu'il avoit compté fur la fucceffion 
de Quintus Marcius le Roi fon beau- 
frere. Comme il me reprocha enfuite 
la maifon que j'ai achetée, que diriez- 
vous donc, lui répondis-je , fi j'avois 
acheté les voix de mes Juges ? Les 
miens, reprit-il, ne fe font point fiés 
à vous, puifqu'ils n'ont point eu d'é- 
gard à votre dépofition. Il y en a eu 
vingt-cinq , repartis-je , qui fe font fiés 
à moi: mais ceux-mémes qui vous ont 
abíous ne fe font pas fiés à vous, puif- 
qu'ils ont voulu être payés d'avance, 
La huée qui s'éleva là-deffus le fit tai- 
re, & acheva de l'accabler. 


Voici maintenant dans quelle fitua- 
tion je me trouve ; je fuis toujours par- 
mi les gens de bien dans la méme con. 
fidération , mais beaucoup mieux que 
je n'étois loríque vous étes parti, par- 
mi la canaille , & la vile populace. Le 
peu d’égard qu'on a eu à ma dépofition 
n'y a pas nui, c'eft un coup en l'air 
qui n'a pas laifsé de contenter mes en- 

deme I, H 
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illi fautores illius flaeitii , rem ma- 
nifcflam illam redemptam effe à ju- 
dicibus confitentur. Accedit illsd, 
quod illa concionalis birudo æra- 
rii , mifera ac jejuna plebecula , m 
ab boc Magno unice diligi putat: 
€ bercule multa € jucunda confu. 
zudine conjuntti inter nos fumus ,uf 
que co , ut nofiri iffi comiflatores 
conjurationis barbatuli juvenes , il. 
lum in [ermonibus CncumCiceronen 
appellent. Itaque € ludis , @r gla- 
diatoribus mirandas 2 exianpaaias 
fine ulla pafloricia fiflula aufereba- 


« Significationcs. 


Nunc eff exfpettatio comitiorum: 
ip qua omnibus invitis trudit nof- 
ter Magnus Auli filium : atque 
in eo neque auttoritate , neque çra- 
zia pugnat , fed quibus Philippus 
omnia caflella expuenari poffe dice- 
bat, in que modo afellus onuffus 
«uro po[fet afcendere. Conful as- 


| 
| 





[ 
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vieux , & qui n'intéreffe point mon 
honneur; d'autant plus que ceux qui 
ont conduit cette mauvaiíe intrigue , 
avouent ( ce qui n'eft que tro clair} 
qu'ils n'en font venus à bout qu'à force 
d'argent. De plus cette populace mife- 
rable & affamée, qui fe plait fi fort à 
entendre haranguer fes Tribuns, & qui 
ne cherche qu'a fuccer le Trefor public 
z°t me croit l'ami intime de Pompée ; & 
il eft vrai que je fuis avec lui dans 
une focieté fort étroite & fort agréa- 
ble; jufques-là que nos jeunes gens à 
poil folet , les entremetteurs de la con- 
juration, appellent Pompée par raille- 
rie Cneius Ciceron 7. Auffi, quand je 

arois aux jeux publics , OU aux com- 
bars des Gladiateurs , il faut voir com- 
me on bat dés mains, fans que perfon- 
ne ofe fifler. ** | | 


. Nous fommes à préfent dans l'atten- 
te de l'Affemblée pour l'éle&ion des 
Confuls. Pompée porte Afranius ?? en 
dépit de tout le monde. Ce n'eft , ni pac 
fon crédit, ni par fon autorité, mais 
avec le fecret de Philippe de Macedoi- 
ne, qui difoit qu'il n'y avoit point de 
place imprenable , pourvü qu'on y püt 
faire entrer un âne chargé d'or. On 
H ij 
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zem ille , Doterionis biffrionis fimi- 
lis , fufcepiffe negotium dicitur , & 
domi divifores babere : quod ego 
non credo. Sed S. C. duo jam fac- 
ta [unt odiofa , quod in Confulem 
fatla putantur , Catone & Domi- — 
zio poffulante 5 unum , ut apud ma. 
giffratus inquiri liceret 5. alterum, 
cujus domi divifores baberent , ad- 
verfus Rempublicam. 


& 


. Zurto autem tribunus pleb. qui 
maeiflratum fimul cum lege. Ælia 
iniit , folutusef € Ælia, € Fu- 
Ja, ut legem. de ambitu ferret i 
quam ille bono aufpicio claudus 
bomo promulgavit. Ita comitia in 
ante diem NI. Kal. Sext. dilata 
fant. Novi eff in lege hoc, ut, 
qui nummos in tribu pronuntiarit , 


fi non dederit , impune fit 5 [in de- 
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dit que ce Conful, qui reffemble à un 
mauvais Farceur ?*, conduit cette intri- 
gue, & qu'il tient chez lui ceux qui di- 
ftribuent l'argent, mais je n'en veux 
rien croire. Cependant le Sénat a fait 
deux decrets qui choquent bien des 
gens, parce qu'ils paroiflent faits con-^ 
tre ce Conful en particulier, & c'eft à 
la pourfuite de Caton & de Domitius. - 
qu'ils ont été faits. Par le premier, il 
eft permis d'aller faire la vifite, méme 
chez les Magiftrats ; & le fecond décla- 
re ennemis de l'Etat ceux chez qui on 
trouvera de ces Diftributeurs d'argent. 


* De plus, le Sénat a difpenfé le Tri- 
bun Lurco ?* de fuivre à la rigueur ce 
que portent les Loix Ælia ^5 & Fufia, 
en vertu defquelles on auroit pü l'em- 
pécher d'en propofer une contre les 
Brigues , quoiqu'il ait été lui-méme fait 
Tribun dans toutes les formes prefcri- 
tes par la premiere de ces Loix. Ainfi 
ce boiteux, ce qui eft vraimentde bon 
augure ?7, a Proposé la fienne fans. 
oppofition , & l'élection des Confuls 
a été renvoyée au vingt-feptiéme de 
uiller Ce que cette Loi a de particu- 
ier, c'eft qu'elle n'établit aucune pei- 
ne contre ceux qui auront promis de, 
H iij 
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derit , ut quoad vivat , fingulis 
zribubus FI S cIo clo.cIo 
debeat. Dixi , banc legem P. Clo- 
dium jam ante ferva[[e pronuntia- 


ye enim folitum effe , &- non dare. 


Sed beus tu , videfne confulatum 
illum nofirum , quem Curio antea. 
a dmobéwow vocabat , ff bic fatius 
erit ,fabammimumfuturum ? Qua- 
re , ut opinor , b QiAocoQwréor ,. id 
quod. tu facis , €x iftos Confulatus 
non flocci © éartor. 


a Confecrationem. & Philofophandumi 
c Relinquere oportet. 


Quod ad me fcribis , te in Afiam 
ffatuiffe non ires equidem mallem 
ut ire$ : ac vereor ne quid ifla re 
minus commode fat. Sed tamen non 
pollum reprebendere confilium tuum , 
prej[ertim cum egomet in provinciam 
non fim profelius. Epigrammatis 


Ó—— — M — MM — —ül m a 
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l'argent au peuple, pourvü qu'ils ne 
l'ayent point donné , & elle condamne 
ceux qui l'auront donné effectivement 
à payer tous les ans pendant leur vie à 
chaque Tribu trois mille fefterces * , (ur 
quoi j'ai dit que Clodius avoit obfervé 
depuis long-tems cette Loi, qu'il s'e- 
toit fouvent difpeníé de payer ce qu'il 
avoit promis. 

Mais , dites-moi, ne trouvez-vous 

as que le Confulat que Curion appel- 
foit une efpece d'Apothéofe, va deve- 
nir une Royauté de la féve ??, fi un 
auffi indigne homme qu' Afranius y peut 
parvenir. Il vaut donc bien mieux, à 
votre exemple, devenir Philofophe , & 
regarder avec mépris toutes les Magif- 
tratures du monde. 


Quant à ce que vous me marquez 
que vous n'irez point en Áfie avec mon 
rere , je vous avoue que j'en fuis tres- 
fàché, & je crains bien que cela n'aic 
de ficheufls fuites pour nous; mais je 
ne puis vous blâmer , puifque je n'ai 
pas voulu non plus aller après mon 
Confulat dans la Province qui m’étoic 
échüe. Il faudra me contenter des in« 


* Environ 280 livres. 


H iiij 
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tuis , que in Amaltheo pofuifi, 
contenti erimus. Prefertim cum Qt 
Chilius nos reliquerit , @ Archias 
nibil de me fcripferit : ac vereor 


ne Lucullis , quoniam Grecum poi. - 


ma condidit , nunc ad Ceecilianam 
fabulam fpetlet. Antonio tuo nomi- 
ne gratias egi 5 eamque epiffolam 
Manlio dedi. Ad te ideo antea ra- 
rius [cripfi , quod non babebam 
idoneum , cui darem , mec fatis 
fciebam , quid darem. Vale. Te 
vindicavi. 

Cincius ff quid ad me tui negotii 
detulerit , fufcipiam. Sed nunc ma- 
i5 in fuo eff occupatus» in quo ego 
€i non dcfum. Zu, fu uno in loco e 
faturus , crebras à nobis litteras ex- 
fetta 5 aff plures etiam ipfe mittito. 
Velim ad me fcribas , cujufmodi fr 
& AuaA Deor tutm , quo ornatu , qua 
b qvzroecíes s Cp quee poemata ,quaf- 
gue biflorias de € AuaNŸeit babes , 
ad me mittas. Lubet mibi facere in 


a Amaltheum. p Lociforma. c, Amalthea 
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fcriptions que vous avez mifes à ma 
. louange dans votre Amalthée ?? , puií- 
. que Chilius 5° m'a manqué, & qu'Ar- 
chias ?* n'a rien fait pour moi ; j'ap- 
préhende qu'à préfent qu'il a achevé 
fon.Poëme Grec pour les Lucullus, il 
ne travaille pour les Metellus ?*, J'ai 
écrit à Antoine par Manlius, & je lui 
ai fait des remercimens de votre párt. 
Si je ne vous ai pas écrit plus fouvenr, 
c'eft que je n'ai point trouvé de com- 
modite, & que je. manquois de matie. 

.£e ; vous voila bien dédommage. 55 


. Je me chargerai de tout ce que Cin- 
cius me recommandera de votre part ;: 
mais je le. crois maintenant plus occu- 
pé de fon affaire que de la votre , & je 
ne lui fuis pas inutile. Si vous vous fixez 
en quelque endroit, vous aurez fou- 
vent de mes nouvelles ; que je n'en aie 
pas moins fouvent des yotres. Envoyez- 
moi un plan de votre Amalthée , & une 
defcription de tous les ornemens que 
Vous ! avez mis ; enfin tout ce que vous 
avez là-deffus en vers & en profe. J'ai 
envie de faire quelque chofe de fembla- 

Hv | 
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Arpinati. Ego tibi aliquid de meis 
fcriptis mittam. Nibil erat. abfo- 
luti. 





REMARQUES 
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x. Y E vais ; fuivant la methode d'Homere s | 


répondre d'abord à votre feconde quef- 
tion Qc. | üsrepor eeyrtpo» Ouapins ordine 
prepofíero Homerice. Homere dans fes deux 
Poëmes , ne garde point l’ordre des tems; 
fon Iliade ne commence p par l'arrivée des 
Grecs devant Troye , ni fon Odifée par le dé- 
part d'Uliffe ; & il a été fuivi en cela par 
prefque tous ceux qui ont fait après lui des 
Poëmes Epiques. Ciceron dit qu'il a imité ici 
Homerc , quoique dans le fond l'ordre qu'il 
fuit, ne foit renverfé que par rapport aur 
queftions d'Atticus , mais il eft naturel par 
rapport à la fuite des faits qu'il avoit à ra- 
conter. 

2. Je me [uis contenté de dépofer ce qui 
étoit ff bien prouvé dv fi public, cc. ] Clo- 
dius vouloit prouver l’alibi , & que le jour 
méme qu'on l'accufoit d'avoir troublé le fa- 
crifice de la bonne Déeile , il étoit à Intet- 
amnes Ville à quinze lieues de Rome. Cice- 


ron dépoía au contraire, qu'il lui avoit parlé 


- 
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ble à Arpinum. Je vous envoirai auffi 
quelque ouvrage de ma façon mais je 

- n'ai rien maintenant d'acheve. 


en wn Den APUD. 





agéuf es unpoUn QNID QIRENEDMMPUD. FUE Mp m qum unro umquam. 


trois heures avant ce facrifice. Plutarque nous 
apprend que ce fut la femme de Ciceron qui le 
porta à dépofer , en haine d'une des fœurs de 
Clodius qui avoit voulu époufer Ciceron , & . 
dont fa femme étoit toujours jaloufe , quoi- 
qu'il paroiffe par la fuite de ces Lettres , qu'il 
s'en falloit beaucoup que Ciceron füt bien aveq 
ellc. 

3. Dacceufateur comme un Cenfeur exatt y 
ayant rejetté les mauvais Juges: ] Lorfque 
les Cenfeurs faifoient le dénombrement du 
Peuple Romain , ils avoient le pouvoir de 
retrancher du Sénat & de l'ordre des Cheva- 
liers ceux qu'ils croyoient indignes de tenit 
cc rang. n 

V. Rem. 1$. fur la2. Let. & Rem. 1. furia 
10. Let. du 4. Liv. | | 

4. Comme nn Maitre de Gladiateurs qui 
épargne fes meilleurs Efclaves. ] Comme les 
Gladiateurs appartenoient en prop.e à leu:s 
Maitres , qui les louoient à ceux qui don- 
noient au Peuple cet horrible divertiffement , 


H vj 


180 Rr2MARQUES ' 
& que leurs combats alloient fouvent jufqul 
la mort , on conçoit aifément que leurs Mai. 
tres expofoient plus volontiers les moins bons, 
parce qu'il y avoit moins à perdre. 

f. On ne vit jamais dans une Académie de 
jeu un fi vilain affemblage. ] IN xo no rar 
R10, Les jeux de hazard que l'on jouoit dans 
ces Académies , étoient tous des  efpece 
de jeux de dez ; car le jeu des cartes né 
toit point connu des Romains, Mais , pour 
entendre la comparaifon que Ciceron fir 
ici , il n'eft pas neceffaire d'expliquer en 
. détail quels étoient les jeux de hazard de 
ce tems-la. On fçait aflez que les Académies 
de jeu n'ont jamais été un rendez-vous d’hon- 
nétes gens , & encore moins du tems de 
Ciceron , où l'on ne voyoit point des fem- 
mes de qualité tenir leurs maifons ouvertes 
pour de pareilles Affemblées. 

6. Des Tribuns du Trefor qui m'ont pas fr 
gonferver leur propre bien. ] Sylla avoit ré 
Ícrvé aux feuls Sénateurs le droit d’être Ju- 
ges ; mais depuis quelques années Aurelius 
Cotta , par une nouvelle Loi , l'avoit fait par- 
tager entre les trois Ordres de l'Etat , car les 
Gardes du Trefor n'étoient que les plus aifés 
parmi le Peuple. Ciceron remarque donc id 
que quoique ces Gardes du Trefor fuffent 
ordinairement riches , ceux qui étoient juges 
de Clodius ne l'étoient point, & qu'ainfi ils 
étoient plus faciles à corrompre. 

Tribuni non tam erati , quam , wt appel 
lantur , Ærarii. ] ll y a ici un jeu dans les 
mots , dont j'ai rendu le fens par un equiva- 
lent , le mieux qu'il m'a été poffible, rag; , 
fignifie ici riche , Plaute s'en eft fervi dans le 
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imême fens. Ciceron joue fur la double figni- 
fication d’erarius. Tribunus Ærarius , C’étoir 
un Garde du Trefor , & ærarius dans le fens 
de Ciceron fignifie ere alieno obffriius. — 

7. Que le criminel n'avoit pá vecufer. ] C'eft 
que les deux Parties ne pouvoiént recufer 
qu'un certain nombre de Juges, 

8. De ceux qui Paffifoient. ] Ap vocA«-- 
TORUM, Je ne fçai s'il eft neceflaire que . 
javertiffe que les advocati n'étoient pas ce 
que nous appellons à prefent Avocats, mais 
ceux qui accompagnoient l'accufé, qui s'in- 
térefloient & follicitoient pour lui ; comme 
chez nous les parens & les amis des Parties 
fe trouvent à l'Audience, | 
79. Xenocrate. | Difciple de Platon, & en- 
core plus Philofophe par fes mœurs que par 
fa doctrine ; on peut voir Suidas , Diogene 
Laërce dans fa vie, & Valere Maxime , Liv. 
2. chap. j. ' | | 

ro. Metellus Numidicus. } Le vainqueur 
de Jugurtha Roi de Numidie , & qui étoit 
non feulement un des plus grands hommes 
de fon tems , mais le plus vertueux & le 
' meilleur Citoyen qu'eüt alors la Republique. 
I1 fut accufé de concufion par les Partifans de 
Marius qui, non content de lui avoir fait ôter 
le commandement contre Jugurtha , par une 
injuftice criante , lui fut toujours depuis con- 
traire , jufqu'à cequ'enfin il le fit exiler. H avoit 
à fe reprocher à l'égard de Metellus la plus 
horrible de toutes les ingratitudes , & les hom- 
mes font fi injuftes , que plus ils ont tort , 
moins ils pardonnent. Les Italiens difent , Chi 
a fatto Pingiuria non perdona mai. 

Pre Balbo. Pro Archia. Val, Max. Lib 15 
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cap. 10. Remarque 1. fur La $. Lettre du 3. 
Livre. 

II. Dites-moi maintenant , 6 Mules , par 
où [e feu commença à prendre. ] C'eft une in- 
vocation d'Homere aux Mufcs , avant que de 
commencer à décrire comment les Troyens 
mirent le feu aux Vaifleaux des Grecs. Platon 
voulant expliquer comment les troubles & les 
{éditions arrivent dans une Republique , com- 
mence par la méme invocation. . 

Iliad, «, Plat. polit. 8. 

12. Vous comnoi[Jex ce Chauve mon Pane- 
gyriffe. ] On ne peut douter qu'il ne s'agiffe 
ici de Craflus; cela à un rapport trop clair 
avec ce que Ciceron dit de lui dans la qua- 
torziéme Lettre, Il étoit plus propre qu'un 
autre pour faire réüflir une parcille affaire , à 
caufe du credit que fes richefles lui don- 
noient. L'on fera furpris de voir un homme 
de ce rang , fe méler d'une fi vilaine intrigue; 
mais cela s'accorde fort avec ce que Sallufte 
dit de lui , qu'il étoit le Protecteur de tous 
les mechans Citoyens. Ne Cra(fus , more fuo, 
B [cepto malorum patrocinio , Rempublicam tur- 
éaret. Bell. Catil. 

Ex Nanncianis illum. ] Ye n'ai point. traduit 
te mot énigmatique , parce quon n’en fçaic 
point le veritable fens , & qu'heureufement il 
n'cít nullement neceflaire pour l'intelligence 
de cet endroit, Voici ce que les Commentateurs 
difent de plus raifonnable, On trouve certains 
Nanneïi qui furent profcrits par Sylla, & l'on 
fçait d'ailleurs que Craflus avoit amaffé une 
partie de fes grandes richefles en achetant à 
vil prix le bien de ceux qui furent profcrits 
dans ccs malheureux tems. Ex Nanneiaæis jl- 
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dum , fignifie donc fecforem illum bomortm Nan- 
neiamrum. 


I3. Je lui ai enlevé le Gouvernement de $y« 
vie. ] Cette Province avbit été conquife depuis 
peu par Pompée ; il y avoit laiflé /Emilius 
Scaurus l'un de fes Lieutenans , à qui Ci- 
ceron en fit donner le commandement, Il 
fit la guerre cofitre les Arabes , & vainquit 
le Roi Arethas. 


Jofepb. Ant. Lib. 14. cap. $. App. in Syr. 


I4. Que Lentulus €" Catilina avorent été 
abfous chacun deux fois. ] Lentulus le prin- 
cipal des complices de Catilina. Il fut accu- 
{€ la premiere fois d'avoir diverti les deniers 
dont il avoit eu le maniment pendant fa Quef- 
ture. On ne fçait point le fujet de la feconde 
accufation, Nous apprenons feulement de Plu- 
tarque , qu'ayant corrompu fes fuges , & 
ayant eu une voix de plus qu'il ne lui fal- 
loit poür être abíous , il eut l'impudence 
de dire publiquement qu'il regrettoit l'argent 
qu'il avoit donné à ce Juge comme une dé- 
peníe inutile. 

Plut. in Cicer. 

Catilina avoit été mis en Yuftice la pre- 
miere fois pour avoir fait mourir inhumai- 


nement du tems de Sylla, Marius Gratidia- ^ ^ 


nus coufin germain du pere de Ciceron , & 
qui avoit été adopté par le gränd Marius ; 
& il fut accufé depuis de concutfion , comme 
on a vü dans les Lettres 10, & 11. de ce Livre. 
Catilina avoit encore été accuíé d'avoir eu 
commerce avec une Veft:le ; mais Cicerom 
ne parle point de cette accufation , parce que 
cette Veftale étoit fœur de fa femme , &. 
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u'il fappofe qu'elle avoit été accufée fani 
fondement, 

De petitione Conf. Afcon. ia Orat. iz Tof. 
tand. Dion. Lib. 36. « | 

15. Ce beau garçon. ] PULCHELLUS pus, 
Ciceron l'appelle ainfi par rapport au fur- 
nom de la branche des Clodiens dont il é. 
toit , & qui s'appelloit pulchri ; & auffi parce 
qu'il avoit une figure qui répondoit à fon 
nom , & qu'il étoit trop beau pour un hom- 
me, comme nous l’apprend Plutarque. 

16. Il me reproche que fai été à Bayes.] 
C'étoit l'endroit le plus agréable de toute I'I- 
talie. I1 y avoit des eaux chaudes, où quel 
ques perfonnes alloient pour leur fanté ; mais 
cc n'Ctoit pour la plüpart qu'un rendez-vous 
de plaifirs , de galanteries , & méme de dé 
bauche. 

Ubi libidines , amores , adulteria , convivis, 
comme[fationes , cantus , © fympbonie audiri 
folent. Pro Celio. Dion. Lib. 48. 

17. Je men rapporte ; lui dis-je , à votre 
fœur ] PArrono rvo. Clodius avoit trois 
fœurs , toutes trois fort décriées , jufques-là 
qu'on l'accufoit d'incefte avec toutes les trois, 
Mais celle qui avoit la plus mauvaife répu- 
tation , c'étoit la femme de Metellus Celer ; 
& c'eft d'elle qu'il faut entendre les differens 
endroits des deux premiers Livres de ces Let- 
tres, où il fera parlé de la fœur de Clodius, 
Comme il y avoit un grand nombre de jeu- 
ncs gens de qualité qui lui faifoient la cour, 
& que c'éroit une maitreffe coquette , & une 
femme fort intriguante , elle avoit été très- 
utile à fon frere pour le tirer d'affaire ; c’eft 
pour cela que Ciceron l'appelle ici fon patron. 
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On peut voir dans l'Oraifon pro Cœlio l’étran- 
ge portrait que Ciceron fait de cette femme. 

18. Qui fe feroit bien accommodé de ce 
Ruflaut. | Elle avoit voulu époufer Ciceron 
comme nous l'avons déja dit. 

Que arpinates aquas concupivit , | AQUA 
fe prenoit chez les Anciens dans un fens ob- 
fcene, par rapport à l'ulage qu'on en faifoir 
pour laver certaines parties aprés certaines 
actions, L'Empereur Carin au rapport de Vo- 
pifcus appeloit l'eau chaude aqwam mulie- 
brem ; comme l'on voit ici que Ciceron , à 
l’occafion de aquis caldis., paíle tout d'un 
coup du propre au figuré, & dans l'Oraifon 
PRO CŒœL10 ;deo ne aquam adduxi ut tu ea 
zacefle diterere. 

I9. Comme les Pirates s'accommoderent de 
vous. ) Clodius revenant de Cilicie aprés le 
fiége de Nifibe , fut pris par des Pirates ; & il 
eut lieu de fe repentir d’être trop beau , car 
ils lui firent payer fa rangon d'une étrange 
maniere. Atque ibi Piratarum contumelias per- 
peus , etiam Cilicum libidines Barbarorumque 
fatiavit. De Arufp. refp. 

20. Cttte populace miferable © affamée , 
qui fe plaît fi fort à entendre baranguer [es 
Tribuns , (* qui ne cherche qu'à [pen le Tre-. 
for public. ) Le menu Peuple de condition 
libre , n'exergoit point lesgrts mécaniques, & 
n'avoit point d'autre métier , non plus qu'à 
Sparte , que celui de la guerre. Ainfi ceux qui: 
n'avoient pas quelque petit bien en fonds de 
terre , ne vivoient que des liberalités qu'on. 
leur faifoit aux dépens du Public. On leur 
diftribuoit du blé , du lard a de l'huile, des 
legumes , & autres denrées ; car il ne paroit 
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pas qu'avant Jules Céfar on leur diftribuâr dé 


l'argent. On achetoit méme quelquefois des 
terres pour les donner aux plus pauvres Ci- 
toyens , afin de débaraffer Rome de cette po- 

ulace faineante. Les Tribuns , qui cherchoient 
a plaire au Peuple, vouloient multiplier ces 
liberalités ; le Sénat s'y oppofoit , & pour épar- 
gner les fonds de l'Etat , & parce qu'il voyoit 
que certains particuliers , fous pretexte de fa- 
vorifer le Peuple , ne cherchoient qu'à fe ren- 
dre puiffans ; & ce fut fouvent un fujet de di- 
vifion & de trouble depuis les Gracques juf- 
qu'à la fin de la Republique. 

21. D'appelle Cneius Ciceron. ] Pour enten- 
dre cet endroit , il n'y a qu'à fe fouvenir que 
Cneius étoit le nom propre de Pompée, 

22. Il faut voir comme on bat des mains ; 
fans que perfonne ofe fier. ] MiR ANDvs 
ÉFICAMETIAS SINE ULLA PASTORITIA FISTULA 
AUFEREBAMUS, Loríque les principaux Ci- 
toyens paroitfoient au Cirque ou au Theatre, 
le Peuple faifoit voir dans quelle difpofition il 
étoit à leur égard , ou en battant des mains, 
ou en fiflant ; & comme il y avoit ordinaire- 
ment deux factions oppolées , fouvent pendant 

ue les uns battoient des mains, les autres 
fldoicnt , Ce qui arriva à Rofcius Othon après 
qu'il eut fait pafler unc Loi avantageufe aux 
Chevaliers , mais dont le Peuple n'étoit pas 
content, Ciccron veut donc dire ici , qu'il 
Étoit applaudi univerfellement & fans excep- 
tion , ce qu'il exprime ailleurs par zgagzo à 
equabili plaufu. | 

Tous les Commentateurs ont donné à cet 
endroit ce fens qui eft trés-fimple & très-na- 
turel. Cependant Monfieur de S, Real le trous 
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icule ; chofe admirable , dit-il , que Cice- 
it applaudi (aus être fiflé ! Y1 ne feroit - 
rt admirable de n'étre pas filé par la 
: perfonne , par qui l'on eft applaudi ; 
il étoit admirable & honorable pour 
on ,que dans une fi grande multitude, 
toit partagée Pu des fentimens , des 
x des interéts fi differens , tout le mon- 

réunit en fa faveur , ou du moins que 
qui lui étoient contraires n'ofaffent pas 
noigner publiquement. M. de S. Real 
it Be ulla paflovitia fiflula , par cela 
bien des chanfons à ma louange. Il pré- 

ue Ciceron fait ici maniftflement. al- 
a l'ancien ufage de chanter les louanges 
rands bommes au [on de la fláte. Cela 
rt tiré, bien loin d'être manifefte ; il 
ianifeftre au contraire que pafforitia fr- 
eft mis ici pour Srbilus , à caufe du 
igu des flütes champètres. Auffi chez 
recs cupit ti» fignifie également frf/ula fo- 
edere , & fibilare 5; & oùpyE , fibilus 
Inla pafloritia. 

Afranius. | C'étoit un homme qui 
it recommandable , ni par fa naiffance , 
r fon mérite perfonnel, comme on en 
a aifément par la maniere dont Ciceron 
de lui dans cette Lettre & dans les fui- 
s, Dion dit qu'il fcavoit mieux danfer 
gouverner l'Etat. Il avoit été Lieutenant 
mpée , qui vouloit le faire élire Conful ,: 
de mettre en place un homme qui lui 
évoué , & qui le fervit dans le deflein 
avoit de faire confirmer par le Peuple 
ce qu'il avoit reglé & établi dans les 
inces de l'Orient qu'il avoit conquifes,, 
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Mus Afranius n'eut ni aflez de 
atlez d'aurorité pour y réüffir , 
nen pat venir à bout qu'en f 
Céfar jorfqu'il fut Conful. 

Ii v a dans le texte Atl? feli. 
défigne Afranius par le nom de 
étoi: un homme obfcur. On lit 
des Confuls qui cft à la téte du 
Dion a@pœvios À. dis; mais c'cll 
une faute de Copifte qui vie 
rement de l'A & de À majufcuk 
& en général ces Liftes qui fo 
mencement de chaque Livre 
font pleines de fautes. yuft? L 

u'il y avoit dans les anciens M 
dani on avoit fait A. F. & deput 
mais cet habile Critique n'auro 
cé cette conjecture. s'il. avoit 
qu'il v a dans une autre Lettrc 
tem filius , où les Copiltes n'on 
même faute, 


* Lib. 3. Var. Lect. T Epift. 1 


24. Ce Coufal qui reflemble à 
Farceur, | Ye lis ici aprés Juni 
S. Real deterioris biflpionis , ax 
Ecriogis , & ceft la leçon des E 
naires, Il paroit que Ciceron. fai 
au portrait qu'il a fait de ce C 
dit, qu'il toit facie magis quai 
diculus. Epi ff. 

25. Lurco. ] M. Aufidies , d 
aflez illuftre , où il n'v avoit po 
moins de Confuiat avant 682. 

26. Le Séxat a difpenfe le : 
de furvre à la rigucur ce que p 


an 
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* Fufa. | On ne connoit point les 
| de ces deux loix , qui portent le nom 
familles illuftres ; on fçait feulement 
avoit prés de cent ans qu'elles étoient 
ueur, La loi Ælia ordonnoit que, 
lon propoferoit quelque affaire au 
, on obferveroit un grand nombre de 
tés qu'il n'eft pas neceffaire d'expliquer 
détail , il fuffit qu'on fçache qu'elles 
[oient differens moyens pour empêcher 
i de paffer. La loi Fyfa défendoit de 
r aucune affaire au Peuple certains 
Dr comme le tems des élections ap- 
it , & que le Sénat vouloit que Ia loi 
ribun pañlât auparavant , il fit un De- 
t lequel on déclaroit ennemis de l'Etat 
ui, en vertu des loix Ælia & Fufias 
eroient à celle que Lurco propofoit 
les brigues. C'eft en ce fens qu'il faut 
re que Ie Sénat le difpenfa de fuivre ces 
lu refte , comme il n'y avoit que le 

ui püt faire des loix , lui feul pou- 
déro er. Auffi dans ces efpeces de dif- 
que Sonnoit le Sénat , on ajoütoit à la 
on laferoit confirmer par le Peuple , 
€ dans ces derniers tems on ne mit 
t cette claufe que pour la forme. On re- 
t ici l’habilcté & la fage prévoyance de 
n. Quoiqu'il condamnát autant que 
1e les mauvaifes voies dont on fe fer- 
urparvenir aux Magiftratures , & qu'il 
me fait paffer pendant fon Confular une 
ir remedier à cet abus , cependant il 
uva point ce que fit le Séaat en cette 
n , parce que cela étoit d'une pernicieu- 
:quence, En effe; , peu de tems aprés, 
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Clodius fit abroger ces mêmes loix aufquelles 
le Sénar avoit commencé à donner atteinte, 
& qui étoient fi néceflaires pour empêcher 
qu'on n'en publiàt trop fouvent de nou- 
velles. 

Pre Sextio. im Pifonem. 

27. Ce boiteux , ce qui eff vraiment dc bus 
augure. ] On fgait que les Romains regar- 
doient comme une chofe de mauvais préfage, 
que ceux qui étoient à la téte de quelque 
affaire , cuffent dans leur perfonne quelque 
chofe de défectueux , ou méme un nom dont 
la fignification püt être de mauvais augure, 
Cet endroit me fait fouvenir , qu'on au 
mal de la durée de la paix de Chartres , faite 
dans le tems des guerres de la Religion , peu 
de tems avant la S. Barthelemi , parce que le 
Maréchal de Biron qui étoit boiteux & M. de 
Mefmes furnommé de Malafife , s'en étoient 
mélés. 

28. Une Royauté de la five, F ABAM 
MIMUM.]lIlyaiciune varieté infinie dans 
les conjectures des Critiques. Mais ils nc de- 
voient pas du moins changer le premier de ces 
deux mots qui fe trouve dans les Manufcrits. 
Le fecond fe trouve méme dans quelques-uns 
trés-anciens , & cette leçon fait un fort bon 
fens. Les enfans tiroient au fort avec des fé- : 
ves à qui feroit Roi. Ils faifoient , à la fin de . 
Decembre pendant les Saturnales , ce que nous 
avons tranfporté au commencément de Janvier, 
à l'occafion de la Fête des Rois. Cet ufage de 
fe fcrvir de féves , pouvoit venir de ce que chez 
les Grecs on s’en fervoit pour l'élection des ' 
Magiltrats ; d’où eft venu ce precepte enig- 
matique de Pychagorc «váav amie à fatis 


". 


A . * 
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. &bf/ine , ne vous mélez point du Gouverne- 
*" ment, Au refte , je crois que Ciceron dit ici 
| fabam mimum , la farce dela féve, parce que 
".cette Royauté de la féve étoit une efpece de 
" Royauté de Theátre. 
29. Il faudra me contenter des infcriptions 
que vous avez miles à ma louange dans votre 
' Amalthée. | Atticus avoit mis dans fa mai- 
fon d'Epire , les portraits des hommes illu- 

|. tres , avec des infcriptions en vers & en 
profe , qui contenoïent un abregé de leur vie, 
Pline dit qu'Atticus avoit fait un traité de 
ymaginibus , qui étoit fans doute un recueil de 
ce qu'il avoit ramafñlé pour orner fa maifon. 
Dans le méme tems Varron donna des éloges 
de fept cens hommes illuftres avec leur por- 
trait à la tête de chaque éloge. 

Plin. Lib. 35. cap. 2. 

. 30. Chilius. ] C'eft celui dont nous avons 
parlé dans la derniere remarque fur la cin- 
quiéme Lettre. 

31. Archias. | C'eft le Poëte pour qui Ci- 
ceron fit depuis la Harangue qui, nous eft 

reftée , & où l'on voit qu'il étoit fort attaché 
aux deux maifons des Lucullus & des Metel- 
lus, & qu'il avoit fait un poëme de la guerre 
de Lucullus contre Mithridate. Il en avoit come 
mencé un fur le Confulat de Ciceron. 

32. I| ne travaille à prefent pour les Me- 
tellus, AD CECILIANAM FABULAM SPECTET. | 
Il y a ici un jeu de mots , qui roule fur ce 
que Cecilius étoit le nom de famille des Me- 
tellus, & auffi celui d'un fameux Poëte comi« 
que. On voit bien qu'on ne pouvoit confer- 
ver ce jeu de mots dans la traduction ; & ; 
aprés tout , ce n'eft pas une grande perte, 
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33. Vous voilà bien dédommagé. ] Ye 

ici avec les éditions ordinaires, que M. dt 

S. Real a auf fuivies , velde au lieu de valt. 
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EPISTOLA XVII 
CICERO ATTICO SAL 


"Agna mibi varietas volss- 

tatis, G difTmilitudo opinie- 
nis , ac judicii Quinti fratris mei, 
demonffrata eff ex litteris tuis , i8 
quibus adme epiflolarum illius exem 
pla mifi. Qua ex re € molefie 
fem tanta affetius , quantam mili 
omcus amor [ummus erga utrumque, 
vefirum afferre debuits € admira- 
zione , quidnam accidiffet , quod af. 
ferret Quinto fratri meo aut offenfro- 
nem tam gravem , aut commutatio- 
nem tantam voluntatis. Atque illud 
à me jam ante inteligebatur , quod 
te quoque ipfum difcedentem à mo- 


bis fufpicari videbam , fube[fe nefcio 
quid 
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Gronovius dit belle , ce qui fait le méme 
ens. Ce vale , qui ne fert ici qu'à embaraf- 
"fer le fens , eft d'autant plus fulrett quine . 
: fe trouve que trés-rarement dans les Lettres 
de Ciceron à Atticus. 
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LETTRE XVII 
| Mème année DCLXXXXII. 


UN Evois, & par votre Lettre, & par 
j la copie que vous m'avez envoyée 
de celle de mon frere, qu'il y a une 

rande altération dans les (ntimens & 
dans les difpofitions où il étoit à votre 
égard. J'en fuis auífi affligé que ma - 
tendrefle pour vous deux le demande, 
& je ne concois pas ce qui a pü fi fort 
aigrir mon frere , & caufer en lui un fi 
grand changement. J'avois bien remar- 
qué, & vous vous étiez auffi apperçû 
avant que de partir , qu'on l'avoit pré- 
venu contre vous, & qu'on avoit rem- 
pli fon efprit de foupcons fächeux. 

Lorfque j'ai travaillé à l'en guérir, & 
avant qu'il fut nommé Gouverneur d'A- 
fie, & fur-tout depuis, il ne m'a pas 
paru auffi aigri que vous mele marquez 

Tome I. I 
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quid opinionis incommodæ, feucium: 
que cjus animum 5 € infediffe quaf. 
dam odiofas fufhiciones : quibus eqs 


mederi cum cuperem antea [epe , € 


vehementius etiam pofd [ortitionem 
provincie ,nec tantum intelligebam 
ei effe offenftonis , quantum littere 
tas declarant 5 nec tantum profrcie- 
bam , quantum volebam. | Sed ta- 
men boc me ipfe confolabar , qmod 
non dubitabam , quin te ille asi 
Dyrrachii , aut in iflis locis af. 
piam vifurus effet : quod cum acri. 
diffet » confrdebam , ac mibi perfua- 
feram fore , ut omnia placarentr 
inter vos non modo fermone , ac dif. 
gutatione , fed con[pettu ipfo , con. 
greffuque veftro. Nam, quanta fi 
in Quintofratre meo comitas , quan- 
ta jucunditas , quam mollis animus 
€* ad accipiendam , € ad deps- 
nendam offenftonem , nibil attinet 
me ad te , qui ea nofli, fcribere. 
Sed. accidit perincommode , quod 
eum nufquam vidiffi. V aluit cnim 
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. votre Lettre, quoiqu'à la vérité je 
: pà obtenir de lui tout ce que 
ois voulu. Ce qui me confoloit, 
it que je comptois qu'il vous ver- 
à Dyrrachium , ou quelqu'autre 
dans vos quartiers ; & je me pro- 
ois , ou plütót je ne doutois point 
cette entrevüe ne fuffit pour rac- 
moder tout , méme avant que vous 
ihez dans aucun éclairciffement. 
vous fcavez , aufli-bien que moi, 
non frere eft dans le fond le meil- 
homme du monde; & que s'il fe 
ille aisément , il fe racommode de 
e. Le malheur eft que vous ne 
êtes point vüs , & c'eft ce quia été 
'que les artifice$ de quelques mau- 
eorits ont prévalu fur ce qu'il de- 
à la liaifon , à l'alliance , & à l’an- 
1e amitié qui eft entre vous. 
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plus , quod erat illi nonnullorsm 
artificis inculcatum, quam aut off 
tium , aut neceftudo , aut amor vel. 
zer ille priflinus , qui plurimum va. 
lere debuit. 

"dtque bujus incommodi culpauli 
refideat , facilius poffum exifl imare, 
quam [cribere. V ereor enim,ne, dum 
defendam meos , non parcam tuis. 
nam fic intelligo » ut nibil à domeffi- 
cis vulneris faltum fit, illud quidem, 
quod erat , eos certe fanare potuif]e. 
Sed buju[ce rei totius vitium , quod 
aliquanto etiam éatius patet, quam 
vidctur, prefenti tibi commodius ex- 
ponam. De iis litteris , quas ad te 
T eff alonica miftt € de [ermonibus, 
quod ab illo & Rome apud amici 
tuos , C in itinere babitos putas; 
ecquid tantum caufæ fit, ignoro : 
fed omnis in tua poita eft bumanita- 
te mibi fpes bujus levande moleffie. 
Nam, fi ita flatueris, € irrita- 
biles animos effe optimorum [ep 
bominum , € eofdem placabiles 5d 


mass 
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Scavoir à qui en eft la faute, il m'eft 
plus aisé de le deviner que de vous le 
dire; je craindrois de ne pas épargner 
vos proches en défendant les miens; 
je fuis perfuadé , que fi l'on n'a pas con- 
tribué dans fa famille à l'aigrir , on n'a 
pas du moins travaillé à l'adoucir com- 
me on auroit pu. Mais je vous expli 
querai mieux , quand nous nous rever- 
rons, d’où vient tout le mal, ce qui s'é- 
tend plus loin qu'il ne femble. Je ne 
conçois pas ce qui a pà porter mon frere 
à vous écrire de Teffalonique comme il 
à fait, & à parler ici à vos amis , & fur 
la route, de la maniere qu'on vous l'a 
rapporté. Quoi qu'il en foit, je n'efpere 
d'étre délivré de ce chagrin , que par la 
confiance que j'ai en votre honnéteté. Si 
vous confiderez que les meilleurs gens 
font fouvent ceux qui fe fâchent le plus 
aisément & qui reviennent de méme; 
& que cette legereté, ou , pour parler 
ainfi, cette flexibilité de-fentimens eft 
ordinairement une marque de bon na- 

Iiij 
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e[fe banc agilitatem , ut ita dicam, 
mollitiamque nature plerumque bo- | 
nitatis , C , id quod caput eff , nobis À 
anter nos nofira five incommoda, fre 
vitia , féve injurias effe tolerandas; 
facile bec, quemadmodum fero , 
mitigabuntur. Quod ego ut facias , 
te oro. Nam ad me , qui te unice 
diligo , maxime pertinet , neminem 
effe meorum , qui aut te non amet, 
aut abs te non ametur. | 
Illa pars epiffole tue minime fuit 
nece[[Jaria , in qua exponis , quas fa-- 
cultates aut provincialium , aut ur- 
banorum commodorum, € aliis tem- 
poribus , & me ib[o confule , preter. 
miferis. Mibi enim perfbetla eff in- 
genuitas , C magnitudo animi tui : 
7.,6que ego inter me , atque te quic-" 
quam intere[fe unquam duxi , pre- 
zer voluntatem inflitute vite : quod 
me ambitio quedam ad bonorum fiu- 
dium , te autem alia minime repre- 
bendenda ratio ad bonefíum otium 
duxit.F era quidem laude probitatis, 
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. Xurel; & fur-tout fi vous faites refle- 


* 


xion qu'entre amis on doit fe pardon- 
ner non feulement les foibleffes & les 
défauts, mais méme les torts récipro- 
ques , j'efpere que toutxela fe calme- 
ra aisément , & je vous le demande en 
grace; car vous aimant autant que je 


fais, il n'eft pas indifferent pour moi 


que tous mes proches vous aiment , & 
oient aimés de vous. 


Rien n'étoit moins néceflaire que 
l'endroit de votre Lettre, où vous Ai 
tes un detail de tous les emplois qu'il 
n'a tenu qu'à vous d'avoir , foit dans 
les Provinces, foit à Rome, pendant 
mon Confulat, & en d'autres tems. Je 
connois la nobleffe & la droiture de 
votre cœur. J'ai toujours compté qu'il 
n'y avoit point d'autre difference entre 
vous & moi, que celle du different 
choix de vie ; en ce que quelque forte 
d'ambition m'a porté à rechercher les 
honneurs, au lieu que d'autres motifs 
nullement blàmables vous ont fait 
prendre le parti d'une honnête oifivete; 
mais quant àcette gloire véritable , qui 
vient de la probité , de l'exactitude , de 

| /—— lii] 
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diligenti , religionis , neque me ti- 
bi , neque quemquam antepono. | 
Jd moris vero erga me ,cum afrater- , 
no amore , domefficoque difceffz, tibi ' 
primas defero. Vidi enim , vidi , | 
penitufque perfpexi in meis variis 
zemporibus C [ollicitudines , € Le- 
titias tuas. Fuit mibi [pe & lau- 
dis noffre gratulatio tua jucunda , 
€ timoris confolatio grata. 


Quin mibi nunc , te abfente , nom 
folum confilium ,quo tu excellis , fed 
etiam [ermonis communicatio , que 
mibi fuavifima tecum folet effe, m«- 
xime deeff. Quid dicam in publica re? 
quo in genere mibi negligenti effe 
non licet ; an in forenft labore ? quem 
antea propter ambitionem, fufline- 
bam 5 nunc ,ut dignitatem tuerigra- 
zia pollim 5 an in ipfts domeflicis ne- 
gotiis ? in quibus ego cum antea , 
zum vero poft. difceffum fratris te , 
fermonefque noffros defidero. Poffre- 


è 
> 
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. la regularité dans le commerce, je ne 

mets au-deffus de vous, ni moi, ni 
* perfonne du monde; & pour ce qui 
' me regarde en particulier , aprés mon 
- frere & ma famille , je fuis perfuadé 
: que perfonne ne m'aime autant que 
^ vous m'aime, J'ai vû d'une maniere à 
‘n'en pouvoir outer, & votre joie & 
: votre inquiétude dans les differentes f1- 
: tuations où je me fuis trouvé. Loríque 
j'ai eu quelque fuccés, votre joie a aug- 
menté la mienne; & loríque j'ai été 
exposé à quelque danger, la part que 
vous y avez pris m'a rafluré & confolé. 


r 
V 
"7 

Li 


Maintenant méme que vous-étes ab- 
fent, je fens combien j'aurois befoin ; 
non feulement de vos confeils en quoi 
perfonne ne peut vousremplacer, mais 
encore de la, douceur & de l'agrément 
de votre converfation. Je vous fouhai- 
te, & pour les affaires publiques qu'il 
ne m'eft pas permis de négliger comme 
les autres , & pour mes fonctions du 

Barreau que je continue, afin de me 
conferver la confidération qui m'eft né- 
ceffaire pour foütenir la dignité à la- 
quelle elles m'ont élevé; & pour mes 
affaires domeftiques , où je vous trouve 

' encore plus à dire depuis le départ de, 
V 
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mo non labor meus , non requies ,nt 
negotium , non otium , non forenfe 
res, non domeflice , mon publice 
non private carere diutius tuo fua 
vifimo , atque amantiflimo confilio 
ac fermone poffunt. 

"Atque barum rerum commemor. 
tionem "verecundia [epe impedi. 
utriu(que nofrrum. Nunc autem e 
fuit neceflaria propter eam parte 
epiflole tue , per quam te ac mor. 
zuo; mihi purgatos , ac probat 
ce]]e voluiffi. Atque in ifla incon 
moditate alienati ilius animi, 
offenfi , illud inefl tamen commodi 
quod & mibi , € ceteris amicis tu 
nota fuit , @ abs te aliquando te 
tificata tua voluntas omittenda p 
viniie 5 ut , quod una non effis , m 
difentione , ac difidio veffro , f 
voluntate , ac judicio tuo fatu. 
effe videatur. Quare €x illa , qu 
violata , expiabuntur 5 @ bac 
que [unt fanttiffme confervata 
fuam religionem obzinebunt. 
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mon frere. Enfin, ni dans le travail, 
ni dans le repos, ni dans mes occupa- 
- tions , ni dans mon loifir , «ni dans mes 
' affaires domeftiques , ni dans celles du 
. Barreau, ni dans les particulieres , ni 
* dans les publiques , je ne puis plus me 

paffer de la reflource & de l'agrément 
; que je trouve dans les confeils & dans 
. lentretien d'un ami tel que vous. 


/ 


Nous avions eu jufqu'à préfent l'un 
& l’autre quelque honte d'entrer dans 
un pareil détail ; mais il a fallu le faire 
à caufe de cet endroit de votre Lettre, 
où vous vous jüftifiez fur le genre de 
vie que vous avez choift. Pour reve, 
nir à mon frere, il fe trouve heureufe- 
ment dans votre brouillerie que vous : 
avez déclaré formellement à tous vos 
amis auffi-bien qu'à moi, la réfélution 
où vous étiez de n'accepter aucun em 
loi dans la Province; de forte qu'il 
"paroitra que c'eft par cette raïfon que 
vous ne l'avez pas accompagné , fans 
qu'on puiffe deviner que vous êtes mal 
enfemble. Ainfi on pourra réparer cette 
brêche qui s'eft faite à votre union, 
& la nótre demeurera toujours irivio- 


Jable. 


1 vj 
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Nos hic in Repub. infirma , mil 
ra , commutabilique verfamur. Crt. 
do enim té audiffe , noffros Equites 
pene à Senatu effe disjuntlos 5 qui 
primum illud valde eraviter tube. 
vunt , promulgatum ex S C. fuiffest 
de iis , qui ob judicandum accepif. 
fent , quereretur. Qua in re decer- 
nenda cum ego cafu non affuiffem , 
fenfflemque id Equeffrem ordinem 
ferre molefle , neque aperte dicere; 
objurgavi Senatum , ut mibi vifus 
fum , fumma cum autoritate 5 @ 
in cau[Ja non verecunda admodum 
gravis € copiofus fui. 

Ecce alie delicie Equitum , vix 
ferendo , quas ego non folum tuli , 
ftd etiam ornavi. Afiani , qui dt 
Cenforibus conduxerant , qseffi [uni 
zn Senatu , [e cupiditate prolapfos , 
nimium magno conduxifle : ut inde- | 
ceretur locatio poflulaverunt. Ego 
princeps in adjutoribus , atque ada 
fecundus. Nam ut illi auderent bet 
pofwlare Craffus eos impulit, Zmvi- 
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Les affaires de la République font 
dans un pitoyable état , tout y eft foible 
& incertain. Vous aurez {çû fans dou- 
te, que nos Chevaliers (e font prefque 
détachés du Sénat. Ils avoient déja (ap 
porté impatiemment qu'on eût fait un 
. Decret pour informer contre les Juges 
qui ont recü de l'argent de Clodius. 
.J'étois abfent quand on le fit; mais 
ayant reconnu depuis, que tout l'or- 
. dre des Chevaliers en étoit extréme- 
ment fâché 2, quoiqu'ils n'ofaffent pas 
le témoigner ouvertement, je me dé- 
clarai dans le Sénat contre ce Decret 
avec beaucoup de force, & je parlai 
avec affez de poids , & bien au long 
pour un fujet fi odieux. 


Mais voici une autre prétention des 
Chevaliers , qui n'eft gueres fupporta- 
ble, & que je n'ai pas laifsé néan- 
moins de fupporter, & méme de foü- 
tenir. Ceux à quiles Cenfeurs avoient 
affermé le Domaine d'Afie 5, ont re- 
préfenté au Sénat qu'ils avoient pouffé 
cette Ferme trop haut , & ont deman- 
dé qu'on rompit le marché. Je fuis 
des premiers à les appuyer, mais je 
ne (his pourtant que le fecond ; car 
c'eft Craffus qui les a encouragés à 


- 
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dio[a res turpis poflulatio , € con- 
fefio temeritatis. Summum erat pe- 
riculum , ne, ff nibil impetraffent , 
plane alienarentur à Senatu. Huic 
quoque rei fubventum efl maxime à 
nobis 5 perfetlumque , ut frequen- 
tmo Senatu , c libentillimo utc- 
ventur , multaque à me de Ordinum 
dignitate , € concordia dila funt 
Kalend. Decemb. € poffridie. Nc- 
que adhuc res confetla eff, fed vo- 
luntas Senatus perfpetia. ‘Unus 
enim contradixerat Metellus Con-.. 
fal defignatus. Quin erat. diffurus 
(ad quem propter diei brevitatem 
perventum non efl ) heros ille noffer 
Czto. | 

Sic ergo confervans rationem zn- 
flitutionemque noffram : tueor , ut 
gol/um , illam à me conglutinatam 
concordiam. Sed tamen quoniam 
iffa funt infirma , munitur quedam 
nobis ad retinendas opes noffras tu- 
a ,ut fpero , via , quam tibi litte- 
vis [atis explicare non poffum 5 


- 
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préfenter cette Requéte.. La demande 
eft odieufe , elle ne leur fait point hon- 
neur, & c'eft un aveu public de leur 
imprudence ; mais il étoit fort à crain- 
dre qu'ils ne s'alienaffent entierement 
du Sénat, s'ils n'obtenoient rien du 
tout. C'eft encore moi principalement 

ui ai ménagé cette affaire ; j'ai fait en- 
forte que le Sénat s'eft trouvé nombreux 
& favorable les deux premiers jours de 
Décembre qu'on l'a agitée. Je m'éten- 
dis fort fur la dignité des deux Ordres, 
& fur l'union qui devoit étre entr'eux. 
H n'y a pourtant encote rien de fait, 
mais le Sénat paroit bien difpofé, car 
il n'y a eu que Metellus Conful défigné 
qui leur ait été contraire, & c'étoit à 
notre Heros Caton à opiner quand la 
féance a fini avec le jour. 


C'*eít ainfi que fuivant toujours le 
méme plan, j'entretiens autant que je 
puis cette union des deux Ordres que 
j'ai cimentée pendant mon Confulat. 
Mais comme il y a peu de fondsà faire 
l-deflus, je me Es pour conferver 
mon crédit de moyens que je crois plus 
sürs. Je ne puis pas bien vousen rendre 
compte par Lettres , en voici feulement 
un petit échantillon , je fuis en grande 


-— 
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fignificatione parva oflendam ta- 
men. Utor Pompeio familiarifime. 
J'ideo quid dicas. Cavebo , que 
fant cavenda : ac ftribam alias ad 
ze de meis confiliis cape[fend:e Rei. 
pub. plura: | 
Lacceium [cito Confulatum babe. 
rein animo [latim petere. Duo enim 
foli dicuntur petituri. Cefar cum eo 
coire per Arrium cogitat : € Bi- | 
bulus cum boc fe putat per C. Pifo- 
nem poffe conjungi. Rides ? mon funt 
bec ridicula, mibi crede. Quid aliud 
fcribam ad te ? quid? multa funt: 
fed in aliud tempus. Te fi expetta- 
ri velis , cures ut fciam. Fam illud 
modeffe rogo , quod maxime cupio , 
ut quamprimum venias. AN onis 


Decemb. 


- 
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liaifon avec Pompée. Je vous entends 
d'ici; allez, je prendrai toutes les pré- 
cautions néceffaires , & je vous en dirai 
une autre fois davantage fur mes pro- 
jets politiques. 


.. Vous fçaurez que Lucceius penfe à 
demander le Confulat dès l’année pro- 
chaine, car on dit quil n'y aura que 
deux prétendans , Cefar & Bibulus. Cé- 
far fonge à s'entendre avec Lucceius * 
par l’entremife d'Arrius ; & Bibulus 
s'imagine qu'il pourra , par le moyen 
de Pilon , S entendre avec Céfar. Vous 

riez Ÿ , je vous aflure qu'il n'y a pas- 

là de quoi rire 5. Que vous dirai-je 
encore ? bien des chofes, mais ce fera 
- pour une autre fois. Si vous comptez 

de revenir bientôt, faites-le moi fca- 

voir. Quoique je le fouhaite extréme- 
ment, je n'ofe pas vous preífer autant 
que je le fouhaite. Le cinquiéme de 

. Décembre. 


dee. 
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REMARQUES 


SUR LA XVII. LETTRE. 


1. E craindrois de me pas épargner vos pre- 

ches en defendant les miens. ] 1l veut 
parler de Pomponia femme. de Quintus Cice- 
ron , & fœur d'Atticus , qui avoit un étrange 
caractere , comme on le verra dans plufieurs 
de cesLettres , & fur-tout dans la premiere 
du cinquiéme Livre. a 

2, Que tout l'Ordre des Chevaliers en étoit 
extrimement faché. | Apparemment que le 
plus grand nombre des juges qui avoient été 
corrompus par Clodius, étoit de l'Ordre des 
Chevaliers, D'ailleurs les Sénateurs ne pou- 
voient pas fc plaindre d'un Decret qui étoir 
émané du Sénat , & les Gardes du Trefor 
n'étoient pas des gens d'affez grande impor- 
tance pour faire du bruit. 

3. Ceux à qui les Cenfeurs avoient affermé 
le Domaine d'Afe. | Les Cenfeurs affermoient 
tous les cinq ans les revenus de la Republi- 
que. Il n'étoit pas permis aux Sénateurs de 
prendre ces Fermes , & elles étoient toutes 
tenues par des Chevaliers ; ce qui avoit rendu 
ce corps trés-riche & très-puiflant. 

4. Céfar [e à s'entendre avec Lucceius. ] 
Ils s'entendirent en effet, Lucceius , comme 
le plus riche, fournit l'argent , & Céfar le 
foütinr de fon credit ; mais les gens du bon 
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Parti apprehendant tout de Céfar, s’il avoit 
un Collegue, qui fut d'accord avec lui, con- 
feillerent à Bibulus de promettre aux Tribus 
d'auffi grandes fommes. Ils lui préterent de 
l'argent pour cela ; & Caton méme crüt que 
dans cette occafion on pouvoit , pour le bien 
de la Republique, faire une chofe qui étoit 
contre les loix., 

Sueton. Julio. cap. 19. 

$. Vous riex. | Ciceron jugeoit bien qu'At- 
ticus ne manqueroit pas de fe moquer de Bi- 
. bulus qui ayant été Edile & Préteur avec Cé- 
far , & s'étant déclaré hautement contre lui, 
pouvoit s'imaginer aprés cela que Céfar vou- 
droit bien l'avoir encore pour Collegue dans 
le Confulat. 

6. Je vous a[Járe qu'il my a pas là de quoi 
rire. ] Ciceron prévoyoit dèflors toutes les 
fuites qu'auroit le Confulat de Céfar , & que 
l'on verra dans les Lettres du fecond Livre, 
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MEHIAMECHOMH TIRMCBICHE M DRE HIS DRE RES 
EPISTOLA XVII 

CICERO ATTICO SAL. 


Thil mibi nunc [cito tam de- 
IN de , quam bominem eum, 
quocum omnia , que me cura aliqua 
afficiunt , una communicem : qui 
me amet, qui [apiat, quicum ego 
colloquar, nibil fingam , nibil diff. 
mulem , nibil obtegam. Abcff enim 
frater * dgeéquilos | € amantiff- 
mus : Metellus non homo, fed lit- 
tus , atque aer , € folitude mera: 
tu autem , qui feepilme curam , € 
angorem animi mei fermone , € 
confilio levafli tuo , qui mibi € in 
publica re focius , € in privatis 
omnibus con[cius , € omnium meo- 
vum fermonum , & confiliorum par- 
ziceps effe [oles , ubinam es 5 ita 
fum ab omnibus deflitutus , ut tan- 
tum requictis babeam,quantum cum 


a Simpliciffimus, 
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LETTRE XVIII. 


L'an DCLXXXXIIL fous le Confulat 
de Q. Metellus Celer, C de L. Afranius. 


C Omptez que rien ne me manque 
rant à préfent qu'une perfonne 
süre à qui je puiffe m'ouvrir fur tout ce 
qui me fait de la peine , qui ait de l'a- 
mitié pour moi & dela prudence, avec 

ui .j'ofe m'entretenir fans contrainte , 
(ins diffimulation , & fans réferve. Car 
je n'ai plus mon frere , qui eft du meil- 
leur caractere du monde, qui m'aime fi 
tendrement ' , & à qui je pouvois m'ou- 
vrir de mes plus fecretes penfées avec 
autant de süreté qu'aux rochers & aux 
campagnes les plus defertes. Où étes-- - 
"vous à préfent? vous dont l'entretien & 
les confeils ont adouci tant de fois mes 
peines & mes chagrins ; qui me fecon- 
dez dans les affaires publiques , & à qui 
je ne cache pas les plus particulieres ; 
que je confulte également fur ce que je 
dois faire & fur ce que je dois dire. Je 
fuis fi dépourvû de toute focieté, que 
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uxore , C filiola , € mellito Cicerone 
confumitur. N am ille ambitiofze no. 
fire fucof eque amicitie funt in quo- 
dam fhlendore forenfs , frutium do. 
meflicum non: babent. Itaque , cum 
bene completa domus eff , tempore 
matutino , cum ad forum flipati gre- 
gibus amicorum defcendimus , repe- 
rire ex magna turba neminem po[fa- 
mus , quocum aut jocari libere , aut 
|fufhirare familiariter poffrmus. | 
. Quarete expetlamus , te defidera- 

mus te jam etiam arcefrmus. Multa 
enim funt , que me follicitant an- 
guntque , que mibi videor , aures 
zatius tuas , unius ambulationis 
fermone. exbaurire poffe. Ac do- 
mefficarum quidem [ollicitudinum 
aculeos omnes , € fcrupulos occul- 
tabo. N'eque ego. buic epiflole , at- 
que ignoto tabellario committam. at- 
que bi ( nolo enim te permoveri ) 
non funt permolefli , [ed tamen inft- 
dunt , G urgent, C nullius amantis 
confilio , aut fermone requiefcunt. 
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je ne me trouve en repos & à mon aile 
. qu'avec ma femme , ma fille, & mon 
petit Ciceron. Ces amitiés extérieures, 
que l'interét & l'ambition concilient, 
ne font bonnes que pour paroitre en 
Public avec honneur, & ne font d’au- 
cun ufage dans le particulier. Cela eft 
fi vrai que, quoique ma maifon foit 
remplie tous les matins d'une foule de 
rétendus amis qu m'accompagnent 
Toríque je vais à la Place, dans un fi 
grand nombre il ne s'en trouve pas un 
feul avec qui je puiffe, ou rire avec 
liberté , ou gémir fans contrainte. 


^ Jugez donc par-là fi je ne dois pas 
attendre , fouhaiter , & preffer votre re- 
tour, J'ai mille chofes qui m'inquiétent 
& me chagrinent , dont une feule pro- 
menade avec vous me foulagera. Je ne 
vous parlerai point ici de plufieurs petits 
chagrins domeftiques. Je n'ofe les con- 
fier au papier, ni au porteur de cette 
Lettre que je ne connois point ; n'en 
foyez pourtant pas en peine, ils ne font 
pas confidérables; mais ils ne laiffent pas 
de faire impreffion , parce qu'ilsrevien- 
nent fouvent, & que je n'ai perfonne 

ui m'aime véritablement, dont les cor.- 
fcil ou l'entretien puiffent les diffiper. 
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In Rep. vero ,quamquam animu 
eff prefens, tamen voluntas etiam 
atque etiam ipfa medicinam effugit. 
nam , ut ea breviter , que poff tuum 
difceffum atta funt , colligam , jam 
exclames nece[[e efl , res Romanas 
diutius flare non pole. Etenim pof 
profettionem tuam primus , ut opi- 
nor, introitus fuit in cau[[am fabule 
Clodiane : & inqua egonattus , ut 
mibi videbar, locum refecandee libi- 
dinis , € coercenda juventutis ,vebe- 
mens fui, e omnes profuds vires ani. 
mi , atque ingenii mei , non odio ad- 
duttus alicujus , [ed be Reip. corri- 
gende , € [inande civitatis. Afffi- 
£a Refp. cf empto, ffupratoque judi- 
cio. Vide ,que fmt poflea confecuta. 
Conful efl impofitus is nobis 5 quem 
nemo preternos philofophos afficere 
| Jfene. fufpiratu poffet. Quantum boc 
"vulnuss Fatto SC. de ambitu, de ju- 
diciis, nulla lex perlata , exagitatus 
Senatus , alienati Equites Romani. 
Sic ille annus duo firmamenta Reip. 
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Quant aux affaires de l'Etat , quoique 
j 2 ye autant de courage que jamais , je 
perds tous les jours de plus en plusl'en- 
vie d'entreprendre d'y apporter quel- 
que remede.' Si je reprens:en peu de 
mots tout ce qui s'eft pafsé depuis vo- 
tre départ, vous vous écrierez certai- 
nement que la République eft perdue 
fans reflource. Ce fut, ce me femble, 
la belle hiftoire de Clodius qui ouvrit 
laícéne. Je crus qu'elle me fourniffoit 
une occaíion de réfréner la licence, & 
de réprimer notre jeunefle. Je l'entre- 
pris avec vigueur ; & j'y employai tout 
ce que mon courage & mon efprit me 
donnoient de force; non dans aucune 
animofité perfonnelle, mais dans l'efpe- 
rance de remedier aux maux préfens. 
La République a été deshonorée par 
un jugement que l'avarice & la pro- 
ftitution ont diété. Voyez ce qui eft ar- 
rivé depuis. | 


On nous a donné un Conful que 
períonne , à moins d'être auffi Philo- 
fophe que nous, ne peut regarder fans 
gémir ; quelle plaie pour l'Etat! Le 
Sénat a eu beau faire des Decrets con- 
cre lès abus qui fe commettent , & dans 
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per me unum conffituta evertit 5 
nam GG Senatus aulloritatem ab- 
jecit 5 € Ordinum | concordiam 
disjunxit. 


Inflat bic nunc. ile annus egre- 
Qius. Ejus initium eju[modi fuit , ut 
anniver(aria. [acra: Juventutis non 
committerentur. Nam M. Luculli 
uxorem Memmius fuis [acris jnitia- 
vit. Menelaüs , eere id pa[fus , di- 
vortium fccit. Quamquam ille paflor 
Jdeus Menelaüm folum contempfe- 
vat : hic nofler Paris tam Mene- 
lai , quam Agamemnonem libe- 
Vn non putavit. 


Ef autem C. Herennius quidam 
Tribunus pleb..quem tu forta[fe ne 
nofli quidem : tametfi potes noffe : 
T'ribulis enim tuus efl 5 & Sextus , 
pater ejus nummos vobis dividere fo- 
lebat. Is ad plebem P. Clodium tra. 
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l’éleétion des Magiftrats & dans les ju- 
gemens , on n'a pü les faire confirmer 
par une Loi. Cet augufte corps a été 
traité avec mépris, & on en a aliené 
les Chevaliers. C'eft ainfi qu'une feule 
année a renversé ces deux Boulevards 
de la République que j'avois moi feul 
élevés ; elle a avili l'autorité du Sénat, 
& rompu l'union des deux Ordres. 


Voici maintenant une autre année 
qui ne promet pas moins. Elle a com- 
mencé par linterruption du facrifice 
ordinaire qui fe devoit faire à la Jeu- 
nelle * parce que Memmius ? a fait voir 
d'autres myfteres à la femme de M. Lu- 
cullus. Le nouveau Menelas l'ayant 
trouvé mauvais, l'a répudiée. Encore 
l'ancien Paris n'offenga que Menelas , 
& laiffa en repos Agamemnon, mais 


celui-ci a outragé également les deux 
freres. *. - 


De plus, il y aun Tribun nommé C, 
Herennius que vous ne connoiffez peut- 
étre pas ; il pourroit cependant ne vous 
être pas inconnu; car il eft de votre 
Tribu, & fon pere y diftribuoit l'ar- 
gent des prétendans aux Magiftratures. 
Ce Tribun veut faire aggreger Clodius 
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ducit » idemque fert , ut univerfus 


populus in compo. Martio fuffra- 


gium de re Clodii ferat. FIunc ego 
accepi in Senatu , ut [oleo : fed nibil 


eff illo bomine lentius. Metellus ef - 


Conful egregius , €» nos amai 5 fed 
imminuit aulloritatem [uam , quod 
babet. dicis caufa promulgatum il 
lud idem de Clodio. Auli autem f- 
lius , 0 dii immortales! quam igna- 
vus , ac fine animo miles, quam 
dignus , qui Palicano : ftcut facit, 
os ad male audiendum quotidie pre. 
beat. 

"Agraria autem promuleata off à 
Flavio , fane levis , eadem fere, 
que fuit Plotia. Sed interea a M: 
AITIX06 api e À LT] guilquam 12- 
veniri potefl. Qui poterat familia- 
vis noffer ( fic ef enim , volo te hoc 
fcire ) Pompeius togulam illam pic- 
tam filentio tuetur fuam. Craffus 
verbum nullum contragratiam , ce- 


a Reipublice vir deditus , ne quidem per 
fomnium. 


aha cf RE mms "mms “amsn. idu nae. 2 
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parmi les Plebeïens Ÿ; & il propofe 
que tout le Peuple affemblé au Champ 
de Mars , donne fes fuffrages fur cette 
adoption. Je l'ai accommodé en plein 
Sénat comme je fçai faire , mais c'eft 
un malheureux qui ne fent tien 5. Me- 
tellus eft un très-bon Conful, & il a 
de l'amitié pour moi; mais il fe faic 
tort à lui-même en foütenant la pro- 
pofition de ce Tribun , quoiqu'il ne le 
faffe que par maniere d'acquit 7. Pour: 
fon Collegue , bon Dieu ! quel indigne 
homme, qu'il a peu de cœyr pour un 
guerrier, & qu'il mérite bien d'effuyer 
tous les jours , comme il fait, les vé- 
rités que Pelicanus lui dit en face ! 


Flavius a proposé fa Loi des Champs 
8 ; elle n'a rien de fort remarquable , & 
C'eft prefque la méme chofe que la Loi 
Plotia 9. Mais parmi tout cela, il ne 
fe trouve pas l'ombre d'un bon Politi- 
que. Celui quile pourroit étre, mon 
bon ami, oüi mon bon ami, je veux 
bien que vous le fcachiez , Pompée fe 
contente de jouir tranquillement du 
fruit de fes victoires *°. Craflus ne di- 
roit pas un mot contre ceux qui ont du 
crédit. Vous connoiffez les autres; ils 
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zeros jam nofli : qui ita funt ffulti , 


ut amila Rep. pifcinas fuas fore 
felvas [perare videantur. "Unus eff 
qui curet , conffantia magis , Gin 
zeoritate , quam , ut mihi videtur, 
confilio , aut ingenio , Cato 5 qui 


miferos Publicanos , quos. babuit 


amantifimos fui, tertium jam men- 
fem vexat , neque iis à Senatu ref 
ponfum dari patitur. Itanos cogi- 
mur reliquis de rebus nibil decerne- 
ve ante , quam Publicanis refpon- 


fum fit. Quare etiam legationes re- 
jettum iri puto. 


Nunc vides , quibus flatiibus jac- 
temur : €» ft ex iis quz firipfrmus., 
zanta etfym à me non [cripta per- 
fpicis 5 revife nos aliquando , € 
quamquam funt bec loca fugienda , 
quo te voco , tamen fac ut amorem 
zofirum tanti æflimes , ut eo vel 
cum bis moleff iis perfrui velis. Nam 
ne abfens cen[eare curabo edicen- 
dum , & proponendum locis omni- 
éus. Sub lufrum autem cenferi ger- 


Livre L LETTRE XVII 353 
font aflez fous pour s'imaginer qu'ils 
conferveront leurs viviers, lorfqu'il n'y - 

/ . 
aura plus de République ». Caton feul 
tient encore bon ; mais, à mon avis, 
,* } e / / 

avec plus d’intégrité & de fermeté, 

E , / 
que d'habileté & de prudence. Il tour- 
mente depuis trois mois ces pguvres 
Fermiers de la République qui lui ont 
cte fi dévoués, & il empêche que le 
Senat ne réponde leur Requéte. D'au- 
tre part, on arréte toutes les autres. 
affaires jufqu'à ce que cellz-là ait paf- 
sé, & je croi même que les audiences 
des Ainbaffadeurs feront renvoyées à 
un autre tems. 


Vous voyez que nous fommes com- 
me au milieu d'une mer agitée, & ce 
que je vous mande , vous fera deviner 
aisément ce que je ne vous mande pas. 
Songez donc enfin à revenir ; il eft vrai 
que tout ce qui fe patfe ici n'y invite 
pas beaucoup ; mais , (i non amitié vous 
eft chere , le plaifir d'en jouir vous dé 
dommagera. Je ferai bien toutes les 
déclarations néceffaires pour empêcher 
que les Cenfeurs ne vous enregiftrent 
avant votre retour ‘2; mais fi vous at- 
rendez jufqu'a l'extrémité ? , cela fen 
tira bien fert fon Négociant , '* qui ne 
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mani negotiatoris eff. Quare cura , 
at te quamprimum videamus , Kal. 
Febr. Q. Metello, & L. Afra- 
zio Cof. 


Y 





REMARQUES 
SUR LA XVIII. LETTRE, 


Y. D Ar je mai plus mon frere .. 7. . qui 
m'aime fi tendrement. ] yelis ici après 
‘Malefpine, Lambin & Yunius , que M. de S. 
Real a auffi fuivis , amantiffonus mei , au 
lieu de zmantiffimus Metellus. Cela ne pour- 
roit s'entendre que de Metellus Celer qui 
étoit des amis de Ciceron ; mais il n'y eut 
jamais entr'eux une union affez grande pour 
ue Ciceron le mit ici entre fon frere & At- 


BENDUM NUR Uy 


ticus, Me? a pü aifément fe changer d'abord . 


en Met, dont on a fait enfuite Metellus. Ma- 
lefpine avoit méme và un Manufcrit du Vati- 
can , où Metellus étoit à la marge , d'où il 
a pû pañler dans le texte. 

2. Par liaterruption du Sacrifice qui fe de- 
voit faire à la Jeuneffe. ) Les Romains a- 
voient divinifé cette partie de la vie humaine 
dès le tems de Servius Tullius ; & cette nou- 
velle Déeffe eut déflors un Temple dans le 
Capitole, Livius Salinator lui en bátit depuis 
un autre, qu'il lui avoit voué le jour qu'il 
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Ycauroit quitter fon trafic. Ainfi faites 
en forte que nous ayons au plütót le 
plailir de vous revoir. Le premier de 
Février fous le Confulat de Q. Merel. 
lus, & deL. Afranius, —— | 





remporta cette mémorable victoire fur A(dru- 
bal. Il y a apparence que Memmius préfidoit 
à cette Féte, Ciceron le fait affez entendre , 
loríauril dit: fuis facris initiavit. On ne voit 
pas fans cela que l'éclat que fit cette galan- 
terie eût pà. empêcher le facrifice. Les galan- 
terics écoient alors trop communes , & ne 
pouvoient pas faire un affez grand fcandale ; 
pour intéreffer la religion. Àu refte , nous 
apprenons par les Vers que Catule fit contre 
ce Memmius , que c'étoit un homme fort 
dangereux pour les maris. 

3. Memmius. ] D'une Maifon Plebeïenne ; 
qui prétendoit defcendre de Mneftcus l'un des 
compagnons d'Enée, Il n'y avoit pourtant eu 
juíqu'alors dans cette maifon aucun Confulat, 
ni méme aucune Magiftrature que depuis en- 
viron cent ans, C'eft à ce Memmius que Ci- 
ceron écrivit depuis les premieres Lettres du 
treiziéme Livre des Familieres. Nous en par- 
lerons encore dans plufieurs endroits. Il fut 
Préteur deux années aprés celle-ci. 

V. Rem. 25. fur la 15. Lettre du 4. Livre. 

4, Celui-ci à outragé fgalemes les deux 

y - 
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freres. ] Memmius étant Tribun , s'étoit opa 
fé fortement au Triomphe de L. Lucullus, 

Plutarch. in Lucul. Proæm. Lib. 4. Academ. 

S. Ce Tribun veut faire aggreger Clodius 
parmi les Plebeïens. | Clodius vouloit ètre 
Tribun du Peuple afin de fe venger de Ciceron ; 
& il ne pouvoit l'étre quen fe faifant adopter 

ar un Plebeien. Il faloit que cette adoption 

üt confirmée par le Peuple , ce qui devoit 
regulierement fe faire dans une Affemblée 
par Cwries , ou quartiers. Mais , comme les 
Tribuns ne pouvoient convoquer ces fortes 
d'Affemblées , Herennius vouloit faire con- 
firmer l'adoption de Clodius dans une Affem- 
blée par Tribus , qui fe tenoit ordinairement 
dans le Champ de Mars, à laquelle les Tri- 
buns pouvoient prefider , & où tous les Ci- 
toyens Romains pouvoient fe trouver , au lieu 
que dans les Aflemblées par Curies , il n'y 
&voit que ceux qui étoient domiciliés à Rome , 
qui euflent droit de fuffrage. 

6. Cefl un malheureux qui ne fent vien. ] 
NIHIL EST ILLO HOMINE LENTIUS. Ciceron 
emploie encore ailleurs ce méme mot dans le 
méme fens , neminem. adbuc offendi qui becs 
tam lente quam ego fero , ferret. Epift. 13. Lib. 
2. & Lib. 2. de Orat. Vir patiens e lentus. 

7. Quoiqu'il ne le faffe que par maniere d’ac- 
quit. ] En effet, dés que Mctellus Celer eut 
connu les mauvaifes intentions de Clodius, 
3l fe déclara hautement contre lui, quoiqu'il 
fût fon beau-frere. 

5. Flavius a prepofé [a loi des Champs. ] 
Elle eft expliquée en détail dans la Lettre 
fuivante. Ce Tribun s'appeloit Lucius Fla- 
vius , il fut Préteur deux années après celle 


| 
f 
i 


SUR LA XVIII. LETTRE 227 
ci. Il ne faut pas le confondre avec un autre 
Flavius qui vivoit dans le méme tems , dont 
le nom propre étoit Caius , qui fut Préteur 
en 698 , & devant qui Ciceron plaida pour 
Cn. Plancius. 

9. La Loi Plotia. ] On ne trouve rien de 
cette loi dans aucun Auteur. Pighius con^ 
jecture qu'elle fut propofée vers l'an 655. pag 
A. Plautius Sylvanus Tribun du Peuple. 

10. Pompée fe contente de jouir tramquil- 
lement du fruit de [es victoires. ] TocurAM 
ILLAM PICTAM SILENTIO TUETUR SUAM, On 
avoit accordé à Pompée le privilege de pou- 
voir porter la Robe Triomphale aux fpecta- 
cles *, Cette diftinction n'avoit été accordée 
avant lui qu'au feul Paul Emile, Dion & 
Velleius difent qu'il. ne fe fervit de ce droit 
qu'une feule fois. I1 femble neänmoins qud 
Ciceron infinue ici le contraire, Au refte ; 
j'ai cru qu'il valoit mieux fe contenter de rena 
dre ici le fens , que de traduire ä la lettre, cos 


ferve en filence fa Robe peinte. On appelloit 


ainfi la Robe Triomphale , parce qu'elle étoie 
de differentes couleurs & relevée en or tt ; de: 
puis on reprefenta fur cetie Robe des per- 
fonnages faits à l'aiguille , comme on le voit. 
dans Sifferens endroits de Glaudien ;. & fur« 
tout dans Chorippus Lib. r, num. 15. | 


Illic Barbaricas flexa ceruice phalanges , ; 
Occi[os reges , fubjectafque ordine. gentes » 
Pitlor acu tenui multa. formaverat arte. 

* Vell. Lib. 2. Dion. Lib. 57. 


. T Et latam. pie vwiflis confiderat aurum, . 
| K vj 
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T Juven. Satyr. 6. 


11. Qwils conferveront leurs viviers , ler[- 
quil my aura plus de Republique. ] On fcait 
combien on étoit alors curieux de poiffons , 
& qu'ils faifoient la. principale partie du luxe 
des Tables. Ciceron veut parler ici de Lu- : 
cullus , d'Hortenfius , de Philippus , & de 

uelques autres Confulaires , qui aüroient pü 
défendre la Republique avec plus de vigueur. 
Cependant Dion * dit que Lucullus s’oppofa 
. fortement à la loi du Tribun Flavius , & qu'il 
feconda Metellus Celer & Caton. 
. * Lib. 37. 

12. Je ferai bien toutes les déclarations né- 
celaires pour empêcher que les Cenfeurs ne 
vous enregiffrent avant votre retour. | Appa- 
remment qu'il n'étoit pas avantageux d’être 
enregiftré abíent, Il y avoit peut-étre méme 
une amende pour ceux qui l'étoient , à moins 
qu'ils n’euflent uneexcufe légitime. Du moins, 
nous apprenons de Tite-Live que la premiere 
fois que Sergius Tullius fit le dénombrement 
du Peuple, il ordonna à tous les Citoyens de 
s’y trouver fous peine de prifon & méme de 
mort , cum vinculorum minis mortifque. Lib. x. 

13. À l'extrémité. ) Sue 1usrRuM. Le dé. 
nombrement du Peuple finifloit par une céré- 
monie qu'on appelloit {uffrum , & qui étoit 
einfi appellée à {#endo , parce qu'elle étoit 
regardée comme une expiation. Le Cenfeur 
tournoit trois fois autour du Peuple avec les 
victimes qu'on devoit immoler au Dieu Mars ; 
fçavoir un porc, un belier , & un taureau, 
De-là cft venu qu'on a dit /uffrare pour cir- 
cuire ; parce que dans toutes Ies autres /u/fre- 
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tions on faifoit faire un pareil tour aux vic- 
times. On appeloit auffi /uffrum , l'eípace de 
cinq ans qu'il y avoit d'un dénombrement à 
l'autre, 

Tit. Liv. Lib. x. &' Dion Halicarn. Lib. 4. 

14. Cela fentira bien fort fon Negociant. ] 
Nous verrons plus bas', en parlant de l'affai- 
re qu'Atticus avoit avec les Sycioniens, qu'il 
y a beaucoup d'apparence qu'il étoit entré 
dans plufieurs Traitez avec d'autres Cheva- 
liers Romains. M. de S. Real remarque fort 
bien que cet endroit & plufieurs autres de 
ces Lettres ne peuvent s'accorder avec ce que 
dit Cornelius Nepos dans la vie d'Atticus , 
que tout fon bien étoit en fonds de terre. 

V. Rem. 17. fur la Lettre furvante. 
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KOURRULIURSUX URUR IUE 
EPISTOLA XIX. 
CICERO ATTICO SAL. 


N On modo , f mibi tantum ef. 


fet otii , quantum eff tibi , 
verum etiam , ft tam brevis epiflo- 
las velim mittere , quam tu foles 
| facere , te. fuperarem , € in fcripto 
multo effem crebrior quam tu : [ed 
ad fummas , atque incredibiles oc- 
cupationes meas accedit , quod nul. 
Lam à me epiflolam ad te [imo abfque 
argumento ac fententia pervenire. 
Et primum tibi , ut equum efl, ci. 
vi amanti patriam , que [unt in 
Kep. exponam : deinde , quoniam 
tibi amore nos proximi fumus , fcri- 
bemus etiam de nobis ea , que fcire 
ie non nolle arbitramur. 


"Atque in Rep. nunc quidem maxi- 
me Galici beli verfatur metus. 
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MRMMAMMEMAMEMENMNM 
LETTRE.XIX. 
AMéme année DCLXXXXIILI 


S I j'avois autant de loifir que vous, 
& fi mes Lettres étoient auffi cour- 
tes que les votres le font d'ordinaire, 
je vous écrirois beaucoup plus fouvent 

ue vous ne faites ; mais outre que je 
fuis occupé au-de-là de l'imagination, 
il fe trouve que j'ai à vous entretenir 
dans toutes mes Lettres de pluñeurs 
affaires importantes. Et premierement, 
comme l'on doit faire en écrivant à un 
auffi bon Citoyen que vous, je com- 
mencerai par vous parler de ce qui 
regatde la République ; enfuite , com- 
me aprés elle, vous n'aimez rien tant 
que moi, je vous rendrai compte dé 
ce qui me regarde en particuter , & 
dont je croi que vous ferez bien-aife 
d’être inftruit. 


Quant à la République, ce qu'il y 
a à préfent de plus confidérable, c’eft 
la crainte où l'on eft de la guerre des 
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Num Edui fratres noftri. 
Sequani permale pugna: 
Helvetii fine dubio funt . 
excurfioncfque in provi 
ciunt. Senatus decrevit , 
les duas Gallias fortirent 
145 baberetur , vacatione 
vent , legati cum auttorit, 
ventur , qui adirent Gall 
tes darentque operam , m 
Helvetiis fe jungerent. L 
©. Metellus Creticus , e 
CUS, Cr, a TO Êmi Th Qa 
Lentulus Clodiani filius. . 
loco illud non queo prater. 
cum de Confularibus mea 
exilfet , una voce Senatu 
retinendum me in urbe cen 
idem pofl me Pompeio à 
nos duo, quaft pignora Rei 
videremur. Quid enim eg 
22 Me b eai porua Ta, expe. 
bec domi nafcantur. 


a In lente unguentum, 
p Acciamationes, 
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Gaules. Elle eft déja'chez nos freres & 
bons Alljés les Eduens * ; les Séqua- 
nois ont été battus; & l'on a des nou- 
velles süres que les Helvétiens ont 
pris les armes, & qu'ils font des cour- 

es dans notre Province ?. Le Sénat a 
ordonné que les Confuls tireroient au 
fort les deux Gaules, qu'on feroit de 
nouvelles levées , qu'on n'auroit point 
d'égard aux exemptions 5, qu'on en- 
voléroit des Ambalfadeurs avec. un 
pem pouvoir pour traiter avecles Vil- 
es des Gaules, & pour les empêcher de 
fe joindre aux Helvetiens. Ces Ambaf- 
fadeurs font Q. Metellus Creticus *,L. 
Flaccus *, & pour leur donner du relief 
5, Lentulus le fils de Clodianus 7. Il ne 
faut pas oublier de vous dire que lorf- 
qu'on tira au fort pour cette légation ; 
mon nom étant venu le premier des 
Coníulaires, le Sénat, qui étoit fort 
nombreux, s'y oppofa tout d'une.voix, 
& voulut que je demeuraffe àRome. La 
méme chofe arriva à Pompée aprés mot: 
Par-là il paroit que l'on nous regarde 
comme des gages de la süreté publique 
qu'il ne faut pas perdre de vüe; car, 
pourquoi attendrois-je que les autres 
me louent, puifque je le fçai fi bien 
faire moi-même, 
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"Urbane autem res fic fe hæbenr. 
Agraria lex à Flavio Tribuno 
pleb. vehementer agitabatur auttore 
Pompeio : que nibil populare babe- 
bat preter autlorem. Ex bac ego le- 
ge , fecunda concionis voluntate , 
omnia tollebam que ad privatorum 
incommodum pertinebant : libera- 
bam agrum eum, qui P. Mucio ,L. 
Calpurnio Coff. publicus fuiffet : 
Sullanorum | bominum poffclliones 
confirmabam : Volaterranos , € 
Arretinos, quorum agrum Sulla pu- 
blicarat , neque diviferat , in [ua 
pol[efrone retinebam : unam ratio- 
nem non rcjiciebam , ut ager bac 
adventicia pecunia emeretur , qua 
ex novis vetfigalibus per quinquen- 
nium reciperetur. Huic toti rationi 
agrarie Senatus adver[abatur , 
fafbicans Pompeio novam quandam 
potentiam quari. Pompeius vero ad 
voluntatem. perferende legis incu- 
buerat. Ego autem magna cum agra- 
riorum eratia confirmabam oni- 
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Voilà pour ce qui regarde les affai- 
res du dehors , venons à celles du de- 
dans. Le Tribun Flavius agit vivement 
pour faire pañler fa Loi des Champs. 
-Pompée le foütient, & ce n'eft que par 
rapport à lui que cette Loi a quelque 
chofe de populaire 5. Mon avis, qui 
fut goûté de tout le Peuple lorfque je . 
le propofai , c'étoit qu'on ótàt de cette 
Loi tout ce qui peut faire tort aux 
Particuliers ; qu'on exceptát les terres 
que la République a vendues depuis le 
Coníulat de P. Mutius & de L. Cal- 
purnius ? ; qu'on ne troublàt point 
dans leür polfeffion ceux à qui Sylla 
en avoit donné; & qu'on laifsât à ceux 
de Volteres & d'Aretium , celles que le 
méme Sylla avoit confifquées , mais 
qui n'avoient point été partagées 1°, 


. Le feul article que j'approuvois , c'é- 


toit qu'on employäât à en acheter d'au- 
tres, tout ce qu'on retireroit pendant 
cinq ans des nouveaux fubfides. Le.Sé- 
nat rejettoit la Loi toute entiere fans 
aucune diftin&ion , dans la crainte 
qu'elle n'eüt pour buc de donner quel- 
que nouvelle autorité à Pompée "*, 
qui vouloit abfolument la faire paffer. 
Pour moi, fans offenfer ceux qui font 
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nium privatorum po[fefffones , (is : 
enim eft noffer exercitus , bominum, : 
ut tute [cis , locupletium , populo 
autem , & Pompeio ( nam id quo- 
que volebam ) [atisfaciebam emptio- 
ne : qua conflituta diligenter , €& 

entinam urbis exbauriris £ Ita: 
lie [olitudinem frequentari poffe 
arbitrabar. Sed bec tota. res inter- 
pellata bello refrixerat. 


Metellus ef Conful [ane bonus, 
€ nos admodum diligit. Ille al. 
ter ita nihil efl , ut plane quid 
emerit nefciat. Flec funt in Rep. 
nif etiam illud ad Remp. putes 
pertinere , FIerennium | quemdam 
T'ribunum pleb. tribulem tuum , fa- 
ne bominem nequam , atque egen- 
tem, [epe jam de P: Clodio ad 
plebem traducendo agere. cepiffe. 
Huic frequenter interceditur. Hac 
fnt , ut opinor , in Rep. 
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interefsés à cette diftribution, j'avois 
pris un tempérament qui affuroit aux 
. Particuliers la poffeffion de leurs fonds, 

& cela regarde les Citoyens les plus 
aisés, qui, comme vous (avez, bonc 
toute la force dé mon parti. Je trou- 
vois aufli le moyen de contenter Pom- 
pée & le menu Peuple par cet achat 
de nouvelles terres , qui étant fait com- 
me il faut , auroit purgé Rome de toute 
la canaille, & peuplé les endroits les 
plus déferts de l'Italie. Mais la guerre 
des Gaules a fait prefque oublier cette 
affaire. 


Metellus eft un trés-bon Conful , & 
fort de mes amis. Pour fon Collegue, 
c'eft un fi pauvre homme qu'il ne (rait 
pas méme ce que vaut la place qu'il a 
achetée. Voilà tout ce qui regarde la 
République ; à moins que vous ne 
vouliez mettre dans le méme rang les 
tentatives réitérées pour faire aggréger 
Clodius parmi les Plébeïens , que fait 
un'certain Tribun nommé Herennius 
qui eft de votre Tribu; c'eft un mal- 
heureux accablé de dettes. Plufieurs 
Tribuns s’y oppofent ?*. Voilà donc, 
à ce que je croi, tout ce qui regarde 
la République. 
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Ego autem , ut [femel Nonarum il 
larum Decembrium, juntlam invi- 
dia , ac multorum inimicitiis , exi- 
miam quamdam atque immortalem 
gloriam confecutus [um » non deffiti 
eadem animi magnitudine in Rep. 
ver[ari , € illam inflitutam ac fuf- 
ceptam dignitatem tueri. Sed poftea 
quam primum Clodii abfolutione le. 
vitatem , infirmitatemque judicio- 
rum per[pexisdeinde vidi noffros Pa. 
blicanos facile à Senatu disjungi , 
quamquam à me ip[o non divelleren- 
zur : tum autem beatos bomines ( bos 
pifcinarios dico , amicos tuos) nom 
obfcure nobis invidere : putavi, mibi 
majores qua(dam opes , & firmiora 
prefidia effe quærenda. 

Jtaque primum cum , qui nimium 
diu de rebus noflris tacuerat , Pom- 
fpeium adduxi in eam voluntatem ,ut : 
in Senatu non femel , fed [epe ,mul- 
tifque verbis bujus mibi falutem im- 
perii , atque orbis terrarum adjudi- 
carit : Quod non tam interfuit mea ; 
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Pour mon particulier, depuis cette 
:élébre journée du cinquiéme de Dé- 
-embre ? où je me íuislfacquis une 
loire immortelle, mais qui m'a attiré 
uifTi beaucoup d'envieux & d'ennemis, 
e me fuis conduit avec la méme gran- 
leur d'ame dans toutes les affaires pu- 
bliques; & j'ai foütenu, fans me dé- 
mentir en rien, mon rang & ma di- 
gnité. Mais depuis que j'ai reconnu, 
par l'abíolution de Clodius , combien 
les Juges avoient peu de courage & de 
fermete; quand j'ai và avec quelle fa- 
cilité nos Chevaliers s'étoient alienés 
du Sénat, fans néanmoins fe détacher 
de moi ; que d'ailleurs ces richards vos 
bons amis, qui aiment tant leurs vi- 
viers , faifoient paroitre ouvertement 
l'envie qu'ils me portent, j'ai cru de- 
voir chercher de nouvelles reffources , 
& un plus ferme appui. 


Dans cette vüe, j'ai commencé par 
engager Pompée , qui avoit été trop 
long-tems fans s'expliquer fur mes 
actions, à déclarer en plein Sénat, non 
pas une fois, mais plufieurs & fort au 
long , qu'on m'eft redevable du falut 
de l'Empire , c'eft-à-dire, de toute la 
terre, Il ne m'importoit pas tant qu'il 
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( neque enim ile res aut ita fant 
obfcure , qt teffimonium , aut ita 
dubie , uf laudationem deftderent ) 
quam Reip. quod erant quidam im. 
probi , qui contentionem fore ali- 
quam mibi cum Pompeio , ex rerum 
ildarum  diffenfione arbitrarentur. 
Cum boc ego me tanta familiaritate 
conjunxi , ut uterque noffrum in [ua 
ratione munitior , € in Rep. frr- 
mior bac conjunttione effe poffzz. 


Odia autem. illa libidinofre € 
delicate juventutis , que erant in 
me incitata, fic mitieata funt co- 
mitate quadam mea , me unum ut 
omnes illi colant. Nibil jam de- 
nique à me afperum in quemquam 
fit, nec tamen quicquam popula- 
re ac diffolutum 5 [ed ita tempe- 
vata tota ratio eff ,ut Reip. conflan- 
tiam præffem , privatis rebus meis , 
propter infirmitatem bonorum , ini- 
quitatem malivolorum , odium in 
me improborum adhibean quamdam 

cautionem , 


ee 
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s'expliquàt là-deffus ; car mes actions 
ne font pas fi obfcures qu'il faille les 
faire connoitre , ni d'un mérite fi dou 
teux qu'elles ayent befoin d'approba- 
tion ; il n'importoit, dis-je , pas tant 
à moi quà la République qu'il me 
rendit ce témoignage , parce que cer- 
taînes perfonnes mal intentionnées s'i- 
maginoient que ces actions mêmes fe- 
roient entre nous deux un fujet de di- 
vifion. Je me fuis donc lié fi étroite- 
ment avec lui que nous en fommes, 
& plus autorisés dans les affaires publi 
ques, & mieux foütenus dans ce qui 
nous regarde en particulier. | 


De plus, j'ai fi bien adouci, par 
certaines manieres polies & infinuan- 
tes, cette jeunefle corrompue & effe. 
minée qu'on avoit animée contre moi , 
qu'il n'y a perfonne qui ils marquent 
plus de confidération. Enfin je ne fais 
rien qui puiffe choquer perfonne, fans 
pourtant proftituer ma conduite au gré 
de la canaille. Mais je garde un tel 
tempérament que, fans manquer à là 
République, je fais plus d'attention à : 
mes interéts particuliers ; & cela parce 

ue je connois la foibleffe des bons, l'in- 

juftice de ceux qui me portent envie, 
Tome I. . L : 

» 
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defierunt.T'u ft tuis blanditiis tamea 


& Vigilans fis, & memineris non temere 
icdere, hi funt nervi fapientia, | 
€ 
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-& la haine qu'ont pour moi les mé- 
 chans. Cependant je ne compte pas f 
fort fur mes nouvelles liaifons , que je 
n'écoute volontiers ce refrein du rusé 
Sicilien Epicharmus ** , qui vient me 

dire à l'oreille. Veillez cf fowvenez -vone. 

Me ne pas croire facilement , en cela con. 
frfle toute la prudence. Voilà ce me (emble 

un plan affez exact de ma conduite. 


Vous m'écrivez fouvent fur votre 
affaire , mais il n'y a pas moyen d'y 
remedier à préfent. Le Decret qui vous 
eft contraire paffa tout d'une voix par. 
mi les Sénateurs du bas Ordre : , mais 
aucun de nous n'y eut part ; quoique 
j'aye été préfent loríqu'on l'a dcefsé ie x 
vous voyez bien par fa teneur méme, 
ue c'eft pour d'autres affaires qui y 
one comprifes. Cet article en faveut 
des Peuples libres ?? fut ajoüté fans né 
ceflité par Servilius le fils :$ qui opina 
des derniers ; maisil ne faut pas penferà 
réfent à le faire révoquer ; & même 
i» créanciers , qui s'affembloient d'a- 
bord en grand nombre, ne s'affemblent 
plus depuis long-tems. Mandez-moi 
néanmolns fi par vos manieres douces 
] 
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ASicyoniis nummulorum aliquid ex: 
preferis, velim, me facias certiorem. 
Commentarium Con[ulatus mei 
Grece compofitum mift ad te 5 in quo 
ff quid erit , quod hamini Attico mi- 
nus Graecum, eruditumque videatum 
non dicam quod tibi ,ut opinor , Pa- 
normi Lucullus de fuis bifforiis dixe- 
rat 5 fe , quofacilius illas probaret 
Romani bominis effe , idcirco barba. 
ra quedam G ? aéAorxe, difperfiffe. 
. Apud me ff quid erit ejufmodi , me 
amprudente erit , € invito. Lati- 
num fi perfecero , ad te mittam 5 ter- 
zium poema expetiato » ne quod ge- 
nus à me ipfo laudis mez pretermit- 
tatur. Hic tu, cave, dicas , b ats 
murép cuyioti , ff ef? enim apud bomi. 
nes quidquam , quod potius fit , lan- 
detur 5 nos vituperemur , qui non po- 
tius alia laudemus. Quanquam non 
€ efxapaaexa funt. bec, fed à ig. 
gx que fcribimus. 
a Olentia folcecifmum. 5 Quis patrem lau- 
dabit? v. N. ç Laudatoria. d Hiftorica. 
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& engageantes, vous n'aurez point tiré 
quelque argent de vos Sicyoniens. 


Je vous enyais Prra-5e wicuque 
«c "mon Confulat ; je ne vous dirai 


oint ce que Lucullus vous dit, ce me 
femblejà Panorme '? dela fienne, qu'a- 
fin qu'il parüt qu'elle étoit d'un Ro- 
main , il y avoit femé exprès quelques 
fautes contre la langue * ; car, s’il y 
a quelque chofe dans la mienne qui ne 

aroiffe pas aflez bien écrit, & d'un 
affez bon Grec à un aufli grand Grec 
que vous, c'eft affurément fans deffein 
& contre mon intention. Quand j'aurai 
achevé la méme Hiftoire en latin, je 
vous l'envoirai ; & je vous en pro- 
mets une troifiéme en vers, afin de me 
louer de toutes les manieres poflibles. 
N'allez pas me dire que cela ne fe fait 

oint ?**; car s’il y a dans le monde 
quelque chofe au-deffus dé ce que j'ai 
fait, je confens volontiers qu'on loue 
cette autre chofe , & qu'on me blàme 
de nela pas louer. Mais aprés tout, ce 
que j'écris fur mon fujet eft une hiftoi- 
re , & non pas un éloge. 
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Quintas frater purgat fe multum 
per litteras , a affirmat ,nibilà ft 
bBiQuueanm ue 7. fe Mf. diflgm. Fe- 
yum bec nobis coram [umma cura Cr 


diligentia [ant agenda 5 tu modo nos 
reife aliquando. Coffinius bic cui de- 
di litteris , v'xlde mibi bonus bomo , 
€ non levis , € amans tui vifus ef, 
€ talis , qualem effe eum tue mibi 
littere nuntiarant. Idibus Mart. 


— 





REMARQUES 
SUR LA XIX. LETTRE. 


Y. N Os freres & bons allies les Eduens. ) C'é- 
toien: les Peuples du Duché de Bour- 

gogne. Fratres noftri les Romains leur avoient 
onné ce nom, à caufe de leur attachement 
inviolab!e à leur alliance. On fçait aflez que 
les Sequamois font ceux de la Franche-Com- 
té , & les Helvetiens les Suiffes. Ces derniers 
n'exécuterent que deux ans après le deffein 
qu'ils avoient formé d'abandonner leur pays 
pour en aller chercher un meilleur, & qui 
allarmoit fi fort les Romains comme il paroit 
par cette Lettre. On peut voir dans le premier 
Livre des Commentaires de Céfar, comment 


1l les vainquit , & les obligea à retourner dans 
leur pays, 
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Mon frere fe juftifie fort dans les 
Lettres qu'il m'écrit, & protefte qu'il 
n'a jamals parlé mal de vous à quique 
cc folt. .Mais il faut attendre que nous 
foyons enfemble pour éclaircir & ap- 
profondir cette affaire. Coffinius 22, 
qui vous porte cette Lettre, me pa- 
roit fort honnête homme, très-fage, 
& plein d'amitié pour vous , enfin tel 
que vous me l'aviez annoncé. Le quin- 
ziéme de Mars. 





2. Dans notre Province. | IN PROVINCIAM, 
La Provence, qui en à retenu le nom, n'en 
faifoit alors qu'une partie ; elle comprenoit 
de plus le Dauphiné & le Languedoc , & c'étoit 
ce qu'on appelloit la Gaule Narbonnoife ou 
'Xranfalpine. Tout le pays qui étoit de l'autre 
côté des Alpes jufqu'au Rubicon , s'appeloit la 
Gaule Cifalpine. C'étoient ces deux Gaules 
que les Confuls avoient tirées au fort, Metellus 
eut la Gaule Tranfalpine, comme il paroit 
par un paffage de Pline. Lib. 1. cap. 67, 

3. Qu'on maturoit point d'égard aux exemp- 
tions. | Tous les Citoyens Romains étoient 
obligés d'aller à la guerre, & l'on n'enétoit 
exempt que loríqu'on avoit fervi le cems 

| L iiij 
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marqué par les Loir. Le Sénat & les Coxfuls 
en exemptoient quelquefois certains Parti 
culiers, C'étoit aux Cenfeurs à éxaminer fi 
ces exemptions étoient bonnes ; mais jl y 
avoit deux cas où elles n'avoient point de lieu, 
Le premier pendant une guerre civile; & le 
fecond, lorí ue les Gaulois prenoient les ar- 
mes, & qu'il étoit à craindre qu'ils ne paf- 
faflent en Italie; & cela à caufe de la prife 
de Rome par les Gaulois, & del'allarme où 
avoient été les Romains , lorfque les Cim- 
bres & les Teutons penferent inonder l'Italie, 
Cela s'appe]loit twmuitus Gallicus. Mais lorf- 

u'on faifoit la guerre dans les Gaules au-de- 
Ja des Alpes, cela s'appeloie fimplement bel- 
lum Gallicum , & alors les exemptions avoient 
lieu, 

Philip. 8. Tit. Li». 23. 29. 40. ©" 43. 

4. Q. Metellus Creticus. ] 11 avoit été Con- 
fal avec Hortenfius l'an de Rome 684. Il fut 
furnommé Creticus , parce qu'il acheva de foü- 
mettre les Cretois. 

f. L. Flaccus. ) Il avoit été Préteur l'an- 
née du Confulat de Ciceron; & c'eft le mé- 
me pour qui il fit depuis le plaidoyer qui 
nous eft refté, 

6. Pour leur donner du relief. | và dw! 0 
Paxÿ go» in lente unguentum , du parfum 
fur des lentilles. C'étoit une expreffion pro- 
verbiale, pour marquer le mauvais aflorti- 
ment d'une chofe vile avec une chofe pré- 
cieufc. 

7. Lentulus le fils de Clodianus. | Cn. 
Cornelius Lentulus Clodianus avoit été Con- 
ful , & il s'appeloit Clodianus , parce qu'il 
étoit pafsé par adoption de la maifon des 


SUR LA XIX. LETTRE. 249 
Clodius dans celle des Lentulus. Sallufte , cité 
par Aulu-Gelle, parle de ce Conful avec beau- 
coup de mépris ; ce qui afait croire à Mon- 
fieur de S. Real que c'étoit aufli de lui que 
Ciceron parloit dans cette Lettre. Mais il 
s’eft certainement trompé, Car, 1°. avant ce 
Clodianus qui fut Conful en 681. on n'en 
trouve point d'autre du méme nom, de qui il 
ait pü être fils. 2°. On peut remarquer dans 
ces Lettres que lorfque Ciceron défigne quel- 
qu'un par le nom de fon pere, c'eft ordinaire- 
ment un jeune homme. 5*. Il paroit que les 
trois Ambaffadeurs que l'on envoyoit dans les 
Gaules furent pris de trois Ordres differens; 
ce que Ciceron fait affez entendre lorfqu'il 
dit, mon nom étant venu le premier parmi 
les Confulairese, cam de Confularibus mea pri- 
ma fors exiifet. En effer, Metellus Creticus 
avoit été Coníul; L. Flaccus, Préteur; & 
Lentulus fils de Clodianus ne pouvoit avoir 
été que Quefteur. Son pere avoit été, non feu- 
lement Conful, mais méme Cenfeur. 

— Aulu-Gel. Lib. 18. cap. 4. Verr. 7. pro Flacco: 
pro Domo. ' 
8. Et ce meft que par rapport à lui que cette 
Loi a quelque chofe de populaire. ) Quæ xt- 
HIL POPULARE HABEBAT PRÆTER AUCTOREM, 
Jamais particulier dans une République ne fut 
plus aimé que Pompée , & l'on peut dire qu'if 
a été l'idole du Peuple Romain. Ciccron veut 
donc dire que cette Loi, qui tontenoit plu- 
fieurs articles trés-odieux , fur-tout le pre- 
mier, qui Ôtoit aux Particuliers les terres 
wils avoient achetées de la République, & 
dont ils jouiffoient depuis près de quatre- 
vingts ans; que cette Loi, dis-je; ne pou 
V / 
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voit paroitre populaire que parce que Pom . 

: ui étoit fort agréable au Peuple, en 
oi: e principal Promoteur. Monfieur de 
S. Real contre le fentiment de tous les 
Commentateurs , rapporte preter anclerem , 
à Flavius Tribun du Peuple; mais, outre 
qu'il a un rapport vifible avec esélere Pompeio 
qui précede , de plus les Auteurs Latins diftin- 
guent prefque toujours latorem legis & ancto- 
rem. Le premier, e’étoit celui qui la  Rropofoir , 
& ce ne pouvoit être qu'un Magilftrat , qui 
après avoir propofé fa Loi, produifoit devant 
le Peuple quelques Particuliers qui approu- 
voient cette Loi, & confeilloient au Peuple de 
Ja recevoir, & qu'on appeloit Awéfores legis. 
C'eft dans ce fens que Ciceron reprocha depuis 
à Pompée , qu'il avoit été l'astesr de toutes les 
Loix que Céfar fit pafler d'une maniere fi irré- 
guliere pendant fon Confulat. I/le Legibus per 
vim d coutra au[picia ferendis antior. 

Epift. 3. Liv. 8. 

9. Quon exceptát les terres que la République 
avoit vendues depuis le Con[ulat de P. Mucius € 
de L. Calpurnius. | Ilsavoient été Confuls l'an 
620. dans le méme tems que Gracchus fit paf- 
fer cette Loi des Champs , qui excita depuis une 
fédition où il perdit la vie. Cette Loi de Grac- 
chus portoit entr'autres chofes , qu'aucun Par- 
ticulier ne pourroit poffeder plus de cent ar- 
pens de terres qui avoient été du Domaine de 
a République ; que ceux qui en avoient davan- 
tage feroient obligés de les abandonner, & 
qu'on les partageroit entre les pauvres Ci- 
toyens , avec toutes les autres terres qui ref- 
toient à la République. Tout cela ne fur point 
exécuté, & l'on vendit depuis ces dernieres 


F. 
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terres, Flavius vouloit donc faire revivre la Loi 
de Gracchus , & prétendoit que ces terres de 1a, 
République ayant été mal vendues, on étoit 
en droit de les retirer des Particuliers qui leg 
avoient achetées, 

Plut. in Gracc. Appian. Bel. ctv. x. Epit. Liga 
Lib. 58. 

10, Qu'on laiffit à ceux d' Aretium dr de Vol« 
terre celles que le même Sylla avoit confifquéess 
mais qui n’avoient point été partagées. ] Loríque 
Sylla fe démit de la Diétature, le Sénat confie 
ma tout ce qu'il avoit fait pendant qu'il avoit 
eu la Souveraine Puiffance ; & c’eft pour cela 

ue Ciceron ne vouloit point qu'on troublát . 
ans leur poffeffion ceux à qui Sylla avoit don- 
né des terres. Mais fi les raifons d'Etat deman, 
doient qu'on ne changeát rien à ce qu'il avoit 
fait, lui vouloit auffi qu'on ne confom- 
mát pas les injuftices qu'il aveit laiffées im- 
parfaites. Sylla, avoit confifqué les terres de 
ceux d'Aretium & de Volterre, deux Villes 
d'Etruzie, parce qu'elles s'étoient fortement 
déclarées contre lui pendant la guerre civile ; 
Volterre avoit foütenu trois ans de Siege. - 
Pro domo , pro Cecinna. Epitom. Liv. Lib. 83, 
Strabo 5 Lib. $. | 
11, Le Sénat rejettoit toute la Loi fans diflinc- 


' &ion, daxs la crainte qu’elle meüt peur but de 


donner quelque nouvelle autorité à Pompée. ] 
Outre que ce page de terres regardoit prin 
cipalement les foldats qui avoient fervi fous 
Pompée en Afie, le Sénat craignoit apparem- 
ment que, lorfque la Loi auroit paffé , il ne fe 
fit donner la commiflion de partager ces terres: 
comme fit Céfar l'année fuivante ,. lorfqu'il 
eut fait paler une pareille Loi. On congoit ai 
v) 
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fément que, dans une République où le Peuple 
étoit le véritable Souverain , rien n'étoit plus 
propre à donner du crédit qu’une place où l’on 
voit entre fes mains la fortune des Citoyens 
les plus pauvres. | 

- 12. Plufieurs Tribuns sy oppofent. ] Hvi1c 
FREQUENTER INTERCEDITU R, J'ai tra- 
duit ainfi, parce que sntercedere & imterce[ftc 
font des termes qui ne regardoient que les 
Tribuns. 

: X5. Cette célébre jouriée du cinquiéme de Dé- 
cembre. ] Le jour que Ciceron fit arrêter & 
étrangler en prifon les cinq principaux com- 
plices de Catilina, ce qui fut un coup décifif 
pour le falut de la République. 

14. Le rufé Sicilien Epicharmus. ] Poëte co- 
mique, qui avoit fervi de modéle à Plaute, 
comme Ménandre en fervit à Afranius , & de- 
puis à Terencee 


Plautus ad exemplar Siculi properare Epicharmi. 
Horat. Epift. Lib. 2. Ep. 1. | 


15. Parmi les Sénateurs du bas Ordre. ] Para- 
RIORUM. Senatores pedarii. C'étoient ceux qui 
n'avoient point pañlé par les Magiftratures 
Curales , & ils étoient ainfi appellés, parce que 
tous ceux qui y avoient paflé opinant devant 
eux, ils ne formoient point ordinairement 
d'avis, & fe contentoient de marquer de quel 
fentiment ils étoient , en fe rangeant du côté 
de celui dont ils fuivoient l'avis, ce qui s'appe- 
loit pedibus in fententiam tre. ^uffi on difoit 
qu'un avis pedaire c'étoit une téte fans langue, 


Je dis que ces Sénateurs n'opinoient point or- 


, 
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dinairement , parce que cela a fes exceptions ; 
& dans cette Lettre méme on voit que Servi- 
lius le fils , qui n'avoit encoreété que Quefteur 
(ce qui étoit le premier degré des Magiftra- 
tures ) opina, & que fur fon avis on ajoüta 
un article au Sézatufzonfulte. C. Baflus cité pax 
Aulu-Gelle , dit qu'on appeloit Senatores peda- 
rios ceux qui n'avoient point encore exercé de 
Magiftratures Cursles , parce qu'ils-alloient au 
Sénat à pied, au lieu que les autres s'y faifoient 
porter dans leurs chaires Curules. Mais, outre 
quon ne doit pas héfiter à préférer l'autorité — 

e Varron qui eft fuivi par Feftus, il paroit 
d'ailleurs que dans le tems de ces Lettres tous. 
les Sénateurs alloient àu Sénat à pied ; ceux qui : 
étoient incommodés s'y faifoient porter en li- 
tiere, & Céfar méme loríqu'il fut Dictateur , 
n'y alloit point autrement, Enfin Aulu-Gelle: 

prétend que Senatores pedarii , c'étoient ceux 
qui avoient droit d'entrer au Sénat, & d'y opi- 
ner quoiqu'ils ne fuffent point encore propre- 
ment Sénateurs, parce qu'ils n'avoient point 
été aggrégés à ce Corps par les Cenfeurs. 
Mais quel rapport cela a-t-il avec la fignifica- 
tion du mot pedarij? De plus , Dion nous ap- 
prend que l'année précédente, les Cenfeurs 
avoient aggrégé au Sénat tous ceux qui avoient 
paflé par les Magiftratures ; il ne pouvoit donc 
es y avoir alors de ces Sénateurs pedaires 
Íelon -l'interprétation. d'Aulu-Gelle; au lieu: 
qu'on voit par ce que Ciceron dit ici & dans 
la Lettre fuivante , que ce furent proprement 
eux qui formerent le Decret qui étoit contraire 
à Atticus, 
Aulu-Gel: Lib. 3. cap. 8. Dro. Lib. 37. 
16, Quoique j'aie été préfent lorfqu’on Pa dref- 
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fé. ] Loríqu'on drefloit un Sénatsifcomfuite s 
quelques-uns des Sénateurs qui étoient au Sé... 
nat lorfque l'affaire avoit paflé, devoient être 
préfens , & c'étojt ordinairement ceux qui 
avoient propo(é ou foûtenu l'affaire, On met- 
toit leurs noms dans l'Acte qui commençoit 
ainfi, fcribendo affuerunt , &c. comme on peut 
voir dans la huitiéme Lettre du 8. Livre des 
Fam. où il y a un Sénatufcon[ulte tout entier. 
17. Ceg article en faveur des Peuples libres. ] 
On appeloit ainfi ceux à qui les Romains, 
après les avoir fubjugüés, laiffoient la liberté 
de, fe gouverner (on leurs Loix, & qu'ils 
exemptoient auffi de tout fubfide. Car les 
Villes qui avoient la liberté de fe gouverner 
felon leurs Loix , mais qui n'étoient pas exem- 
ptes des impôts, s'appeloient federate , & non 
pas libere. Mais pourquoi ce privilége des Si- 
cyoniens les difpenfoit-il de payer Atticus ? Il 
falloit qu'il für entré dans quelque traité avec 
d'autres Chevaliers ; & le Sénat avoit déclaré 
que les Villes libres ne feroient point fujettes 
à la taxe ou fubfide qu'ils avoient affermé. 
Car s'il s'agiffoit ici d'argent qu'Atticus eür 
prêté aux Sicyoniens, on ne voit pas com- 
ment l'exemption des fubfides pouvoit difpen- 
fer de payer fes dettes. Peut-être auffi qu’Atti- 
_£us avoit prêté de l'argent à ceux qui avoient 
pris cette Ferme , & qu'ils lui avoient affigné 
le payement fur ce qu'ils prétendoient leur 
étre dû par les Sicyoniens. Enfin, en com 
rant cet endroit avec un autre de la fin de la 
Lettre précedente , & avec la fin de la premiere 
Lettre du fecond Livre, on reconnoit qu'Atti- 
cus faifoit valoir fon argent en le prétant à 
interét ; & qu'il s'en falloit beaucoup que tour 
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fon revenu füt en fonds de terre, comme le dit 
Cornelius Népos. . 

I8. P. Servilius le fils. ] Fils de P. Servilius 
Vatia furnommé Ifauricus., parce qu'il avoit 

. foumis les Ifauriens l'année d'après fon Con- 
fulat, qui fut l'an de Rome 674. Le fils fut 
depuis Lieutenant de Céfar dans les Gaules, 
enfuite Conful avec lui en 70j, & une feconde 
fois en 712, avec Lucius Antonius. 

19. Panorme. ] A préfent Palerme Capitale 
du Royaume de Sicile, 

20. Qwafin qu'il parit qu’elle étoit d’un Ro- 
main; il y avoit femé exprès quelques fautes 
contre [a langue. ] Lucullus avoit écrit en Grec 
l'Hiftoire de la guerre des Marfes dans la- 

uelle il avoit fervi fous Pompée. Sylla fe 
fervi auffi de lui pour écffie fes Mémoires, 
Jl avoit fans doute écrit aufli les Mémoires 
de la guerre contre Mithridate , où il avoit 
acquis tant de gloire; & je croi que c'eft 
cette derniere Hiftoire dont Ciceron parle ici, 
& qu'il compare avec l'Hiftoire de fon Con- 
fulat. Ce que Lucullus dit à Atticus n'étoit 
qu'une plaifanterie , car il écrivoit trés-bien 
en Grec, comme Plutarque , qui en étoit bon 
Juge, nous l'apprend. 

Plutarcb. in Lucul. 

21. Quc cela ne [e fait point. ] Ala Lettre 
qui efi-ce qui loue jon pere ? Si la bienféance 
ne permet pas de louer fon pere , à plus forte 
raiíon ne permet-elle pas de fe louer foi-mé- 
me. Ce fens eft très-fimple & trés-naturel ; & 
je trouve , aufli-bien que Monfieur de S. Real , 
qu'on n'en peut point donner d'autre à cet 
endroit. Il y avoit un Proverbe Grec qui di- 
Íoit , Qs ef/-ce qui loue fen pere finon les cm 


" 


- 
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fans malheureux ? c'eft-à-dire , felon Plutarque : 


qui cite ce Proverbe au commencement de l4 
vie d'Aratus, les enfans qui n'ayant aucun 
mérite perfonnel , s'en veulent faire un de 
celui de leur pere. Mais cela n'a aucun rap- 
port avec ce que dit ici Ciceron , ni avec la ré- 
ponfe qui fuit, Auffi Malefpine dit que quel- 
ques fçavans corrigeoient ris ré cawieu 
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Um e Pompeiano me Romam 

recepiflem A. D. 111. Zdus 
Maii , Cincius nofler eam mibi abs 
te epiflolam reddidit , quam tu Idib. 
Feb. dederas ei. N'unc cpifole litte- 
ris bis refpondebo , ac primum , tibi 
gerfpettum ele judicium de te meum, 
letor 5 deinde , tein iis rebus , que 
mihi afperius à nobis , atque noffris 
€ injucundius atle videbantur mo- 
deratiff/mum fuiffe , vehementifiime 
gaudeo 5 idque ngque amoris medto- 
cris, C ingenii [fummi , ac [apientie 


* - 
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au lieu de mri aiwwow. Qui eff-ce qui vous 
approuvera de vous louer ainft ? Mais cette cor- 
rection n'eft point néceflaire, —— ' 

21. Coffipius. | Ami particulier d'Atticus, 
comme il paroit par la 21. Lettre du 13. Livre 
des Fam. Il en eft parlé dans plufieurs de ces 
Lettres, & dans Varron. Lib. z.de re vaffic. 
cap. 5. 


MM MEN M 305 X 00000004 
LETTRE XX 


Méme année DCLX XXXIII. 


Omme je revenois de Pompe * à 

Rome-le r2. de Mai, Cincius 
votre ami m'a rendu votre Lettre du 
13. de Février, à laquelle je vais ré- 
pondre. Et premierement , je fuis ravi 
que vous connoifliéz de quelle manie- 
re je penfe fur votre fujet; & je le 
fuis encore davantage de ce.que vous 
avez fait paroitre tant de modération, 
dans ce qui s'eft pafsé de fi dur & de 
fi défagréable entre vous & mon frere, 
pour ne pas dire entre vous & nous. 
1l faut pour cela être aufli bon ami 
que vous l'étes, & avoir autant d'é- 
levation d'efprit & de fageffe que vous 
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jadico. Qua de re cum ad me ita 
feaviter, diligenter , officiofe , € 
bumaniter [crip{eris , ut non modo 
te hortari amplius non debeam , fed 
ne expetlare quidem abs te , aut ab 
ullo bomine tantum facilitatis ynan- 
faetadinis potuerim 5 nibil duco effe 
.eommodins ,quam de bis rebus nibil 
jam amplius [cribere , cum erimus 
congref? 5 tum , fi quid res feret, 
coram inter nos conferemus. 

Quod ad me de Rep. [cribis , dif- 
pwtas tu quidem £- amanter , & 
prudenters @* à meis confiliis ra- 
tio tua non abhorret: ( neque de 
flatu nobis noffre dienitatis eff re- 
cedendum , neque fine noflris copiis 
intra alterius prefidia veniendum : 
€ is, de quo fcribis , nibil babet 
amplum , nibil excelfum , nibil non 
fummiffum, atque populare ) verum 
tamen fuit ratio mihi fortaffe ad 
tranquillitatem meorum temporum 
non inutilis 3 fed mebercule Reip. 
multo ctiam utilior , quam mibi , 
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en avez. Ainíi , aprés ce que vous m a- 

vez écrit fur ce liec fi en détail, & 
" avec tant de douceur, d'honnéteté & 
de bonté, que non feulement il ne refte 
plus rien à vous demander , mais que je 
ne pourois fouhaiter , ni de vous, ni de 
qui que ce foit , plus dé générofite , le 
mieux c'eft de ne nous écrire plus fur 
cette matiere ; quand nous nous rever- 
rons , nous pourrons nous en entretenir 
fi cela eft néceffaire. 


Quant à ce que vous me dites fur 
l'état préfent des affaires, j'y reconnois 
votre amitié & votre prudence; nous 
penfons tous deux à peu prés de méme. 
Je congois comme vous, que je ne dois 
me relâcher en rien de ce que demande 
de moi ma dignité & ma reputation , ni 
paffer dans un autre parti fans y porter 
de quoi me foütenir par moi-méme. Je 
fçai que celui dont vous me parlez n'a 
rien de grand , rien d’élevé, rien de 
noble , & qu'il fe livre trop à la multi- 
tude ?. Cependant il n'étoit pas inuti-- 
le, & pour affurer mon repos à l'ave- 
nit , & encore plus pour les interéts de 
la République , que je paraffe les coups 
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civium improborum impetus in mere 
primi , cum bominis amplifima for- 
tuna , auctoritate , eratia flutiuan- 
tem [ententiam confirma[[em , € à 
ffe malorum ad mearum rer lau- 
dem convertiflem. Quod fi cum ali- 
qua levitate mibi faciendum fuiffet, 
nullam rem tanti æffimaflem; fed 
tamen à me ita atla funt omnia, non 
ut ego illi a[fentiens levior , fed ut 
ille me probans gravior videretur. 
Reliqua fic à me aguntur , € 
agentur , ut non committamus , ut 
ea , que gefmus fortuito gelliffe vi- 
deamur. Meos bonos viros , illos 
quos fignificas , € eam quam mibi 
dicis obtigifle ,* onipray, non modo 
nunquam deferam 5 fed etiam , ft ego 
ab illa deferar , tamen in mea prif. 
tina fententia permancho. Il/ud ta- 
men , velim exiflimes me banc viam 
optimatium pofl Catuli mortem nec 
grefidio ullo, nec comitatu tenere. 
Nam , ut ait Rhinten , ut opinor: 


a Spartam, v. N. 


- ent — atl 
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ue les" méchans Citoyens vouloient 
je porter, ce que j'ai fait en fixant 
n ma faveur les fentimens irréfolus 
‘un homme dont la fortune, le cré- 
it, & le pouvoir font fi grands; & 
n le déterminant , contre l'attente des 
ens.mal intentionriés , à faire men 
loge. Si je n'avois pül'y engager fäns 
narquer de la legereté , il n'eft point 
l'avantage que j'euffe voulu acheter fi 
:her; mais je m'y fuis pris de telle for- : 
e, que bien loin que je me fois fait 
tort en m'attachant à lui, il g'eft fait 
honneur en fe déclarant pour moi, 


Je me conduis & me conduirai dans 
tout le refte de telle maniere, qu'on 
verra bien que je n'ai rien fait a l'a- 
venture. Non feulement je n'abandon- 
nerai point ces gens de bien dont vous 
me parlez, & ce que vous appelez 
le partage qui m'eft échà 5; mais, 
quand même ils m'abandonneroient, 
je ne changerois pas pour cela de fen- 
timens. Il faut pourtant que vous Íqa- 
chiez, qu'à préfent que Catulus eft 
mort , me voilà refté feul dans le bon 
parti fans appui & fans fecond ; car, 
comme dit Rhinton *, ce me femble, 
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8 Où 4p qup Sr eon, os NS 
[ ada. 
Mibi vero ut invideant pifcinarü | 
noffri , aut [cribam ad te alias , ast 
in congreffum nóftrum referuabo. A 
Curia autein nulla me res divellet: 
vel quod ita retium eff 5 vel quod 
vebus meis maxime con[entaneum : 
vel quod , à Senatu quanti fram mi- 
nime mg panitet. 

De Sicyoniis ,ut ad te fcripff an- 
tea , non multum [pei ef in Senats. 
Nemo eff enim jam , qui queratur. 
Quare , ft id expettas , longum cf: 
alia via , fi qua potes , pugna. Cem 
ef atum , neque animadverfum ef, 
ad quos pertineret s C» raptim in cam 
fententiam pedarii cucurrerunt. Is 
ducendi S C. maturitas nondum cf: 
quod neque funt qui querantar; & 
multi partim malivolentia , partit 
opinione equitatis delefLantur. 
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4 Hi quidem prope nihil funt, illis vero 
nihil cura cft, 
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ceux-ci ne font bons à rien , ceux-là ne 
fe Joucient de rien. Je vous marquerai 
: une autre fois jufqu'oà contre moi va 

l'envie de ces gens fi amateurs de leurs 
viviers ; ou je vous en entretiendrai à 
votre retour. Cependant rien ne fera 
capable de me détacher du Sénat; mon 
devoir & mon interét le demandent, 
& leg marques d'eftime que je reçois 
de ce corps m'y engagent. 


v 


Pour votre ‘affaire avec les Sicyo- 
niens, il n'y a pas grande efperance 
du cóté du Sénat, comme je vous l'ai 
déja mandé , car perfonne ne fe plaint 

lus. Si vous attendiez qu'on révoquàt 
e Decret qui vous eft contraire , vous 
attendriez long-tems ; dreffez donc , 
fi vous pouvez, quelqu'autre batterie. 
Quand la chofe pañla , on ne fit point 
d'attention à ceux qu'elle pouvoit in- 
tereffer, & les Sénateurs du bas Ordre 
fe rangerent tout courant à cet avis. f 
Il n'eft pas encore tems de faire caffer 
ce Decret, tant parce qu'il n'y a plus 
perfonne qui s'en plaigne, que parce 
qu'il y a bien des gens qui l'approu- 
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Metellus tuus eff egregius Con/ul. 
"Unum reprehendo ,^quod otium à 
Gallia nuntiari non magnopere çgas- 
det. Cupit ,credo , triumphare. Hoc 
vellem mediocrius. Cetera egregia. 
Auli filius vero ita fe gerit , ut ejus 
Confulatus non Confulatus fit, [ed 
Magni nofiri à Var. | 

a Macula. 


N 


Ld 

De meis fcriptis , miff ad te Gra- 
ce perfettum Confulatum . meum. 
Eum librum LL. Coffnio dedi. Puto 
te Latinis meis delettari s buic aa- 
tem Greco Graecum invidere. Alii 
ft fcripferint, mittemus ad te 5 fed, 
mibi crede , fimul atque. boc mf. 
irum legerunt , nefcio quo paëlo re. 
tardantur. 


Re °° mn ff f m eR = 0 — 
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Nunc (ut ad remmeam redeam) 
Z. Papirius Petus,virbonus, ama. 
torque nofter , mibi libros eos , qui 


EPI omnes amm - 
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vent par malignité , ou par prévention. 


Votre ami Metellus eft un trés-bon 
Conful. Tout ce que je trouve à redire 
c'eft qu'il n'eft pas fort aife queles trou- 
bles des Gaules foient appaisés. Il fou- 
haiteroit apparemment d'avoir une oc- 
cafion de mériter le Triomphe ; mais je 
voudrois bien qu'il le voulüt moins ; à 
cela prés , il fait merveilles. Pour Afra- 
nius , il exerce le Confulat de telle ma- 
niere, que ce n'eft rien moins qu'un 
Coníulat, mais plütót une vraie flé- 
triffure pour Pompée. 5 | 

Je vous ai envoyé par L. Coflinius 
l'Hiftoire Grecque de mon Confulat, 
Je croi que vous êres affez content de 
ce que j'écris en Latin , mais je crains 
bien qu'un Grec comme vous, ne re- 
garde avec quelque jaloufie les ouvra- 
ges Grecs. Si quelques autres perfon- 
nes écrivent fur le méme fujet ; je vous 
en ferai part; mais la vérité eft qu'ils en 
perdent l'envie , je ne fcai comment ,. 
dès qu'ils ont lü ce que j'ai fait. . 


Maintenant ( pour parler un peu de 
mes affaires) un honnéte homme de 
mes amis, nommé Papirius Pætus 7, 
m'a offert les Livres que Servius Clau- 

Tome I. 
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Ser. Claudius reliquit , donavit. 


Cum mibi , per legem Cinciam licere ' 


capere , Cincius amicus tuus dice- 
ret , libenter dixi , me accepturum, 
ff attuliffet. nunc, ff me amas , ff te 
à me amari [cis , cnitere per ami- 
cos , clientes , bofpites , libertos de- 
nique, ac fervos tuos , ut fcida ne 
qua depereat. Nam € Grecis bis 
libris , quos fufpicor , € Latinis, 
qnos fiio ilum reliquiffe , mibi 
vehementer opus ef. Ego amtem 
quotidie magis , quod mibi de fo- 
renfi labore temporis datur, in iis ffa- 
diis conquiefco. Per mibi , per , in- 
quam , eratum feceris , ff in boc tam 
diligens fueris , quam foles in his 
7ebus , quas me valde velle arbitra. 
ris; ipfiufque Pati tibi negotia com- 
mendo , de quibus tibi ille agit ma- 
ximas gratias : &- ut jam invifai 
nos, non folum rogo , fed etiam 
fwadeo. 
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dius lui a laifsés. Votre ami Cincius 
m'ayant affuré que la Loi qui porte fon 
nom ne défendoit pas de recevoir de 
pareils préfens * , j'ai fait réponfe que 
j acceptois celui-ci avec plaifir. Je vous 
prie donc, fi vous m'aimez & fi vous 
comptez que je vous aime , d'employer 
vos amis , vos cliens, vos hôtes, vos 
affranchis , & vos eíclaves , pour qu'il 
ne s'en perde pas un feuillet. J'ai ex- 
trémement befoin des Livres Grecs que 
j'efpere d'y trouver, & des Latins que 
je {çai qui y font. Je me donne tous 
les jours de plus en plus à ces fortes 
d'études qui me délaffent du travail du 
Barreau. Vous me feréz un íenfible 
plaifir d'apporter à cela tout le foin 
que. vous avez coütume de donner aux 
affaires que j'ai le plus à cœur. Je vous 
recommande auffi celle de Pætus, il 
vous remercie fort de ce que vous avez 
déja fait pour lui. Je ne me cont 

as de vous prier de revenir, je vous 
le confeille. B 
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REMARQUES 
SUR LA X x. LETTRE. 


I. Ty Ompesi. ] . Ville auprès de Naples , & au 

Di du Mont Véfuve. Elle fut confumée 
par le méme incendie dans lequel périt Pline. 

2. Et qu'il fe livre trop à la multitude. ] Mon- 
fieur de S. Real traduit popslare par vulgaire ; 
mais ce n’eft point certainement le fens de ce 
mot. Il figniffe ici la méme chofe que dans la 
premiere Lettre du Livre fuivant , où Ciceron 
parlant du méme Pompée, dit qu'il avoit tra- 
vaillé à le rendre meilleur, & moins dévoué 
aux fantaifies du Peuple: Et aliquid de pepr- 
dari levitate deponerct. Et Ciceron parlant de 
lui-même dans la Lettre précedente, pour 
marquer qu'il ne proftitue point fa conduite 
au gré de la canaille, dit: Nec tamen quicqsus 
populare ac diffolutum ( à me fit.) 

3. Ce que vous appelex le partage qui mf 
éd. ] EAM, QUAM MIHI DICIS O8TI 
GISSE ewapra», Il fait allufion au Proverix 
Crec evápra» $XaAxss raurar xomuei, Vous Etc 
né à Sparte, fuivez-en les mœurs , & ne dége 
nerez point de la vertu de vos Ancétres., 


4. Rbinton. ] Poete Comique Grec né à Tr; 


rente. Athenée cite une Comédie de lui intire 
lée Amphitryon ; elle avoit apparemment fer 
vi de modéle à Plaute. | 


Atben. Lib. 3. Poll. Lib. 7. & 10. 


- 
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' f» Les Sénateurs du bas Ordre fe rangerent mat 
courant à cet avis.] RAPTIM IN EAM SEN- 
TENTIAM PEDARII CUCURRERUNT. Il 
fe fert de cette expreflion pour marquer la ma- 
niere dont ils avoient opiné , c'eft-a-dire ; en 
fe rangeant du côté de celui qui avoit formé 
l'avis, per difceffionem. 

V. Rem. 15. fur la Lettre précedente. | 

6. Une vraie flétriffure pour Pompée.] oawiov 
felon la force de l'étymologie , fignifie une 
meurtriflure fous l'oeil , & fe prend en général 
pour toutes fortes de meurtriflures. Dans le 
figuré il fignifie une flétriflurc , une tache , un 

affront. 

7. L. Papirius Petus. ] C'eft ce galant hom- 
me à qui Ciceron écrivit depuis plufieurs Let- 
tres qui font dans le neuviéme Livre des Fami- 
Lieres , où l'on voit qu'il entendoit à merveille 
la fine plaifanterie. Servius Clodius étoit un 
grand homme de Lettres & un très-fin Criti- 
que ; ainfi Ciceron avoit lieu de croire que fa 
Bibliotheque étoit bien compofte. 

Epifl. 16. Lib. 9. Fam. Aulu- Gel. Lib. x11. 
cap. 21. Plin. Lib. 13. cap. 4. Sueton. de clar. 
orat. 

8. Cincius m'ayant a[furé que la Loi, qui porte 
Jon nom, ne défend pas de recevoir de pareils 
préfens. ] C'eft une plaifanterie qui roule fur 
ce que Cincius étoit également le nom de l'A- 
gent d’Atticus, & celui du Tribun qui avoit 
fait paffer une Loi par laquelle les donations 
faites à d'autres qu'à des proches, étoient li- 

mitées à une certaine valeur. Ciceron fe fert 

. donc en plaifantant de l'autorité. de Cincius, 

comme s'il devoit mieux entrer qu'un autre 

dans l'efprit de cette Loi, parce qu'elle portoit 
| M ij 
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fog nom. Elle avoit été faite pour mettre un 


fe faifant faire des pdr eux. Quia vec- 
Met jam © flipendiaria plebs effe Senatsi ct- 


perat. 
T. Liv. Lib. 34 Lib. 2, de Orat, 
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T 5 A. Tun. cunti mibi- An 
El 1 tium , € gladiatores M. 
dM etelli cupide relinques- 
di , venit obviam tuus 

puer. Is mibi litteras abs te , e 
 €ommentarium Confulatus mei Gre- 
cà fcriptum reddidit : in quo Leta- 
us fum , aliquanto ante de iifdem 
zebus Grecó item fcriptum. librum 

LL. Coffinio ad te preferendum de- 
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LETTRE I 


DTA OmumeE jallois. le Brenner 
! ae de Juin à Antium * , fans au- 
NSP -cun regret aux combats de 

Gladiateurs *, que M. Me- 
tellus donnoit ce jour-la au Peuple, je 
rencontrai votre Meflager qui me re- 
mit vos Lettres, & les Mémoires que 
vous avez écrits en Grec fur mon Con- 
fulat. Je me fçai bon gré de vous avoir 
envoyé il y a déja quelque tems par 
L. Coffinius ce que j'ai écrit fur la mé- 

M v 
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mihilolebanz, videba 
tem liber totum I 


do, atque omnis ejus difcipulorum 


arculas , ac nonnibil etiam adrifote- | | 


:Jica pigmata confumpfit: quem tu 
© Corcyra , ut mibi aliis litteris fsgni- 
: fícas , ffritlim attigifli 5 pofl autem , 

ut arbitror, à Coffinio accepiffs quem 





Fr. Me fAU- : 


foeratis p pop. 





zibi ego non e[Jem aufus mittere , nifi | 


eum lente acfaflidiofe probaviffem. 


Quanquam. ad me refcripftt- jam 


Rhodo Pofidonius, fe , noffrmm ilunr 
b vara, cum legeret , quod. ego 
' «d eum , utornatius de iifdem rebus 
fériberet , miferam , non modo non 
excitatum. effe ad fcribendum , fed 
etiam plane perterritum. Quid qua- 
: Es Pygmentorum arculam, b Commen 
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me matiere, & dans la méme langue; 
car, fij'avois và auparavant votre ou- 
'vrage, vous n'auriez pas manqué de 
dire que je l'ai pille. Mais, quoique - 
je l'aye là avec plaiür, il m'a para 
trop peu peigné & trop négligé pour 
que jeuffe pü m'en accommoder. Ce- 

endant cette négligence méme eft une 
forte d'ornement, comme on dit que 
les femmes fentent bon , lorfqu’elles 
ne fentent rien. Le mien au contraire 
a vuidé toute la Boutique d'Ifocrate 
3 , toutes les Boëtes de fes Diíciples , 8c 
employé encore quelques couleurs d’A- 
riftote *. Vous m'aviez déja mandé 
que vousl'aviez parcouru à Corcyre 
*, & vous devez avoir reçû depuis 
lexemplaire que j'ai donné à Coffi> 
nius, Je n'aurois pas osé vous l'envoyer 
fi je ne l'avois revü auparavant avec 
toute l'attention & l'indifference poffi- 
ble. Jevous dirai cependant que Pa- 
fidonius 5, à qui j'avois erivoyé ces 
Mémoires pour l'inviter à traiter lé 
méme fujet avec plus d'ornement , m'a 
écrit que bien loin que la lecture de cet 
ouvrage l'y ait invite, elle lui en a 
fait perdre entierement l'envie. Que 
voulez 2 vous que je vous dife? j'ai 
- : | à M vj E 
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ris ? conturbavi Grecam nationem: 
Ita , vulgo qui inffabant , ut darem 
fibi quod ornarent , jam exbibere mi- 
bi molefiam defliterunt.T'u , fé. tibi 
placuerit liber , curabis ,ut , Athe- 
nis fit , C- inceteris oppidis Grecis. 
Videtur enim po[[e aliquid noffris re- 
bus Itcis afferre. | 
Oratiunculas autem , € quas po[- 
34145, @ plures etiam mittam : quo- 
nium quidem ea , que nos fcribimus 
adolefcentulorum ffudiis excitati , te 
eriam delellant. Fuit enim mibi 
£ommodum , quod in eis orationibus , 
. que Pbilippice hominantur, enitue- 
zat civis ille tuus Demoflbenes , & 
quod [e ab boc refrattariolo judicia- 
di dicendi genere abjunxerat ut 2 ok. 
Jos p06 715 , 39) 7r)umxa m pos Videre- 
jur. curare ,ut mec quoque. effent 
orationes , que Confulares namina- 
ventur, Quarum una eff in Senatu 
Kal. jan. altera ad populum de lege 


. 4 Vir ad dignitatem & ad traQtandas res ci 
viles magis accommodatus, 
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étourdi toute la littérature Grecque, 
& je me fuis défait par-là des beaux 
efptits de cette Nation , qui m'impor- 
tunoient tous les jours pour que je leur 
donnaffe quelque fujet fur lequel ils 

uffent exercer leur éloquence. Si vous 
êtes content de mon ouvrage, vous le 
ferez répandre à Athenes, & dans les 
autres Villes de la Grece; car il me 
femble qu'il peut donner quelque luftre 
à mes actions. 


Je vous envoirai les Harangues que 
vous me demandez, & quelques autres 
encore , puifque ce que j'écris poùr 
faire plaifir à nos jeunes gens , ne vous 
en fait pas moins qu'à eux. Si votre 
Concitoyen Demofthene 7 s'eft princi- 
palement diftingué par fes Philippiques, 
ayant abandonné l'éloquence chicaneu- 
fe du Barreau pour traiter des matieres 
plus importantes, & qui euffent rapport 
au Gouvernement, j'ai crü de méme 

u'il feroit honorable pour moi de faire 
paffer à la poftérité les difcours publics 
qu'on pourra appeller mes Harangues 
Confulaires *. La premiere & la fecon- 
de font fur la Loi des Champs 9; lune. 
au Sénat du premier Janvier, & l'au- 
rre devant le Peuple , la troifiéme pour 


« 
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agraria , tertia de Othone s quarta 
pro Rabirio 5 quinta de profcripto-. 
yum filiis y fexta, , cum provinciam 
in concione depofui 5 feptima qua 
Catilinam emift »otlava , quam ba- 
bui ad populum poffridie quam Ca- 
tilina profugit 5 nona in concione, 
quo .die Allobroges involearunt 5 
decima in Senatu , Nonis Decwmb. 
funt due reves , quafr * Smaras. 
paria, legis agrarie. Floc totum | 
b coua curabo ut babeas. Et quo- 
ziam te cum [cripta , tum res mec 


delettant 5 iifdem libris perfpicies, 
€ quz ge[ferim , que dixerim: 
eut ne popofciffes » ego enim tibi me 
non offerebam. 


a Appendices. 
b Corpus. | 


Quod quaeris , quid fit, quod te 
arceflam , ac fimul impeditum te ne. | 
gotiis effe fignificas ,neque recufas, 
quin , non modo fi opus fit, [ed eziam | 


| 
r 


? 
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Othon :°, la quatriéme pour Rabirius; 
la cinquiéme fur les enfans de ceux qui 
avoient été profcrits par Sylla **, la 
fixiéme fur la renonciation que je fis 
devant le Peuple au Gouvernement qui 
m'étoit échü **, La feptiéme, c'eft 
celle qui chaffa Catilina ?; je fis la 
huitiéme au Peuple le lendemain de fa 
fuite ; la neuviéme encore au Peuple le 
jour de la dénonciation des Allobro- 
ges 1*; & enfin la dixiéme au Sénat le 
cinquiéme de Décembre. Il y en a en- 
core outre cela deux petites, qui font 
comme des dépendances des deux pre 
mieres. J'aurai foin de vous envoyer 
tout ce recueil ; & puifque vous n'ai- 
mez pas moins à entendre parler de 
mes actions qu'à lire mes écrits , vous 
trouverez ici tout enfemble, & ce que 
jai dit & ce que j'ai fait. Si vous ne 
m'aviez pas demandé ces Harangues, 


je ne me ferois pas offert de moi-mê- 


me. 


Vous me demandez pour quel fujet 
je vous prefle fi fort de revenir, & 
vous ajoütez que , quoique vous ayez 
encore beaucoup d'affaires, vous êtes 

rét à tout quitter & à voler ici fs 
j'ai befoin de vous , ou méme fi je lg 
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ff velim , accurras : nibil fane ef 
nece[fe ; verumtamen videbare mibi 
zempora peregrinationis commodius 
pole deftribere. Nimis abes diu , 
greferiim cum fis in propinquis locis: 
meque nos te fruimurs € tu nobis ca- 
res. Ac nunc quidem otium eff : fed 


ff. paulo plus furor Pulchelli progre- - 


di poffet , valde ego te iffinc excita- 
rem. V erum preclare Metellus im- 


pedit: G* impediet. Quid queris? 


eff Conful * QiNomTEIS , C , ut fem 


per judicavi , natura bonus. 


a Studiofus patriz. 07 


Ile autem non fimulat , fed plane 
Tribunus pleb. fieri cupit. Qua de re 
cum in Senatu ageretur , fregi bomi- 
gem; € inconflantiam ejus repreben- 
di, qui Rome T ribunatum pleb. pe- 
zeret , cum in Sicilia Here edilita- 
zem fe petere dittitaffet. Sed' neque 
magnopere dixi effe nobis laboran- 


dum : quod nibilo magi: ei liciturum : 


effet plebeio Remp. perdere , quam ff. 
milibus ejus me Confule Patriciis ef. 


| 
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fouhaite ; mais vous ne m'étes pas en- 
core affez néceflaire pour cela. Cepen- 
dant il me femble que vous auriez pü 
mieux arranger vos differentes coutfes. 
C'eft être trop long-tems abfent étant 
fi peu éloigné , c'eft me priver trop 
long-tems de vous, & vous paffer 
trop long-tems de moi. On me laiffe 
en repos pour le préfent; fi la fureur 
de Clodius venoit à éclater, je vous 
appellerois de toute ma force ; mais 
Metellus le contient commeil faut & 

: le contiendra. En vérité, c'eft un Con- 

ful plein d'amour pour la Patrie, & à 

ui j'aitoujours trouvé de très-bons 
entimens. 


Pour Clodius, il ne s'en cache plus, 

il veut abfolument étre Tribun du Peu- 
ple. Comme on en parloit dans le Sé- 
nat, je le menai rudement , & je lui 
. reprochai fa legerete, de penfer à être 
Tribun aprés avoir déclaré , il n'y a 
que deux jours , en Sicile qu'il deman- 
deroit l'Edilite **. J'ajoütai qu'on ne 
devoit pas s'en mettre fort en peine; 
que quoiqu'il fût Plébeien , on fçauroit 
bien l'empécher de bouleverfer Ia Ré- 
publique, comme on en avoit empé- 
ché fous mon Confular les Patriciens de 
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fet licitum. Jam , cum fe ille feptl- 
mo die veniffe à Freto , neque fbi 
obviam quemquam prodire potsi[ft , 
€ nóffs fe introiffe dixiffet , in 
eoque fe in concione jaftaffet : nibil 
ei novi dixi accidiffe : ‘ex Sicilia 
feptimo, die Romam 5 tribus boris | 
Roma Interamnam : noËlu introifft 
item ante : non e[fe itum obuiam i 
, Me tum quidem , Cum iri maxim : 
debsit. Quid queris? bominem pe- 
relantem modeffum reddo non folam 
perpetua gravitate orationis , (ed 
etiam boc eenere diftorum. 





Ttague jam familiariter cum ipfo 
etiam caviller , ac jocor. Qum 
etiam cum candidatum | dedacere- 
mus, querit ex me , num confae[- 
fem Siculis locum gladiatoribus dé. 
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même trempe que lui. Enfuite, fur ce 
qu'il dit qu'il étoit venu en fept jours 
du détroit de Sicile à Rome, pour pré- 
venir par cette diligence ceux quian 
roient dû venir au-devant de lui, & 
que par cette méme raiíon il avoit 
affecté d'entrer de nuit; je dis que 
cela ne valoit pas la peine qu'il s'en 
vantát devant le Peuple comme il avoit 
fait ; que tout cela lui étoit ordinaire, 
qu'il étoit bien allé en trois heures de 
Rome à Interamnes '^, ce qui étoit 
bien plus merveilleux que de venir en 
fept jours de Sicile à Rome ; que ce 
n'étoit pas la premiere fois qu'il étoit 
entré de nuit :7, & qu'il eût été à 
Íouhaiter que dans certaines occafions 
il eüt trouvé quelqu'un fur fon che- 
min '$, Que vous dirai-je? tout in- 
folent qu'il eft, je le mets à la raifon, 
non feulement par des diícours ferieux 
& fuivis, mais encore par ces fortes de 
traits. ' 


Cela va méme juíqu'à railler & à : 
plaifanter avec lui dans la converfa- 
tion. L'autre jour que nous accompa- 
gnions un prétendant , il me demanda 
fi aux combats des Gladiateurs je ne 
faifois pas d'ordinaire donner des places 
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re? negavi. At ego, inquit , mo- 
vus patronus inffituam. Sed foror, 
. qua tantum babeat Confularis lo- 
ci, «num mibi folum pedem dat. 
Noli , inquam , de uno pede. foro- 
ris queri : licet ctiam alterum tol- 
las: Non Confulare , inquies , dic- 
tam; fateor : fed ego illam odi 
male Confularem. Ea eff enim [e- 
ditiofa s ea cum viro bellum gerit , 
meque folum cum Metello , .fed 
etiam cum Fabio, quod eos in bec 
effe moleffe fert. 0007 
. Quod de agraria lege , queris , 
fane jam videtur refrixiffe. Quod 
me quodam modo molli brachio de 
Pompeii familiaritate objurgas : 
nolim ita exiflimes , me mei pref. 
. dii cauffa cum illo retta of 
fed ita res erat. inflituta, ut , fs 
inter nos effet aliqua forte diffen- 
ffo , maximas in Rep. difcordias 
verfari effet neceffe : quod à me ita 
precautum , atque ita provifum cf , 
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aux Siciliens qui fe trouvent à Rome, 
je lui dis que non. Oh bien, reprit-il, 
je le ferai moi qui ne fuis leur patron 
que depuis peu 19, & cela, quoique 
ma fœur qui difpofe de tant de places 
comme femme de Coníul, ne m'en 
donne qu'un pied. Confolez-vous, lui 
dis-je, vous les lui ferez bien lever 
tous deux quand il vous plaira *9. 
Voilà qui eft bien gaillard pour un Con- 
ful, me direz-vous ; j'en ‘conviens, 
mais tout m'eft permis contre une 
femme de Conful comme celle-la , fe- 
ditieufe & ennemie déclarée , & de fon 
mari, & méme de Fabius ?!, parce 
qu'elle trouve mauvais qu'ils foient de 
mes amis. | 


L'affaire de la Loi des Champs dont 
vous me demandez des nouvelles, pa- 
roit fort refroidie. Quant aux repro- 
ches que vous me faites tout douce- 
. ment fur ma liaifon avec Pompée , ne 
croyez pas que jaye recherché fon 
amitié parce que j'avois befoin de lui 
pour me foütenir; mais c'eft que les 
affaires étoient à un point que, s'il 
y avoit eu entre nous la moindre dif_ 
fention, il en feroit arrivé de très- 
grandes dans la Republique. Pour l'em- 
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non ut Ego de oftima ila mea ratio: 

ne decederem 5 fed at ile effet melior, . 
€ aliquid de populari levitate de. 

poneret : quem de mcis rebus in quas 

eum multi incitarant , multo. [cito 

gloriofius , quam de fuis predicare. 

Sibi enim bene gefle , mibi confer- 

vate Reip. dat teffimonium : boc 
facere ism mibi quam profit nefcio; 

Reip. certe prodef?. Quid, ff etiam 

Cafarem, cujus nunc venti valde 
funt fecundi , reddo meliorem ? mum 
zantum obfum Reip. | 

Quin etiam fi mibi nemo invide- 

ret: ft omnes , ut erat equum , fa- 
verent 5 tamen non minus effet pro- 
banda medicina , que fanaret vi. 
ziofas partes Reip. quam que exfe- 
caret. Nunc vero ,cum equitatus il 
Je , quem ego inclivo Capitolino , te 
ffgnifero , ac principe, coll'ocaram , 
Senatum defcrucrit ; noffri autem 
principes digito fe calum putent at- 
gingere , fe mulli barbati in pifci- 

nis [mt , qui ad manum accedant 
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pêcher, je m'y fuis pris de celle forte 
que, fans me démentir en rien, je l'ai 
rendu meilleur & moins dévoué aux 
fantaifies du Peuple. Scachez qu'il parle 
plus avantageufement de mes actions, 
contre lefquelles tant de gens avoient 
voulu le prévenir , que des fiennes pro- 
pres; jufques-là quil me rend ce té- 
moignage , que , s'il a bien fervi l'E- 
tat , je l'ai fauvé. Je ne fçai quel avan- 
tage je tirerai de tout cela , mais je 
{çai bien que c'en eft un grand pour la 
République ; & fi je pouvois réüflir de 
méme auprès de Céfar , qui à préfent a 
fi fort le vént en poupe, rendrois-je un 
mauvais fervice ? 


Je dis plus, quand je n'aurois point 
d'envieux , quand méme tout le monde 
me rendroit juftice , ne vaudroit-il pas 
toujours mieux guérir les parties ma- 
lades de la République , que d’être 
obligé de les couper, Maintenant donc 
que nos Chevaliers, qui pendant mon 
Confulat & fous votre conduite s'é- 
toient déclarés fi hautement pour le 
Sénat ?*, s'en font détachés; main- 
tenant que nos Grands mettent tout 
leur bonheut & toute leur gloire à 
avoir de vieux barbeaux qui viennent 
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alia autem negligant : nonne sibi [a- 
tis prodeffe videor , ff perficio , ut 
nolint obe[fe , qui poffunt. 


Nam Catonem nofirum non tu 
amas plus ,quam ego. Sed tamen il- 
le , optimo animo utens , € fumma 
fíde ,nocet interdum Reip. dicit enim 

sanquam in Platonis * «roumie, 
| mon tanquam in Romuli fece , [en- 
tentum. Quid verius , quam in ja- 
dicium venire , qui ob rem judican- 
. dam pecuniam acceperit ? cenfuit 
boc Cato. Affenfit Senatus. Egai. 
tes curie bellum , non mibi. Nam 
ego diffenfi. Quid impudentius Pa 
blicanis renuntiantibus ? Fuit ta- 
men retinendi Ordinis cau[[ aa faciun- 
da jattura. Reflitit , € pervicit Ca- 
to. Itaque nunc , Confule in carcere 
znclufo , [epe item feditione comme- 
ta; afpiravit nemo eorum , quorsm 
ego concurfu , itemque Confules , qui 


& Republica, 


à, 
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manger à la main, & ne fe foucient 
nullement des affaires de l'Etat, croyez- 
vous que l’on m'ait une médiocre obli-- 

ation fi je fais enforte que ceux qui 
lui pourroient nuire, ne le veuillent 
pas. 

.Pour ce qui eft de Caton , fi vous 
l'aimez je ne l'aime pas moins; mais 
cela ne m'empéche pas de voir qu'avec 
les meilleures intentions du monde, 
& malgré tout fon zéle, il gâte fou- 
vent les affaires ; car il opine devant 
la canaille de Rome, comme on feroit 
dans la République de Platon. Quoi 
de plus jufte que de faire le procés à 
des Juges qui fe font laifsés corrom« 
pre? Caton le propofa & le Sénat 
confentit ; cependant cela fit déclarer 
les Chevaliers contre cette compagnie, 
mais non pas contre mol, car je n'a- 
vois point été de cet avis. Quoi de 
plus imprudent que la demande des Fer- 
miers de la République qui vouloient 
qu'on les déchargeàt de leur bail ? Ce- 

endant il falloit effityer cette perte 
plütót que d'aliener cet ordre. Caton 
s'y eft opposé, & l'a emporté à la fin. 
Auffi loríqu'on a mené en prifon le 
Coníul Metellus ?*, & dans toutes les 

Tome I. N 
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pof) me fuerunt , Rempub. defendere 
folebant. Quid ergo ? iflos , inquies , 
mercede conduítos babebimus ? Quid 
faciemus , f£ aliter non po[fumus ; an 
- dibertinis , atque etiam fervis fer- 
viamus ? ftd, at tu ais, ^ doas 
oarsÜ ns. 


a Satis ftudii. 


Favoniss meam tribum tulit bo- 


neflius , quam [uam » Lucceii perdi- 


dit. Accufavit Naficam inboneffe , 
(4c modefle tamen dixit) ita wt 
Rhodi videretur molis potius , quam 
Moloni , operam dedifle. Mibi, 
quod defendi[[em , leviter fuccenfuit. 
Nanc tamen petit iterum Reip. 
cau[Ja. Lucceius quid agat , fcri- 
bam ad te, cum Caæfarem videro , 
qui aderit biduo. Quod Sicyonii te 
ledunt : Catoni , €t: ejus emulato- 
ri attribuas Servilio. Quid? ca 


| 
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tions populaires qui font arrivées 
iis , aucun d'eux n'a foufflé; au lieu 
pendant mon Coníulat & fous mes 
*ffeurs , on s'en étoit fervi fi uti- 
nt pour les oppofer aux feditieux: 
i, me direz-vous, faut-il les payer 
t qu'ils faflent leur devoir? Que 
lez-vous? il le faut bien, fi l'on 
peut les gagner autrement. Vau- 
t-il mieux nous mettre à la merci 
affranchis, ou méme des Efclaves 2 
s comme vous dites, c'eft aflez me 
menter. | 


fa Tribu a été plus favorable à 
onius que la fienne propre, mais 
ra pas eu pour lui celle de Luc- 
is. Ilea plaidé contre Nafica *$ 
1e maniere fort malhonnére ; & il 
ait une Harangue fi médiocre *5, 
jn diroit qu'il a travaillé à Rhodes, 
tôt dans quelque moulin que fous 
lon *7. Il a été un peu füché que 
'e plaidé pour Nafica; & il recom- 
nce à préfent fa pourfuite, par zéle 
e qu'il dit pour la République *$. 
vous donnerai des nouvelles de 
:ceius quand j'aurai vü Céfar qui 
a ici dans deux jours. Il faut vous 
prendre à Caton, & à Servilius qui 
1] 
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plaga nonne ad multos bonos viros 
pertinet? fed ff itai placuit , laude- 
mus 5 deinde in diffenfionibus foli re- 


linquantur. 


Amalthea mea te expetlat , e 
indiget tui. T'ufculanum € Pom. 
peianum valde me deletlant , nifi 
quod me , illum ipfum vindicem 
eris alieni , ere non Corintbio , ftd 
hoc circumforaneo obruerunt. In 
Gallia fheramus effe otium. Progn- 
flica mea cum oratiunculis prope- 
diem expetla. Et tamen quid cogi- 
tes de adventu to f[cribb ad nos. 
Nam mibi Pomponia nuntiari ju[- 
fit, te menfe. Quintili Rome fore. 
Jd à tuis litteris , quas ad me de 
decefu tuo miferas , difcrepabat. 


(CPetus , ut antea ad te fcripfi , 
omnes libros , quos frater fuus reli- 
quiffet , mibi donavit. Hoc illis 
munus in tua diligentia pofitum ef. 
Si me amas cura ut conferventur, d»: 
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fe pique de l'imiter , du tort que vous 
font les Sicyoniens. Vous n'étes pas le 


feul bon Citoyen à qui ce Decret eft 


préjudiciable; puifqu’il a pafsé, il faut 


ien l'approuver ; mais lorfqu’il arri-. 


vera que que fédition , on verra comme 
nous ferons abandonnés. 


Mon Amalthée vous. attend & a 
befoin de vous. Je fuis fort content de 
mes maifons de Tufculum & de Pom- 
peü, à cela prés que je me fuis abimé 


de dettes: pour les bâtir #, moi qut. 


ai empéché autrefois une banqueroute 
générale ?». Je'croi quà nous n'aurons 
point de.guerre dans les Gaules. Je 
vous envoirai .au ‘premier jour matra- 
duction des pronoftiques d'Aratus ?*, 
& mes Harangues. Mandez-moi un 
peu quand vous comptez de partir. 
Votre fœur m'a fait dire que vous fe- 
riez ici au mois de Juillet; cela ne 
saccorde pas avec ce que vous m'é- 
crivez. 


..Je vous ai déja mandé que Pætus 

m'a fait préfent de tous les Livres que 

fon frere lui a laifsés; pour que j'en 

srofite , vos foins me font abfolument 

Yéceffaires. Si vous m'aimez , prenez 

oin qu'il ne s’en perde aucun ,& en- 
uj 


/ 
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ad me perferantur. Hoc mibi nibil 
poteft effe gratius : & , cum Græcos, 
zum "vero diligenter Latinos at con- 
ferves velim. T'uum effe boc mu- 
nufculum putabo. Ad Offavium 
dedi litteras : cum ipfo nibil eram 
locutus. N'eque enim ifla tua nego- 
Zia provincialia effe putabam : ne- 
quete in tocullionibus babebam. Sed 


fcriph , ut debui , diligenter. 





REMARQUES 
SURLAL LETTRE. 


2, À ntium. ] Ciceron y avoit une maifon, 
comme on peut voir dans la $. Letue 
du 4. Livre. 


teurs. ] Ciceron marque en détail dans la pre 
miere Lettre du feptiéme des Familieres, 
combien il avoit peu de goût pour ces forts 
de fpectacles ; il dit que l'ami à qui il écrit 
n'en n'avoit pas plus que lui, & je croi qv 


les honnétes gens de cetems-la n'en n’avoiex ; 


pas davantage; mais dans une République i 
faut donner bien des chofes au goût du Peupk 
3. Ifocrate. | Fameux Rheteur d’Arhenes, 


2. Sans aucun regret aux combats de Gladir 


i 
« 
1 
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voyez-moi le tout; vous ne fçauriez 
me faire un plus grand plaifir. Confer- 
vez-moi les Grecs & encore plus les 
Latins; je vous en fçaurai autant de 
gré que fi c'étoit vous qui me les don. 
naffiez. Ji écrit à Oavius ?*; je ne 
vqaus avois point recommande à lui, 
parce que je ne croyois pas &. vous 
euffiez des affaires dans fon Gouver- 
nement, ni en général] que vous en 
eufliez de,pareilles 55; mais enfin, je 
lui ai écrit auffi. fortement que je lc 
devois. 





" us mem ct» dipo ei uini 





dont nous avons encore plufieurs Harangues y 
mais qui n'ont point été prononcées ; comme 
.jl'n'avoit ni la foece ni les talens extérieurs 
néceflaires pour parler en Public, il fe rédui- 
fit à donner des Préceptes , & forma les plus 
grands Orateurs de fon tems. On prétend 
‘néanmoins que Démofthenes ne fut point de 
fes Difciples, & cela parce qu'il n'eut pas le 
. moyen de lui payer ce qu'il prenoit d'eux , car 
cc Rheteur avoit mis fes leçons à fort haut 
prix. Il eft bien für du moins que f'éloquence 
de Démofthenes n'eft point dans le goût de 
celle d'Kocrate , & qu'elle tient bien plus de la 
maniere de Periclés , & de T hucidide. 
Plutarch. vit. decem Rbet. & i» Demoffb. 
| x N iiij 
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4. Les couleurs d’Ariflote. | On juger 
par ce qui nous refte de lui fur la Rhetorique, 
qu'il a été un plus grand Maitre dans cet’ Art, 
& qu'il en a mieux connu les fecrets que ceux 
de [a Nature, 

$. Corcyre. ] Ville Capitale d'une Ifle de mè- 
me nom dans la Mer Ionienne9 vis-à-vis la 
Côte d'Epire ; maintenant Corfou, fous la Do- 
minatiog dela République de Venife. — 

6. Pofidonius. ] Philofophe Stoicien, fous 
qui Ciceron avoit étudié à Rhodes. Il y a dans 


le texte Rhodo Pofidonius , & Monfieur de S. 


Real a pris Rhodo pour un furnom de ce Phi- 
lofophe ; cependant ni dans Athenée, ni dans 
Suidas, ni dans Plutarque, nf dans une inf- 
nité d'autres endroits où Ciceron parle de lui, 
3l n'eft appelé que Pofidonius. je croi donc 

ue Rhodo eft ici un Ablatif qui a rapport à 


fhripfie ; ou bien que Rbodo eft ici pour Rbe- - 


dius , comme dans Plaute Afin. AG. x. Scen. 4. 
Peripsancs Rbodo mercator dives , Periphane 
riche Marchand de Rhodes. Pofidonius étoit 
d'Apamée en Syrie, mais il avoit paílé la plus 
grande partie de fa vie à Rhodes , où il apprit 
la Philofophie fous Panétius fameux Stoicien, 
dont il fut le fucceffeur. 

7. Votre Concitoyen Demoflbene. ] Atticos 
avoit paffé une partie de fa vie à Athenes, où 
il fe retira dans le tems des guerres civiles & 
Sylla & de Marius. L'inclination qu'il avoit 
pour cette Ville, & fon habileté dans la lar 
gue Grecque, lui firent donner le furnom pa 
lequel il fut plus connu depuis que par fon 
nom de familie. C'eft pour cela que Giceron 
l'appelle le Concitoyen de Demofthene ; nos 
pas qu'il fut véritablement Citoyen d’Arhenes 
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' Les Atheniens lui avoient offert cette qualité, 

mais il ne l'accepta pas , parce qu'un Citoyen 
Romain ne pouvoit l'étre d'aucune autre Ville, 
comme Ciceron le dit pofitivement dans l'O- 
raifon pro Balbo. Corael. nep. vit. Att. - 

8. Les difcours publics que Pon pourra appeler 
mes Harangues Confulaires. ] C'eft -à- dire, 
celles qu'il avoit faites comme Conful , & fur 
les affaires qui regardoient l'Etat, Celle pour 
Rabirius étoit de ce genre, aufli-bien que les 
autres, On l'avoit mis en Juftice, parce qu'il 
avoit tué vingt-fept ans auparavant Saturni- 
nus Tribun féditieux, Comme Rabirius n'agit 
dans cette occafion que par l'autorité & felon 
l'intention du Sénat , fon affaire devenoit celle 
de ce Corps, & c'eft pour cela que Ciceron 
compte cette Harangue parmi ces difcours 
publics qu'il appelle Confulaires, Il ne parle 
point de l'Oraifon pro Murena , parce que c'é- 
toit un fimple Plaidoyer , dont le fujet n'inté- 
refloit point la République. | | 

9. La premiere € la Jeconde font fur la Loi 
des Champs. | Propofée par le Tribun Rullus, 
€c que Ciceron empécha de pañler, Nous les 
avons toutes deux, on a.perdu feulement le 
eommencement de la premiere. 

10. La troifiéme pour Otbon. | Il avoit été 
"Tribun quatre ans avant le Confulat de Cice- 
ron, & 1l fit paffér une Loi qui donnoit aux 
Chevaliers une place diftinguée aux fpecta- 


cles, au lieu que jufqu'alors ils avoient été. 


mélés avec le Peuple. Othon ayant donc paru 
à des jeux qui fe faifoient au commencement 
du Confulat de Ciceron, le Peuple le fifla ; 
les Chevaliers au contraire fe leverent pour 
. Jui faire honneur , & battirent des rans. On 
| v 


- \ 
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en vint de part & d'autre aux injures, Cice< 
ron appréhendant que ce tumulte n'eüt des 
fuites fâcheufes , aflembla le Peuple dans le 
Temple de Bellone ; & fon éloquence eut tant 
de force en cette occafion , qu'il leur fit agréer 
contre leurs propres intéréts , ce qu'Othon 
avoit fait; ils retournerent au Théatre, où ils 
donnerent à Othon d'auffi grands applaudiffe- 
mens qu'il en avoit recüs des Chevaliers. Au 
refte, cet Othon n'a rien de commun avec 
l'Empereur du méme nom ; celui-ci s'appeloit 
Salvius , & le Tribun dont nous venons de par- 
ler, Rofcius ; ainfi ils étoient de familles diffé. 
rentes, On trouve encore le furnom d'Othon 
dans la famille Junia. | 


Pro Murena. Afcon. in Cornelian. Plutarcb. js 
Cicer. Dijo. Lib. 36. Plin. Lib. 7. cap. 30. 


11. Ser les enfens de ceux qui avoient été pro: 
fcrits par Sylla. ] Ce Dictateur les avoit fait ex- 
clure pour toujours des Magiftratures. Ils vou- 
lurent pendant ke Confulat de Ciceron faire 
caffer cette Loi , mais il s'y oppofa. Nous avons 
déja dit que lorfque Sylla fe démit de la Dic-- 
tature , on confirma tout ce qu'il avoit fait. Il 
falloit donc s'en tenir à cela, fans quoi d 
étoit à craindre qu'on n'entreprit bientôt de 
faire cafler toutes les autres Loix de. ce Dicta- 
teur. Et certainement fi les enfans de ceux 
qu'il avoit profcrits , avoient été admis aux 
Magiftratures, il.n'auroit pas tenu à eux de 
renverfer tout ce qui avoit été fait fous un 
Gouvernement qui leur étoit fi odieux , ce qui 
auroit mis le trouble dans la République. Ce 
fut le motif qui porta Ciceron à s'oppofer à la 
sentative qu'ils firent pour faire caffer cerse 
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Loi, quoiqu'il en fentí? toute la dureté & lin- 
juftice, comme il l'explique lui-même dans 
l'invective contre Pifon. Lorfque Céfar fut le 
maitre , il rétablit dans tous les droits des Ci- 
toyens les enfans des Profcrits ; cela étoit bien 
naturel, car peu s'en étoit fallu qu'il ne l'eüt 
été lui-même ; & Sylla, obligé de céder aux 
inftances de fes amis ; leur dit, je vous prédis 
que vous retrouverez un jour dans ce jeune 
homme plufieurs Marius. 


Dio. Lib. 37. Plin. Lib. 7. cap. 30. Plutarch, 
Cefar. Sueton. Jul. 


12. Suv la renonciation que je frs devant [e 
Peuple au Geuversement qui m'étoit échf. | Il 
avoit déja échangé avec fon Collegue celui de 
Macédoine , qui lui étoit échü par le fort, 
contre celui des Gaules qu'il fit donnet à Me- 
tcHus Celer alors Préteur. - | 


Epifl. 2. Lib. 5. Fam. 


13. Celle qui chaffeCatilina.] Cicero ayant : 
parlé fortement contre lui dans le Sénat, if 
vit bien que fes déffcins étoient éventés, & il 
fortit le lendemain de Rome , pour aller join- 
dre lés troupes qu'on lu avoit ramaflées dans 
J'Italie, EE 

14. Le jowr de [a dénonciation des Allobre- 

.gts. ] Ciceron préfenta au Sénat les Députés 
de cctte Province, qui déclarerent que Len- 
rulus l'un des complices de Catilina avoit agi 
fecretement pour les faire révolter, & ils pro- 
duifirent même les Lettres dont its étorent 
chargés. 

Ij. Après avoir déclaré il my a que deux 
jours en Sicile, qwit demanderoit PEdilité. ) 


N vi 
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Clodius étoit l’année précedente Quefteur en 
Sicile, & le premier degré après la Quefture 
pour les Patriciens, c'étoit l'Edilité , au lieu 
ue les Plébéiens pouvoient être Tribuns avant 
que d’être Ediles. Clodius ne vouloit pas dé- 
clarer avant le tems le deffein qu'il avoit de 
fe faire adopter par un Plébéien , & ceft pour 
cela qu'il difoit qu'il demanderoit l’Edilité, 

I] y a dans le Texte cum i» Sicilia Here Ædi- 
litatem fe peteve dictitaffet. Ye lis avec yunius 
Here ou Heri , qui fignifie ici la méme chofe 
qu'en Grec x64; «à aps» , depuis peu. Il ya 
une grande variété dans les Manufcrits. Les 
conjectures des autres Critiques me paroiffent 
infoütenables ; & fi celle de Junius n'eft pas 
entierement fure, elle fait du moins un bon 
fens, & qui a rapport à ce que dit Ciceron de 
la legereté de Clodius, | 

16. Qu'il étoit bien allé en trois benres de 
Rome à Interamnes. ] Voyez la 2. Rem. fur la 
10. Lettre du 1. Livre, 

17. "Que ce métoit pas la premiere fois qu'il 
étoit entré de nuit. ) Aux myfteres de la bonne 
Déeffe qui fe faifoient la nuit , comme on le 
voit dans la vie de Ciceron , où Plutarque dit, 
que le jour qu'on les célebra chez lui , l’année 

e fon Confulat , il fut obligé d'aller coucher 
&hez un de fes amis. 

18. Et qu'il eft été à foubaiter que dans ctr- 
taines occafions il eut trouvé quelqu'un fur fon 
chemin. | NON ESSE ITUM OBVIAM, 
NE TUM QUIDEM CUM IRI MAXIME 
DEBUIT. Ciceron joue ici fur la double fr 
gnification de je obviam , qui fignifie égale- 
ment aller au-devant & s’oppofer. Il m'a paru : 
que l'expreffion Françoile (rover quciqa'ug | 
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fer fon chemin, confervoit aflez bien cette 
équivoque. | 

19. Moi qui ne fuis leur Patron que depuis 
pes. ] C'eft-à-dire, depuis qu'il avoit été 
Quelteur en Sicile. Les perfonnes de diftinc- 
tion protégeoient d'une maniere particuliere , 
les Provinces où ils avoient exercé quelque 
Magiftrature, Ciceron avoit été Quelteur en 
Sicile autfi-bien que Clodius. | 

20. Vous les lui ferex bien lever tous deux 
quand il vous plaira. ] ye n'ai garde de rap- 
porter ici les différens endroits des Auteurs 
Grecs & Latins, qui ont rapport au fens ob- 
fcene*caché fous ces paroles, Il fuffit qu'on 
fcache que Ciceron fait allufion au commerce 
inceftueux de Clodius avec fa fœur. 

21. Ennemie déclarée de fon mari © même 
de Fabius , parce qu’elle trouve mauvais qu'ils 
foient de mes amis. ] On connoit plufieurs Fa- 
bius du tems de ces Lettres, & il n'eft pas 
fort important de fcavoir duquel il s'agit ici. 
Ce qui paroit bien.clairement, c'eft que Cice-, 
ron veut faire entendre que ce Fabius avoit été 
le Galand de cette Darhe , qui en changeoit 
Íouvent. 

22. Qui pendant mon Confulat à fons votre 
conduite , s’étoient déclarés fs hautement pour le 
Sénat. |] Dans le tems de la conjuration de 
Catilina, Ciceron fit affembler les Chevaliers 
dans le Temple dela Concorde, & les exhor- 
ta à demeurer unis avec le Sénat dans une 
conjoncture où l'union des deux Ordres étoit 
fi néceffaire pour fauver la République; & le 
grand crédit qu'Atticus avoit parmi les Che- 
valiers lui fut alors fort utile. C'eft ce que 
veut dire Ciceron par ces paroles , quem in cli- 
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vo Capitolino te fignifero ac principe collocaram , 
à la Letrre que f'avois placé fur le pancbant da 
Capitole, où vous leur fervites de Chef ér de 
Porte-Enfeigne. Le Temple de la Concorde 
étoit fur le Mont Capitolin. Cette métaphore 
tirée de la Milice n'auroit point eu de grace 
en Frangois, & ne feroit pas fi bien entendre 
la fuite du difcours de Ciceron , que la ma- 
niere dont je l'ai tourné, 

Catilin. 4. poft redit. in Senat. Philipp. 2. 


23. Maintenaut que nos Grands mettent tout 
leur bonbeur c toute leur gloire à avoir de vieux 
barbeaux qui viennent manger à la main. ] 

Voy. la Rem. 11. fur la 18. Lettre du premier 
Livre. | 
24. Lorígwon a mené en prifon le Conful Me- 
tellus. ] Le Tribun Flavius voyant que Me. 
tellus s'oppofoit opiniatrement à la Loi qu'il 
avoit propolée , le fit mener en prifon , car le 

ouvoir des Tribuns s'étendoit jufques - là, 
Metellus s’y laiffa conduire, mais il y convo- 

ua le Sénat, qui aufli-tôt le fuivit. Flavius 
fit mettre le Banc des Tribuns devañt la por- 
te, & dit aux Sénateurs que s'ils vouloient 
entrer, ils p'avoient qu'à faire abattre les 
murs, La perfonne des Tribuns étoit facrée 
& inviolable, ainfi il ne craignoit pas qu'on 
u(át contre lui de violence, Mais Pompée qui 
le foütenoit , appréhendant que les chofes n'al- 
laffent plus loin , & que les autres Tribuns ne 
s'oppofaffent à Flavids, lui fit dire de tirer le 
Conful de prifon , & d'attendre un tems plus 
favorable pour faire paffer la Loi qu'il avoit 
propofée. 


. Dio. Lib. 37, 
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1f. Nafica. ] C'eft le Scipion dont nous 
avons déja parlé fur la dixiéme Lettre du pre- 
mier Livre. Il defcendoit du coufin-germaim 
du premier Africain , qui fut Conful en $62. 
& qui le premier de cette illuftre Maifon por- 
ta le furnom de Nafica, On ne fçait de quoi: 
le Scipion dont Ciceron parle ici, fut accufé 
par Favonius; mais il y a beaucoup d'appa- 
rence qu'il avoit été fon Compétiteur ; & que 
Favonius l'accuía de brigue ambitus , comme 

faifoient ceux qui avoient été refüfés. \ 

26. Il a fait une Harangue fi médiocre. | Ma- 
lefpine corrige ici le Texte, & lit mo/effe au 
lieu de modefie. Mais je ne vois point que cette 
correction foit néceflaire ; on lit modeffe dans 
tous les Manufcrits & dans toutes les Editions, 
Il paroit que Ciceron joue ici fur le double 
fens de modefle. Favonius prétendoit que fa 
Harangue n'avoit point été trop forte, & 
Ciceron fait entendre qu'en effet il n'y avoit 
rien de plus foible. ' | 
27. Qu'il femble qu'il ait travaillé à Rhodes, 
ftôt dans quelque Moulin que [ous Molon. ] 
ameux Maitre de Rhetorique , fous qui tous 
Jes Romains de ce tems-la , qui vouloient fe 
perfettionner dans l'éloquence , alloient fe 


rmer. 


Plutarch. Cef. dr Cicer. Sueton. Jul. cap. 4. 
De CI. Orat. 


28. Il recommence fa pourfuire par zele , à ce 
quil dit, pour la République. | Ciceron fe 
moque de Favonius qui fe croyoit un homme 
d'importance, & qui prétendoit qu'il feroit 
fort avantagcux à la République , qu'il füt en 
place dans la conjon&ure préfente , où les 
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ens du bon Parti craignoient tout du Confu- 

b: de Céfar. 

« 29. À cela près que je me fuis abimé de dettes 
pour les bátir. ) Ye ne fçai s'il eft néceffaire 
que je rende compte, pourquoi je n'ai pas 
traduit à la Lettre, qu'elles m'ont accablé d'ai- 
rain, non pas de celui de Corintbe , mais de 
celui que l'on trouve chbex les Banquiers qui 
* font autour de la Place, On voit bien que 
cela ne pouvoit avoir aucun agrément en 
François ; peut - Être méme ne trouvera-t-on 
pos que cela en ait beaucoup en Latin, On 
gait que l'airain de Corinthe étoit une com- 
pofition de différens métaux, & qu'il fut ainfi 
appelé , parce qu'on prétendoit qu'il s'en for- 
ma une parcille à l'incendie de Corinthe, L'on 
Ícait auffi que l'on appeloit as toute forte de 
monnoies , parce que dans les premiers tems 
les Romains n'en avoient que de cuivre ; la 
premiere monnoie d'argent fut frappée.en 
quatre cens quatre-vingt-quatre. 


Voyex Plin. Lib. 33. cap. 3. © Lib. 34. 
cap. 2. . 


30. Moi qui ai empêché autrefois tine bax- 
queroute générale. ] C'eft que prefque tous 
les complices de Catilina étoient abimés de 
dettes ; & c'étoit une des principales raifons 
qui les avoit engagés à tenter de tout boule- 
verfer, | 

31. La tradutlion des Pronoffiques d* Aratus. ] 
Poete Grec né à Soli en Cilicie , Ciceron avoit 
œufli traduit fon Poëme des Phénomenes , il 
nous refte d'atlez grands fragmens de l'un & 
de l'autre. 


.7 32. Oéfavias, ] Pere de l'Empereur Augufte. 
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Il avoit été Préteur l'année précedente, & 1l 
étoit alors Gouverneur de Macédoine, | 

33e Ni en général que vous en euffiex, de pa- 
villes. | ET TE IN TOCULLIONIBUS 
NON HABEBAM, ToOCuLLio eft un di- 
minutif qui vient de réxes fanus, & fignifie 
ici un homme qui fait valoir fon argent à in- 
térét , & qui nenéglige pas les plus petits 
profs. . ' 


| 


Wil il 
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KOUOUEOEUECRREIEEUEUE XE 
EPISTOLA II. 
CICERO ATTICO SAL. 


Ura,amabo te, Ciceronem mof: 
trum. Ei nos ? dei videmur: 
b IIevonaiay in manibus tenebam. 
Et hercule magnum acervum Di- 
cearchi mibi ante. pedes extruxe- 
ram. O magnum bominem , € à 
quo multo plura didiceris , quam de 
Procilio. b Koeuiur, € à A'hyailar 
puto me Rome babere. Mibi cre- 
des ,leges s hec doceo s mirabilis vir 
ef. c H'podws , ff bomo effet, eum 
potius legeret , quam unam litte- 
ram fcriberet : qui me cpiflola pe- 
tivit, ad te , ut video , comminus 
accelit. Conjura[]e mallem , quam 
reffitilfe conjurationi , ft illum mibi 
a Divini vel patrui, v. N. 
, b Pellenzorum. 
ce Corinthiorum. 


d Athenienfium, 
€ Herodes, 
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AMéme année DCLXXXXIIL 
/ 


A Yez bien foin , je vous prie , de 
notre cher neveu ; il nous regar- 
de déja comme des hommes extraordi- 
naires 7. Je lis à préfent /a Republique 
des Pelleniens * , & j'ai devant moi une 
grande pile des ouvrages de Dicæarque 
5 ; l'excellent homme ! il y a bien plus 
à apprendre avec lui qu'avec Proci- 
lius *. Je croi que j'ai à Rome ce 
qu'il a écrit fur les Républiques de Co- 
rinthe & d'Athenes ; lifez-le, fi vous 
m'en croyez , je vous le confeille ;.c'eft 
un homme merveilleux. Si Herode * 
avoit du fens , il le liroit, au lieu de s'a- 
mufer à écrire. Il ne m'a attaqué que 
par Lettre; mais, je vois qu'il vous a 
joint de plus prés. J'aurois mieux aimé 
être complice de la Conjuration que 
de m'y oppofer, fi j'avois crû que cela 
düt m'engager à l'entendre fur cette 
matiere *, Vous êtes auffi raifonnable 





dices cogi ? nam ita ad men 
AN igidium minari in conci 
judicem , qui non affuerit ci 
turum. V clim tamen ft qui 
Antonii adventu quod ai 
fcribas ad me : & quoniam 
venis ,cœnes apud mos uti 
die Kal. cave aliter facias. 
ut valeas. 





REMARQUI 
SUR LAILLETIT 


I. AUS bien foin , je vous prie, de 
neves , tl nous regarde déja | 
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fut l'affaire de Vinius, que vous l'étes 
peu fur celle de Lollius 7. 

Mais à propos, voici le premier de 
Janvier qui approche , Antoine n'ar- 
rive point , & l'on veut faire juger fon 
affaire * ; on me mande que Nigi- 
dius * a déclaré en. pleine Affemblée : 
qu'il prendroit à partie les Juges qui 
s'abfenteroient. Je vous prie donc de 
me mander ce que vous pourrez {ça- 
voir de l'arrivée d'Antoine ; & puifque 
vous ne voulez pas me venir voir ici, 
venez du moins fouper chez moi à Ro- 
me le dernier de ce mois; n'y man- 
quez pas je vous prie. Ayez loin de 
votre fanté, 





On fçait que la févérité des oncles étoit alors 
paífée en proverbe, cwm fapimus patrwos dit 
Perfe ; & Horace patrue verbera lingue. 1] y a 
ici une grande variété dans les Manufcrits , & 
peut-être n'avons-nous pas la véritable leçon. 
Muret, qui avoit là dans un ancien Manufcrit 
CVNOCTIN, corrige «uretiv, ce qui 
fait un trés-bon fens ; je fuis ff inquiet de fa 
maladie , qu'il femble que je fois malade avec 
iui. Atticus avoit fans doute mandé à fon ami 
que leur neveu étoit malade, & là-deffus Ci- 
ccron le lui recommande; car je remarque 
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qu'il ne fe fert jamais de cette expreffion cwre- 
re aliquem , qu'en parlant des foins de la fan- 
té; ce qu'il me feroit aifé de jufbifier par plu- 
fieurs exemples, fi je n'appréhendois de fari- 
guer le Lecteur par ce détail de citations. Je 
ime contenterai d'un exemple tiré de ces Let- 
tres. Pinarium , quem mibi commendas , di- 
digentiffime  Dejotarus curat graviter egrum. 
Epift. r. Lib. 6. Monfieur de S. Real qui fe 
livre volontiers au penchant qu'il a à mo- 
ralifer, fuppofe ici gratuitement qu'il s'agit 
des foins de l'éducation, & fait une grande 
remarque de quatre pages fur la mauvaife 
éducation qu’il prétend qu'on donne à pré- 
fent aux enfans. 

* 2. Pelleniens.  Habitans d'un petit Texri- 
toire d'Achaie , dont la Capitale s'appeloit Pel- 
lene; elle avoit été bâtie par Pelles ayeul d'Am- 
phion , elle étoit à foixante ftades de la Mer du 
côté de Sycionc. Strabon. Lib. 8. Apollon. Rbod. 
carm. Lib. 1. v. 177. 

3. Dicearque. | Philofophe & Hiftorien né 
à Mefline en Sicile, I1 avoit écrit fur le Gou- 
vernement des Pelleniens , des Corinthiens , 
& des Atheniens ; & il y a apparence que 
€'eft cet ouvrage que Ciceron appelle ailleurs 
TPIGOAITIR ON, 

Epifl. 32. Lib. 13. 

4. Procilius. ] Grammairien cité par Pline 
& par Varron , mais dont on ne {çait rien de 
particulier, . 

y. Herode. ] Philofophe Athenien , que Ci- 
ceron chargca depuis de veiller fur fon fils 
pendant qu'il étudia à Athenes. 

Epifl. xo. Lib. x6. ©" Plutar. in Crcerom. 

6. J'aurois mieux aimé Etre complice dr le 
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Conjuration que de my eppofer , fi javois cri 
que cela dét mengager à l'entendre [ur cette 
matiere. ] ' Herode avoit fans doute écrit une 
Hiftoire du Confulat de Ciceron dont la Con- 
juration de Catilina étoit le bel endroit. Il 
l'avoit là à Atticus pendant qu'il étoit à‘Athe- 
nes , & en avoit envoyé quelque chofe à Cice- 
ron qui n'en avoit pas été content, , 

7. Lollius. ] On trouve un Lolliut dont il 
eft parlé dans la vie de Caton ; c'étoit auffi le 
nom de famille de Palicanus , dont nous avons 
déja parlé. Mais il n'eft pas fort important 
de fcavoir de qui il s'agit ici, non plus que 
de deviner qui étoit le Vinius de cette Let- 
tre, fe ne m'attacherai qu'à faire connoitre 
ceux qui avoient alors part aux affaires de la 
République, ou qui fe font rendus recom- 
mandables par d'autres endroits , comme par 
leur fcience. | 

8. Antoine arrive point, d* Pon vent faire 
juger fon affaire. ] Il avoit été accufé de con- 
cuflion , & aufli d'avoir eu part à la Conjura- 
rion de Catilina ; & quoiqu'il eüt commandé 
l'armée qui le défit en Etrurie , on ne doutoit 
point qu'il ne lui eüt été d'abord favorable, 
On ne put le convaincre de cette complici- 
té; mais les violens foupçons qu'on avoit 
contre lui, furent caufe qu'on le jugea avec 
beaucoup plus de rigueur fur le fait de con- 
cuffion. L'éloquencc de Ciceron , qui plaida 

our lui, ne put le fauver ; il fut condamné 
à un baniffement perpétuel. 

Pro Sext. in Pifen. Dio. Lib: 37. Plut. in 
Ciceron. 

9. Nigidius. ] C. Nigidius Figulus ; il fut 
Tribun l'année fuivante, Il paroït par.cet en- 
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droit qu'il étoit déja entré en Charge , ainf il - 
faut que cette Lettre ait été écrite au mois de 
Décembre ; car les Tribuns entroient en Char- 
ge le dix de ce mois, 

ro. Venex fouper chez moi à Rome le der- 
nier de ce mors. ] C'eft que Ciceron devoir 
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Rimum, ut opinor , * val ya. 
V alerius ab[olutas eff FIortes- 
fto defendente. Id judicium. K. Ati- 
lio condonatum putabatur : @* Epi- 
cratem fufpicor, ut. [cribis , lafci- 
vum fuiffe. Etenim mibi calige ejut, 
ut fafcie cretate , non placebam. | 
Quid fit [ciemus cum veneris. 





Rae ^. 


a Boni nuntii premia, 
Feneffrarum aneuflias quod regn. 
bendis fcito* Kup maid ela» reprehe 


p Cyn inftitutionem, | 
der. 
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grriver ce jour-la , pour fe trouver le lende- 
main au Sénat, qui fe tenoit tous les pre- 
.miers jours du mois, & dont l'Affemblée 1z 
plus Olemnelle étoit celle du premier de 
Janvier, parce que les Confuls entroient en 
Charge. 


eat oot eot DEA: 16e 
LETTRE IIL 
Même année DCLXXXXIII. 


E croi que je dois commencer par 
(| vous remercier de vos bonnes nou- 
velles :, Valerius , pour qui Hortenfius 
à plaidé, a donc été abfous ? , on croit 
que c'eft par le crédit d’Atilius 3, Je 
me doute, fur ce que vous me mandez, 
que Pompée * s'eft auffi fervi de fon 
autorité 5 ; car l'affe&ation de fa chauf- 
fure militaire 5 me plait aufli peu que 
le bandeau blanc dont il enveloppe fa 
jambe; mais nous fçaurons ce qhi en 
eft quand vous viendrez ici. 


Scachez qu'en trouvant mes fenêtres 
trop étroites vous vous faites une affai- 
xe avec Cyrus? , heureufement ce n'eft 

Tome I, | - 


$14. Lissr II. Erprisr. III: 
dere. Nam ,cumego idem ifluc dict: 
rem , Cyrus ajebat , viridariorum 
3 Napdous latis luminibus non tam 
effe fuavis. Etenim £q'0 046 tO, N'a 
a. 70 d opi udpor, D, y. dxvrires dV, ^, 
Qj t. Vides enim cetera. Nam, f 
€ xaT aid éu7tlactis videremus, 
valde laborarent à &d'aXa. in anga[- 
Zij:numnc fft lepide illa © ÉxYUIIS, ra- 
diorum. Cetera ff reprebenderis , non 
| feres tacitum , nifi quid erit ejufmo- 
di , quod fine fumptu corrigi poffit. 
a Tranfpectus. 


b Sit oculus A. quod autem videtur B. C. 
tadii vero D. E. 


: € Per fimulacrorum illapfus. 
. d Simulacra. 
e Effufio. - 


J/enio nunc ad menfem Januarium, 
€ ad f UT OqQLO1y noftram ac £ 7m- 
mud) , in qua b aoxegmxas &$. exg- 
pov. [ed tamen ad extremum , st 
Alli folebant , À «t dpéoxSouv. Ef rei | 

f Statum. | | 

g Rempublicam. 


b More Socraticorum in utramque parteit 
i Placentem fententiam, 


. Lives IE Lerres LIL 3:4 
qu'avec l’Architeéte. Comme je lui 
voulus dire que j'étois de même avis 
que vous, il me fit voir que des fe. 
nètres larges ne faifoient pas un fi 
agréable effet pour la vüe 5. En effet 
foit A l'eil qui voit, B & C l'objet 

u'il voit, D & E les rayons qui vont 

e l'objet à l'ail ; vous comprenez bien 
le refte. Il eft vrai que fi la vifion fe 
faifoit comme vous autres Epicuriens 
le prétendez par les ffmulacres 9, qui 
fe détachent des objets, ces fimulacres 
feroient fort prefsés en paffant par des 
fenêtres étroites, au lieu que cette 
émi[fion des rayons vifuels fe fait aisée. 
ment. Si vous trouvez quelqu'autre 
chofe à critiquer dans mes bátimens, 
j'aurai toujours d'auffi bonnes raifons 
à vous donner, à moins que je ne puifle 
y remedier à peu de frais. | 


^ Je viens maintenant au Confulat qui 
và commencer, & à la fituation où je 
me trouve par rapport aux affaires pré. 
fentes ; fur quoi je vous dirai d'abord, 
£uivant la methode de Socrate, le pour 
& le contre; & enfuite quel eft mon 
fentiment. Voici une affaire fur laquel- 
le il n'eft pas aisé de fe déterminer. Il 
faut de trois chofes l'une , ou s'oppofer 

| Oii -: | 
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fane magni confilii. Nam ant for. 
viter refiffendum eff legi agrarize in 
quo eff quadam dimicatio, fed plena 
Jaudis : aut quie[cendums quod eff 


. #ondiffimile , atque ire in Soloniam, . 


uut Anfinn : autctiem adjsvan- 
Wum 5 quod à me ajunt Cæfarem fic 
| exfhetiare, nt non dubitet. Num fuit 
 wfsd me Cornelius s bunc dico Bal. 
ium , Cefaris familiarem. Is affr- 
Wuabat ,. illum omnibus in rebas meo 
© Pompeii confilio narum, dats- 
rumque operam , ut cum Pompeie . 
Craffum conjungeret. Hic funt her. 
Conjuntlio mibi [umma cam Pom- 
peio » f£ placet etiam cum Cuefare, 
reditus in gratiam cum inimicis pas. 
yum multitudine , fenctlutis otium. 
Sed me * xgmimuns mea ills. com- 
38ovet , que eff in libro 11s. 

. Ynterea curfus , quos prima à parte je- 
(1.5 wen, | . 

* «4 Impulíio, 


LIVRE II. LETT R$ IIT. 319 
fortement à la Loi des Champs, ce qui 
ne fe peut faire fans livrer des com- 
bats, mais ce qui me féroit aufi beau. 
coup d'honneur; ou fe tenir en repos, 
auquel cas' autant vaudroit-il aller 
planter des'choux à fa maifon de Cam- 
pagne 7^; ou fe déclarer pour la' Loi. 
On dit que Céfar efpere, ou plütót 
quil compte, que je prendrai ce der- 
nier parti, En een , Cornelius eft venu 
chez moi , je dis Cornelius Balbus :: 
l’homme de confiaüce de Céfar. 11 
m'a affuré qu'il ne feroit rien que de 
concert avec Pompée & avec moi, & 
quil feroit en forte de lier Pompée 
avec Craflus. Voici l'avantage que je 
trouverois à tout ceci. Je fuis déja 
étroitement uni ayec Pompée ; fi je 
veux l'être aufli avec Céfar, je me re- 
concilierai par-là avec mes ennemis, 
je n'aurai plus rien à déméler avec là 
canaille, & je m'affurerai une vieillefe 
tranquille. D'un autre côté je me feng, 
combattu par cette exhortation qui eft 
au troifiéme Livre du Poëme que vous 
Ícavez 7*. 


Sois rival de, toi- méme év fidele à ta gloire ; 


De tes illuffres faits ne garde la memoire » 
O iij 


** 4 
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Quofque adeo Conful virtute , animoque 


Hos setine , 


ec mibi cum in eo libro , in quo 
multa funt. [criptas deg oxogerót, 
Caliope ip(a prefcripferit , non opi- 
sor effe dubitandwm , quin. femper 
mobis videatur : E 


5 Efe clons duré dune os 


mp». 2 


Sed bec ambulationibus Compitali | 


ciis refervemus. T'& pridis Compi- 
talia memento. Balneum calefteri 


. jabcbo : & Pomponiam T'erentia 
rogat » matrem adiungemus. € ©w- 


. €ex «v eei qi nulas affer mibi de | 


libris Quinti fratris. 

& Accommodate ad ftatum optimatium. 
. 5. Unum augurium optimum pugnare pto : 
patria. 

€ Theophrafti de honorum ftudio. 


B8 


as 


] 
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Que pour les relever par un nouvel éclat , 


Et que tes derniers ans palfent ton Confulat. 


Calliope m'ayant prefcrit cette con 
duite dans ce Livre qui eft rempli de 
maximes fi propres à former un bon 
Citoyen, dois-je douter que fervir fa 
Patrie ne foit le plus sur des augures *?, 
Mais nous en parlerons en nous pro. 
menant enfemble le jour de#Compi. 
tales **. Souvenez-vous de venir la 
veille; vous trouverez le bain prépa- 
ré ‘7, Ma femme prie votre fœur, & 
nous aurons aufli votre mere. Appor: 
tez-moi le/Traité de /' Ambition de T heo- 
phraíte :., il eft parmi les Livres de: 
mon frere. | 
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-SUR LA IL LETTRE 
4 N ne peut. entendre & ex iquer cette 


X. Lettre qu'on n'ait déterminé a fant 
fi clle a été eite de quelque maifon de Cam- 
pagne de Ciceron ,à Átticus qui étoic à Rome; 
ou de Rome à Atticus qui étoit alors à la Cam- 


. pagne. Wionfieur de S. Real ne congois B 
uivi 


comment les Commentateurs ont 
premier fentiment ; j'avoue néanmoins qu'o- 
pris avoir examiné cette Lettre avec un.grand 


Soin, j'ai trouvé comme eux qs ne pou- 


pagne. Le 


voit avoir été écrité que de la 


Lecteur en jugera. 1°. C'eft une réponfe à 


une Lettre d'Atticus qui avoit mandé plufieurs 


nouvelles à Ciceron comme il paroit par ces 


mots, Je me doute fur ce que vous me mandez 
que Pompée eft aufs fervi de fon autorité dass 
cette affaire. .... nous frawrons ce qui en eff, 
quand vous [tres ici. 2°, Ciceron étoit à la 
Campagne dans la Lettre précedente qui , fe- 
lon Monfieur de S. Real même, a été écrite. 
au mois de Décembre, & Ciceron ne comp- 
toit d'être à Rome qu'à la fin du mois , com- 
me on peut voir dans la derniere Remarque; 
or cette Lettre-ci a été aufli écrite dans le m&- 
me mois de Décembre, puifque les Comp: 
tales n'étoient pas encore paflés , & que fe- 
lon Monfieur de. S. Real, ils fe célébroient 
2lors vers Je tems des Saturnales ; c'eft-à-dire, 


-SUR LA TIT. LETTRE. 321 
vers la fin de Décembre ; cela paroît encore 
par ces mots , Venio nunc ad men[em Janua- 
ium , c'eft-à-dire au nouveau Confulat, qui 
commengoit le premier Janvier. 3°. Atticus 
avoit parlé dans fa Lettre à Ciceron du bâti- 
ment qu'il faifoit faire , & où il trouvoit quel- 

ue chofe à redire; or il eft fur par la Lettre 
fhivante & par la fixiéme de ce Livre, que 
c'étoit à Rome que Ciceron faifoit bâtir, donc 
Atticus étoit à Rome, 4°. Il prie Atticus de 
venir paffer avec lui les Compitales, & l'on 
- voit par tout dans ces Lettres que Ciceron 
paffoit à la Campagne les jours des Fétes. & 
des Jeux. $°. Ciceron prie Atticus de lui ap- 
porter un Livre qui étoit dans la Bibliotheque 
de fon frere. Monfieur de S. Real ne fauve cet 
endroit qu'en fuppofant que pendant que 
Q. Ciceron étoit en Afie, Atticus étoit dans 
quelqu'une de fes maifons de Campagne où 
étoient fes Livres. E 

Voyons maintenant les raifons de Monfife 

de S. Real, tout fe réduit à ces mots bic funt 
bec, qu'il traduit voila ce qui fe paffe ici ; mais 
jofe affurer que lorfqu'on aura examiné ce 
qui précede & ce qui fuit, on verra que ces 
mills ont ici toga un autre fens. Dans les 
douze ou D T qui précedent , il ne 
s’agit point de notivelles. C'eft un raifonne- 
ment que fait Ciceron fur les différens partis 

u'il y avoit à prendre par rapport à la Loi 
des Champs que Céfar devoit propofer , & % 
propos de ce que Balbus lui avoit dit, 
Céfar comptoit qu'il lui feroit favorable, il 
dit Voici l'avantage que je trowverois à tout 
.cecè...... fi je veux me lier avec Céfar, je 
zne véconcilieras par- là avec mes pre , &c 

V 
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q'ss autre ciet je fois combstts &c. Sa Cices' 
son dit que Cornelius Balbus étoit venu ches. 


sanft, à pañlé quelque ms avec moi. ‘ .- 
I. Je croi que je.deis commencer par voss 
remercier de vos bonnes nouvelles. | PREMOM, 
UT OPINOR ; ivayyiua fup. tibj debe. Eoay- 
plus fignifie & les bonnes nouvelles, & en- 
core plus.fouvent la récompenfe qu'on don- 


foit à ceux Ri les appbrtoient, E 
x 2 Valerii a été abfous. ] Ti ne s'agir. pas 


verra dans la derniere Lettre de ced ivre, Ce- 
Ja ne-peut pus s'entendre de Valerius Meffala , 
sui avoit été Coafol J' précedente, Hor- 
NES » qui étoit fon oncle & fon beaupere , 
F uis pour lui, anais il ne für 

. *.ccuíé que plufieurs années après cette Lettre, 
& 1l devoit être alors dans quelque Gouverne- 
ment qu'il avoit eu aprés fon Confalat. Peut- 
&tre cft-ce un autre Valerius furifconfulte,, & 


æmi particulier de Cic i en parie Qiii 
Plufiturs de fes LX D . PT ME 
Fam. Lib. 1. Epift. ub. 3. Epi. 1. à 
“Lib. 7. Epifl. 42. | 
3. C. Atilius. | C'eft le nom d'une famille 
ærès-illuftre qui avoit eu plnfienrs Confuls , & 
même un Diétateur ; mais on ne {çait de quel 
Particolier de cette famille 1 s'agit ici, On 
n'en trouve méme aucun qui ait fait 
"figure dans le tems de ces Lettres, car 31 n'ys 
-pas d'apparence que C. Atilius Scrranus , qui 
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avoit été Conful trente-fix ans auparavant, 
fût encore en vie. On trouve bien un Atilius 
Gavianus qui fut Tribun en 696, mais c'étoit 
un homme d'une naiífance obícure , qui étoit 
-pañlé par adoption dans la famille Atilia; & 
Don nom.propre étoit Sextus & non Caius, 
Il y a même beaucoup de variété dans les Ma. 

nufcrits, & après tout il n'eft pas fort impor- 

-tant de fçavoir de qui il s'agit ici. Je ne m'y 
-fuis arrêté fi long-tems que pour faire voir 
que fi je ne puis point donner de lumiere à 

quelques endroits , ce n'eft pas manque d'at- 

tention & de recherches. — - 

. 4. Pompée. ] EricRATEM. C'eft un de ces 

noms énigmatiques que Ciceron donne à Pom- 

pée dans plufieurs de ces Lettres ; il fignifie 
fort purffaat. ; 

f. S'eff au[fi fervi de fon autorité. ] LAsc- 
YUM FUISSE, J'interprete ce mot comme 
Gronovius protervum petulantem in jedicibes 
urgendis ut ab[oluerent , & ce fens a rappore 
avec ce que Ciceron ajoüte des airs de Soldae 
que Pompée fe donnoit. Ceux qui fgavent 
bien le Latin n'ont pas befoin que je les aver- 
tiffe que Lafcivus a fouvent en Latin un feng 
fort different de celui que nous avons attaché 
au mot François qui en vient. 

6. L'affetiation de fa chauffure militaire. ] 
CALIGA, CÉtoient des efpeces de demi-bo- 
tincs qu'on ne portoit qu'à la guerre. 

7. Les bandes blanches dont il enveloppe fa 
"jambe. ] Les Romains avoient ordinairement 
les jambes nues, & il n'y avoit que ceux qui 
€toient incommodés qui puffent les couvrir 
fans qu'on le trouvát extraordinaire. Pompée 
&toi CC Cas , car il avoit mal à une jam- 

| O vj 
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i donc eft-ce qu'on fc plaignoit; 
€'étoit qu'il l'enveloppl: de bandes yenit 
sparce que le Diadême des Rois étoit une bande 

de certe méme couleur, C'étoit chercher que- : 

. telle; & Ammien; Marcellin a eu raifon de 

. dire, c'étoit un raifonnement aflez plat 

que celui de Favonius, qui difoit, il n'im- 

-porte en quelle partie du corps Pompée porte 

À Didhme v Nibil intereffe oblaterantes argwe 

. wento fabfrigide, quam partem corporis redimi- 

vet Regie majeflatis.infigui. Ce que Valere Ma- , 

ime appelle avec raifon une chi > exige 

. panni cavillatione regias ejus vires exprobrass. 

Lib. 6. Ciceron reproche ailleurs à Clodius 

«qu'il enveloppoit fes jambes avec des bandes 

*  xouleur de pourpre de 4rafh. refpsnf. Er d'un 
. autre côté, on reprochoit à Ciceron qu'il pos- 

* toit une robe juíqu'aux talons comme Jes 

. femmes , pour cacher les difformités qu'il 

avoit aux jambes ; petits objers que la haine - 

:groffiffoit , & reproches peu dignes de la gra- 

vité & de l'efprit des Romains... 

7. Vous vous faites une affaire avec Cyrus.) 

A la Lettre que vous attaquez la Cyropedie , 

Livre de Xenophon, qui eft moins une Hif 

toire du Roi Cyrus, qu'un modele pour tous 

. Yes Princes. C'eft un jeu de mots fur ce que 

fon Architecte s'appeloit auffi Cyrus. . 
*  Cyras ille à Xenopbonte non ad Hifforie Kdem 


fori tus, [ed ad effigiem jufli imperis. Epift. x. 
t? I. ula. f | in 


8. Que des fenêtres larges ne faifoient pas 
sn fi agréable effet pour la vie. ] ViRiDA- 
" RIORU M draParsis , &c. C'eft ainfi que Lam- 
. bin, Bofius, & Grævius lifent aprés les meil- 
leurs Manufcrits, Quelques Editions portent 
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 vadiorum , & cette leçon a pü venir de ce que 
les Copiftes , ou les Editeurs n'ont pas come 
pris le fens de l'autre leçon ; car il n'eft que 
trop ordinaire aux Critiques de fe trop preller 
de changer le Texte ; au lieu de s'attacher à 
l'entendre, txxvei:e. radiorum qui eit plus bas, 
a pù auffi les déterminer. Viridariorum a@a- 
us fignifie la repréfentation des objets exte- 
rieurs au travers des fenétres qui donnent fur 
des jardins , ou fur la Campagne ; car Vitruve 
obferve qu'on tournoit les maifons de rna- 
niere que les principaux appartemens euffent 
leur dc fur des jardins. 

9. Si la vifion fe faifoit par les Simulacres. ] 
C'étoit le fentiment d'Epicure dont étoit At- 
ticus , ils croyoient que ces Simulacres étoient 
compofés de petits Âtomes qui fe détachoient 
des objets, L'autre fentiment, c'étoit celui des 
Stoiciens, Je ne m'amuferai point à faire ici 
un Commentaire Phyfique ; car il eft vifible 
que Ciceron ne prend point au férieux le rai- 

onnement qu'il fait, ou pour mieux dire, 
qu'il n'acheve pas. 

10. Auquel cas autant vaudroit-il aller plan 
ter des choux à fa maïfon de Campagne. ] Ala — 
Lettre aller à Antium ou à Solonium. On verra 
dans la fuite de ces Lettres que Ciceron avoit 
une maifon de Campagne à Antium où:il 
fe plaifoit fort. Solonium , c'étoit un endroit 
du Territoire de Lanuvium fur le chemin 
d'Oftie, & l'un des plus agréables de toute 
l'Italie. 

11. Cornelius Balbus. | Né à Cadis ; il s'at- 
tacha à Céfar pendant qu'il commandoit en 
Efpagne aprés fa Préture. Il s'appeloit Cor- 
nelius , parce que loríqu'il fut fait Citoyen 
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omain, il prit pour Patron Lentulus qui 
étoit. de la famille Gornelia. Les Etrangers, 
à qui l'on donnoit le droit de Doe pois 
prenoient le nom de famille de leuts- 

12. Ds Potme que veus ffevex. ] Celui de 
{on Confalat , .où il:fafoit parler Calliope 
dans le troifiéme Livre, & Uranie dans le 
fecond. | | 1 is f 

13. Que fervir [a Patrie , me foit le plus 
es as oh cd ce que dit Hector au don- 
ziéme Livre de l’Iliade. | 
14. Cempitales. | C'étoit une Fête qui avoit 

Eté ainfi appelée, parce qu'on facrifigit aux 

Dieux Lares dans es Carrtfours; Elle avoit 
. €té ttanfportée de la Campagne à la Ville, 
"Elle étoit accompagnée dé jeux, auffi,- bien 

e chez les Atheniehs dont Servius croit que 
les Romains l'avgignt prife. Cette Féte étoit 
de celles qui étoietit'&ppelées cogcèptise, par- 
ce qüe le jour n'en étoit pe fixé ; les Map: 
trats ou les Prétres les indiquoien: ; gÿe quot 
annis à Magiffratibus vel Sacerdotibus conci- 
puntur, dit Macrobe , Saturnal. Lib. x. cap. 16. 
1l paroit par cette Lettre qu'elle fut célebrée 
cette année au mois de Décembre ; d'autres 
fois elle l'a été le cinquiéme de Janvier , d'au- 
tres fois le deuxiéme, comme 1l paroit par la 
feptiéme Lettre du feptiéme Livre. Un an- 
cien Calendrier la marque au 2, de Mai, peut: 
être y fur-elle fixée par Augufte , qui ordonna 
que tous les ans au Printemps on couronne- 

toit de fleurs les Dieux Lares qui étoient dans 
les Carrefouts. Suetom. Aug. cap. 31. Cepen- 
dant Aufone en parle encore comme d'une 
Fée qui n'avoit point de jour marqué, Ibid. 
LC | : 
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1j. Vous trouverez le bain préparé. ] Cet 
endroit prouve encore que Ciceron étoit alors 
à la Campagne ; car à la Ville on fe baignoit 
chez foi, avant que d'aller fouper chez fes 
amis. | 
16. Le Traité de l'Ambition de Tbeopbraffe. ] 
Nous avons perdu cet Ouvrage comme un 


grand nombre d'autres de ce Philofophe, 
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EPISTOLA IV. 


CICERO ATTICO SAL. 
|  Ecifli mibi pergratum , quod 


Serapionis librum ad me mifi[- 
ti : ex quo quidem ego , quod inter 
nos liceat dicere , millefimam pas- 
zem vix intélligo. Pro eo tibi pra- 
fentem pecuniam folvi imperavi : 
ne tu expenfim muneribus ferres. 
At. quoniam nummorum | mentio 
fatta efl , amabo te , cura , ut 
cum T'itinio , quoquo modo pote- 
ris , tranfigas. Si in eo , quod of. 
zenderat , non flat » mibi maxime 
placet , ea, quie male empta funt , 
reddi , ff voluntate Pomponiz fferi 
poterit : fs ne id quidem , nummi 
potius reddantur , quam ullus fit 
férupulus. Valde hoc velim ante 
quam proficifcäre , amanter , ut fv- 
les , diligenterque conficias. 
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L'an DCLXXXXIV. fous le Confulat 
de Cefar © de Bibulus, 


Ous m'avez fait grand plaifir de 
V m'envoyerle Livre de Serapion *; 
je vous dirai entre nous que je n'en 
entends pas la milliénte partie. J'ai or- 
donné qu'on vous le payát comprarít ; 
de peur que vous ne le mettiez fur vos 
Livres de compte pármi les préfens . 

. que vous faites. Mais, à propos d'ar- 
gent , finiffez , je vous prie , à quelque 
prix que ce foit avec Titinius. S'il ne 
veut pas s'en tenir aux conditions du 
marché, je fuis fort d'avis de lui ren- 

. dre ce qu'on a acheté trop cher, pour- 
vû toutefois que votre fœur y con- 
fente; finon, jaime mieux qu'on lui 
donne quelque chofe de plus, pour ne 
point laiffer de queue à cette affaire; je 
voudrois bien qu'avant que de partir 
vous la terminaffiez avec cette affection 
& cette exactitude qui vous font ordi- 
naires. 


"Aa " 


+ 
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Clodius ergo , Mt AS , ad Tigra: | 
mem ? velim S y pire conditione : fed — 


. facile patior. Accommodatins enim 
nobis eff ad liberam legationem tem- 
pus ilsd, cum c£ Qsintus noffer. 


jam, ut. feramus , in otio confede- 


rit, Cr, ife facerdos Bone dee 


Euju[modi futurus. fciri pollit. Fntef- 
ea quidem cam Mufis nos deletfa- 


bimus animo edno ,immo vero etiam 
gaudenti , ac libenti. N'eque mibi. 
«ma4sam veniet in mentem Craffa 
invidere ? neque pœnitere, quod à 


me ipfe non defciverim. De geo- 
graphia dabo operam ut tibi fatif- 


faciam : fed nibil certi. polliceor. 


Magnum opus eff 5 fed tamen , ut 
(jubes , curabo , ut bujus peregrina- 
tionis aliquod tibi opus exflet. Ta 
quidquid indigaris de Rep. € ma- 
xime quos Confules futuros putes, 
| facito ut. [ciam : tametfi minus [um 
euriofus. Statui enim nibil jam de 
Rep. cogitare. | 


e 
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Clodius va donc en Ambaffade chez 
Tigrane ?; cette commiffion me con- 
venoit affez pour me tirer d'intrigue ?, 
mais je*me eonfole de nel'avoir pas. Il 
vaut mieux que j'attende pour me faire 
donner une légation libre *, que mon 
frere foit revenu de fon Gouvernement 
comme je l'efpere 5, & que l'on puifle 
Ícavoir ce que prétend faire ce nou- 
veau Sacrificateur de la bonne Déeffe. 
En attendant je me divertirai avec les 
. Mufes, non feulement fans inquiétude, 
mais avec joie; il ne me viendra point 
dans l'efprit de porter envie à Craffus, 
& je ne me repentirai jamais de ne 
m'être point démenti. Je râcherai de 
vous contenter fur cette Géographie ; 
je ne vous en réponds pas néanmoins , 
c'eft un grand ouvrage; mais, puifque 
vous le voulez , il faudra tâcher de vous - 
faire voir quelque production de ma 
campagne. Mandez-moi tout ce que 
vous pourrez découvrir des affaires dé 
l'Etat, & principalement quels Confuls 
‘vous croyez que nous aurons; quoique 
je devienne tous les jours moins cu- 
rieux là-deffus , car j'ai réfolu de ne 
m'occuper plus de ce qui regarde le 
Gouvernement. 
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T'erentie [altum | perfpeximus. 
Quid queris ? preter quercum Do- 
doncam nibil deffderamus , quo mi- 
nus Epirum ipfam polidere videa- 
mur. Nos circiter Kal. aut in For- 
miano erimus, aut in Pompeiano. 
Tu, fi in Formiano non erimus , fs 
205 amas , in Pompeianum venito. 
Jd € nobis erit perjucundum , € 
tibi non (ane devium. De muro im 
peravi Philotimo ne impediret , quo 
minus id fieret , quod tibi videre- 
zur. Cenfeo tamen adhibeas V et- 
tum. His temporibus , tam dubia 
vita optimi cuju[que , magni «fli- 


mo unius cflatis frutlum palefire | 


Palatine , fed ita tamen , ut nibil 
minus velim, quam Pomponiam , 
€ puerum ver[ari in timore ruine. 


RS" 
Se 
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Nous avons été voir la Forêt qui 
appartient à ma femme ; l'auriez-vous 
cru? S'il y avoit feulement quelques 
chênes comme ceux de Dodone 5, nous 
n'envierions point votre Epire. Nous 
ferons à Formies ou à Pompeii vers le 
commencement du mois prochain ; fi 
vous ne vous trouvez pas à Formies, 
je vous prie inftamment de venir ju(- 
qu'à Pompeii; cela me feta un trés- 
grand plaifir , &^ne vous détournera 
gueres. J'ai ordonné à Philotime 7 de - 
laiffer faire cette muraille comme vous 
le trouverez à propos ; je fuis pour- 
tant d'avis que vous y appeliez Vet- 
tius *. Dans ce tems où les bons Ci- 
toyens ont fi fort à craindre pour leur 
vie, je compte pour beaucoup de pou- 
voir encore pendant un Efte, voir de 
ma maifon les exercices du Mont Pa. 
latin ; mais en donnant ce plaifir à vo- 
tre fœur & à notre neveu, il faut du 
moins mettre leur vie en fureté 9, — 


"y 
Se 
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REMARQUES 
SUR LA I V. LETTRE. 


1. C Erapion.] Cet Auteur eft cité par Pline 

S qui s'en étoit fervi pour la Geographie; 
il étoit d'Antioche , mais Pline ne dit point 
de laquelle, 

Lib. 1. ) 

2. Cledius va donc em amba[fade vers Ti- 
rane. ] C'étoit apparemment pour lui portet 
a confirmation du Traité que. Pompée avoit 

fait avec lui. yuíques-là Lucullus & ceux de 
fa faction avoient empéché que tout ce que 
Pompée avoit reglé dans fes nouvelles Con- 
quêtes d'Afie, ne füt confirmé par le Peuple; 
& ce fur une des principales raifons qui en- 
gagea Pompée à fe lier avec Céfar , alors il 
obtint tout ce qu'il voulut, 

. Dio. Lib. 38. 

f. Cet emploi me convenoit a[fex, pour nee tirer 
intrigue. ] Il y a dans le Texte de Gravius 
velim Sy[pire conditione. Il y a ici une variété 
infinie dans les Manufcrits ; tous les Com 
mentateurs de ces Lettres, & 'plufieurs autres 
Critiques fe font épuifés en conjectures pour 
rétablir cet endroit , qui eft vifiblement cor- 
rompu. C'eft quelque chofe de curieux pour 
les gens d'un certain goüt, de voir combien 
l'envie de deviner à quelque prix que ce foit , 
fait dire d'impertinences aux Critiques. Mais 
ce feroit un détail ennuyeux pour la plüpar 
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. des perfonnes qui liront ces Remarques. EU. 
je me contenterai de dire que j'ai fuivi la con- 
jecture de Popma, On lit dans quelques Ma- 
nufcrits Syrpie conditione , dont Popma a fait 
| furpi ea conditione. Surpi eft ici pour furripi , 
ce qui n'eft pas fans exemple , comme ce Cri- 
tique le fait voir. Je n'ofe pas aflürer que ce 
foit là le véritable Texte de Ciceron , mais 
cette leçon fait un trés-bon fens, & a cet- 
tainement rapport à ce que Ciceron veut dire 
ici. Il fcavoit que Clodius ne vouloit fe faire 
Tribun, que pour rechercher ce qu'il avoit 
fait pendant fon Confulat. Pour fe mettre à 
couvert des pourfuites de ce dangereux enrie- 
mi, il penfoit à s'éloigner de Rome, & à fe 
faire donner quelqu'emploi qui dürát auffi 
long-tems que Clodius feroit Tribun ; car on 
he pouvoit point mettre en Juftice ceux qui 
étoient employés par la République. On verra 
dans la Lettre fuivante qu'il avoit envie de fe 
faire donner une Ambaflade. 
"4. Légation libre. ] V. la 22. Rem. fur là 
10. Lettre du premier Livre, . 
© $. Que mon frere foit revenu de fon Gouvere 
nement comme je Pefpere. ] Il y avoit déja 
déux ans qu'il étoit Gouverneur d'Afie, & il 
fouhaitoit fort d'être rappelé; mais Ciceron 
travailla inutilement à lui faire donner cette 
‘année un fuccefleur ; il n’en eut un que l'an- 
née fuivante. 
^6. S'il} avoit Jeulement quelques chênes comte 
* We ceux de Dodone » nous n'envierions point 
votre Epire. | Tout-le monde connoit les fa- 
meux chénes de Dodone.qui rendoient des 
Oracles; cette Forêt étoit auprès. des terres 
qu'Atticus avoit en Epire, . 


A 


Cet.6Ge 7 
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+ + Pbilotime. | chi de la.femme 
Ciceron, & fon homme d'affaire; : 2 
- 8. Vettius. } Affranchi & éleve:de EArch 
c ve . $3 v 
' Lib. 7. Fam. Epifl. i4. . nU 
. 9. Mais em donnant ce plaifr à vetrè 
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M  Upio equidem , € jum pri: 
ON adem cupio Alexandriam , re- 

quamque Egyptum. vifere i$ 
| Pu ab. bac mines te id 
nofiri difcedere , € cum aliquo.de- 
fiderio reverti ? fed boc tempere; 
€- his mittentibus , a Alea 
Trou , 44 Tpoadas : eAxaowet- 
AVS. Quid enim moffri optima. 
tes , fs qui reliqui funt ,.loques. 
tur? an me aliquo premio de. [ex 
entia efe dedutlum? IHgAvd dual 











- & Vereor Trojanos & Trojanas peplos t 


entes, | 
ps 
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fur dr à metre neveu , il faut du moins mettre 
leur vie en füreté. ] C'eft que les maifons de 
Ciceron , & de fon frere étoient contigues. 
Epifl. 3. Lib. 4. cr Epifl. 4. Lib. 2. ad 
Quint. Fr. 
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LETTRE V. 


Même année DCLXXX XIV. Au[fi- 


bien que toutes les autres de ce Livre. 


I L eft vrai que j'ai envie depuis lonig- 
tems de voir Alexandrie & le refte 
de l'Egypte *. Auffi-bien ne ferois-je 
pas füché de quitter ce Pays-ci , oà l'on 
eft las de moi, & où mon abfence pour. 
roit me faire fouhaiter *. Mais dans la 
conjoncture préfente , quand je confi- 
dere qui font ceux à qui il faudroit que 
j'en euffe obligation , je me dis comme 
Hector, Que pen[eroit de moi tout.ce qu'il 
y a dans la V ille de plus confiderable da 
l'un G de l'autre [exe ? ? En effet, que 
ne diroient point nos gens de bien , s'il 
en refte encore? que j'ai facrifié les in- 
geréts de la République pour obtenir 
Tome I. P 
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pui ae5 705 Of onim drama ? Cate 
ille nofter , qui mibi unus eff pro cen- 
zum millibus. Quid vero bifforie de 
nobis ad annos D C. predicarint 1 
Quas quidem ego multo magis ve 
reor , quam eorum, bominum qui be- 
die vivunt , rumu[culos. Sed opinor, 
excipiamus , € exfpetlemus. Si 
enim deferetur , erit quedam noftra 
poteflas , € tum deliberabimus. 
Etiam eff in non accipiendo not 
nulla gloria. Quare ff quid bOu. 
Qdrns tecum forte contulerit , ne om- 
-8ino repudiaris, | | 
De iffis rebus exfpetto tuas litte- 
vas : quid Arrius narret 5 quo ai. 
mo fe deflitutum ferats ecqui.Con- - 
Jules parentur s utrum , ut popali 
fermo , Pompeius , & Craffus 5 an, 
at mibi [cribitur , cum Gabinio Ser- 
vius Sulpicias : €, num que me- 
ve eges : C-, num quid novi om- 
sino : C- quoniam NN epos proficifai- 


a Polydamas mihi primus probrum objiciet, 
*£ Theophancs. e 
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ette grace, Polydamas feroit le premier 
me le reprocher * ; Fe veux parler de 
otre Caton, dont le jugement me 
ient lieu de cent mille autres. Que di- 
oient de moi les hiftoires & la poftéri- 
é? ce que je crains bien plus que tous 
*s murmures de ceux qui vivent à pré- 
ent. Jectoi donc qu'il eft plus à propos 
"attendre & de les voir venir. Si l'on 
Yoffre cet emploi, je ferai le maitre, 
u de l'accepter , ou de le refufer ; je 
errai alors.ce que j'aurai à faire , & il 
era toujours honorable pour moi de le 
efufer. Ainfi, en cas que Theophane f 
ous en parle, ne rejettez pas tout-à- 
ait fa propofition. : 


J'attends vos nouvelles fur tout ce 
ui fe paffe à Rome; que dit Arrius *? 
ft-il bien piqué de fe voir abandonné? 
juels Confuls nous deftine-t'on » Eft. 
» Pompée & Craflus comme le dit le 
euple ; ou comme on me l'écrit, Ga. 
inius 7 & Servius Sulpitius *» Ne 
arle-ton point de Loix nouvelles ? 
nfin n'y a-ril rien de nouveau ? Et 
aifque Nepos s'en va, pour qui fera la 

Pi 
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zur, cuinam auguratus deferatur : 
uo quidem uno ego ab iffis cafi 
po[[um. Vide levitatem meam. St 
quid ego bec , que cupio deponere , 
€^ toto animo , atque omni cura 
a QiAocoQen? fic, inquam , in ani 
mo eff : vellem ab initio. N'unc ve- 
ro , quoniam , que putavi elfe pre- 
clara , expertus fum, quam eflent 
inania 5 cum omnibus Mufis ratio: 
mem babere cogito. 
T'u tamen de Curtio ad me refcri- 
be certius 5 @, num quis in ejus lo 
cum paretur 5. @, quid de P. Cle- 
dio fiat : @, omnia , quemadmo. 
dum polliceris , b m oçoNñs frribe: 
€ , quo die Roma te exiturum pa 
tes , velim ad me fcribas 5 us. cer. 
diorem te faciam , quibus in locis! 
futurus fum 5 epiflolamque flatim 
des de iis rebus , de quibus ad te 
fcripfi. Valde enim exfpetlo tua | 
litteras. | | | 








a Philofophäri, 
b In otio. | 
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»lace d'Augure de fon frere 92: C'eft le 
eul endroit par où ceux qui gouvernent 
Jourroient me tenter ?? ; je.vous avoue 
na foibleffe. Mais, apres teut, pour- 
juoi rechercherois- je de nouveaux hon- 
leurs, moi qui veux renoncer à toute 
imbition , & ne plus penfer qu'à philo: 
opher? J'y penfe tout de bon, & je 
roudrois y: avoir pensé plütót; mais 
enfin , puifque l'expérience m'a fait 
connoitre que ce que je croyois fi mer- 
véilleux, n'eft que vanité, je ne veux 
plus de commerce qu'avec les Mufes. 

Ne laiffez pas de m'informer plus 
articulierement de ce qui regarde 
Curtius 11. fi l'on deftine fa place à 
quelqu'un  & que deviendra Clodius» 
Enfin écrivez-moi à votre commodité 
tout ce qu'il y aura de nouveau , com- 
me vous me le promettez. Mandez- 
moi quel jour vous croyez partir de. 
Rome , PA que je vous marque où je- 
(erai alors. Faites-moi réponfe au plû- 
tôt ; j'attends de vos nouvelles avec 
impatience. 
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REMARQUES 
SUR LA Ÿ. LETTRE 


3. Hi envie depuis leng-tems de voir Alexkx- 
_ J dre, dr le vefle de PEgypte. ] Ptoléméc 
Auletés qui regnoit alors en Egypte, n'étoit 
pas bien affermi fur le Trône. Les Peuples 
n'avoient aucune eftime pour lui ; il fut obli- 
gé l'année fuivante d'abandonner fon Royat- 
me, & de venir à Rome implorer le fecours 
du Sénat pour fe faire rétablir. C'étoit appa- 
remment pour prévenir ce malheur que Cé 


far & Pompée , qui étoient dans fes interéts i 


" & qui le firent reconnoitre pour aini & alli 
du Pcuple Romain, vouloient cette année 
envoycr une Ambaffade à Alexandrie. Il ne 
paroit pas néanmoins que ce projet ait € 
exécuté, 

1. De quitter ce Pays-ci où Pon ef? las de 
moi, dr où mon abfence pourroit me faire Je 
baiter. ) Ciceron depuis fon édilité n'étor 
point forti de Rome, au lieu que ceux qui 
avoient été Préteurs & Confuls, alloient or 
dinairement gouverner quelque Province ; & 
dans une République il n'eft que trop ord 
naire au Peuple de fe laffer du plus grani 
mérite. Athenes en fournit de grands exe 
ples , & cclui de Scipion l'Africain fera &- 
nellement honte à Rome. Souvent aux granc 
hommes, comme aux amans , un peu dx 
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fcncé ne nuit pas, Tibere, qui cónnoifbs 
le génie du Peuple, ne demeuroit jamais long- 
tems de fuite à Rome, st vitato affiduitatis 
faffidio , autoritatem. ab[entia tueretur, dit 
Suetone. HE 2 

3. Je me dis comme Hect$r, Que penferoir 
de moi tout ce qu’il y a dans la Ville de plus 
confidérable de l'un dde l'autre [exe. ] &dc- 
mai Tooag, &c.à la lettre , Je crains les Troyens 
| "les Troyennes à voiles trainans. ] c'eft un vers 

du 10. Livre de l’Iliade , qui étoit paflé comme 
en Proverbe, & que Ciceron repete dans plu- 
fieurs endroits de ces Lettres, toujours dans le 
méme fens. LEE | 

Iliad. z & x Epiff. 1. é 11. Lib. 7. Epifl. 2.5. 
Lib. 8. dr Epzfl. 19. Lib. 13. ' 

4. Polidamas feroit le premicr à me le repro- 
cher. | woPánas uoi apôre, &c. c'eftunautre 
vers d'Homere au 23. Livre de l'Iliade, Cice- 
ton compare ici Caton avec Polidamas,. parce 
que ce Troyen fils d'Antenor , étoit renommé 
pour fà vertu & fa prudence. .. 
- $. Tbeopbane. ] Sçavant de Mitylene, qui 
s'étoit attaché à Pompée dont il écrivoit la 
vie. Il avoit beaucoup de crédit fur fon ef- . 
prit, comme on verra dans plufieurs de ces 
Lettres, 

Cef. Lib. 3. de bel. civ. Plutar. Pomp. Pro 
Archia Poeta. Epifl. 17. h. Lib. Epiff. 11. 
Lib. 5. | : 

6. Arrius. ] C'étoit un homme d'une naïf 
fauce obícure & d'un mérite aflez médiocre ; 
qui s'étoit élevé par le crédit de Craffus, à 
qui il avoit toujours été attaché. Il avoit été 
Quefteur désl'an 673. & Tribun deux ans 
après. On ne fgait point l’année de fa Pré- 
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ture; mais il y a apparence qu'il fut Préreur- 
à peu près dans le méme teras que Verrès étoit 
Gouverneur de Sicile, puifqu'on le deftina 
pour fon fuccefleur. Apparemment que Craflus 
avoit promis à Arrius de le faire élire Conful 
«ette année , comme il paroit par la feptiéme 
Lettre de ce Livre; mais il lui. manqua de pa: 
role depuis qu'il fe fut lié avec Céfar & Pom- 
pée, qui vouloient faire élire Gabinius & Pi- 
fon ; le premier, parce qu'il avoit fervi long- 
tems fous Pompée , & qu'il avoit propofé étant 
Tribun, la Loi qui donna à Pompée le Com- 
mandement contre les Pirates ; & l’autre, par- 
ce que Céfar époufa fa fille. E 

7. Gabinius. ] D'une famille Plebeienne, 
qui n'avoit commencé à enfer dans les Char- 
ges de la République, que depuis environ cent 
ans. Celui-ci fut le premier & l'unique Con- 
fal de fa maifon. Nous avons eu occafion d'en 
parler fouvent fur les Lettres du 3. & du 4. 
Livre. 

8. Sulpitius. | D'une maifon Patricienne, 
älluftrée par unc infinité de Confulats, par la 
Dictature, par la dignité de Cenfeur, & de- 
puis par la dignité Impériale en la perfonne 
de Galba. Celui dont il s'agit ici, s'appeloit 
Servius Sülpitius Rufus ; il étoit ami particu- 
Ler de Ciceron, & c'eft lui qui écrivit depuis 
à notre Auteur cette belle Lettre de conífola- 
tion fur la mort de fa fille, qui eft un chef- 
d'œuvre en ce genre, Il ne fut Confhl que fept 
années aprés celle-ci. . 

9. Et, puifque Nepos s’en va, pour qui [ere 
la place d? Augure de fon frere? ] Metellus Ce- 
ler étoit mort depuis peu; & perfonne nc 
pouvoit plus juftement prétendre à.la place 
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d' Augure vacante par fa mort, que fon £a, 
Mais, pour obtenir cette place, il faloit étre 
à Rome, & la folliciter foi-méme. La Loi de 
C. Domitius qu avoit fait transferer au Peu- 
ple le droit d'élire les Augures , qui jufques-là 
avoit appartenw à leur Co//ege, & qui avoit 
permis d'élire des perfonnes abfentes , fut abro- 
gée par Sylla. Elle avoit été depuis rétablie fous - 
le Confulat de Ciceron par Labienus, mais 
feulement pour le premier chef, & non pas 
pour le fecond. Agrar. 2. Dio. Lib. 37. Or Me- : 
tellus Nepos qui avoit été Préteur l'année pré- 
cedente, devoit cette année avoir le Gouver- : 
nement de quelque Provincé, ainfi l'on comp- 
toit qu'il ne pourroit pas demeurer à Rome, , 
our folliciter cette place d'Augure, ye ne fcat 
a quoi penfoit Monfieur de S, Real, lorfqu'il 
a dit que ce qui empécha Metellus Nepos d'a- 
voir cette place, c'étoit parce que les Augures 
ze pouvorent plus sabfenter de Rome auf long- 
tems que le demandoit un Gouvernement de Pro- 
* vince. On peut prouver le contraire par une 
infinité d'exemples ; & , fans aller chercher 
fort loin, Metellus Celer étoit actuellement 
Gouverneur de la Gaule Tranfalpine lorfqu'it 
mourut. Pompée étoit Augure pendant qu'il 
faifoit la guerre contre Mithridate, & ce Sa- 
cetdoce ne l'empécha pas d'avoir encore de- 
puis, pour cinq ans le Gouvernement d'Ef- 
pagne. Ciceron étoit Augure loríqu'il fut 
Gouverneur de Cilicie, auífi-bien qu'Appius 
Clodius fon prédecefleur dans le méme Gou- 
vernement, Mais il eft inutile de rapporter 
plus d'exemples d'une chofe qui n'eft pas dou- 
- ceufe, , 
10, C'eft le feul endroit par o9 cer qui gou- 
v 
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vernent posrrojent me tenter. | Monfeur de 
S. Real pour juftifier ou excufer l'ambition de 
Ciceron , releve ici le plus qu’il peut la digni- 
té des Augures ; mais 1l donne trop d'étendue 
à leur Furifdiétion. Il en fait des Directeurs 
publics, & des efpeces de Cafuites que tous 
les particuliers alloient confulter. C'eft les 
confondre avec les Arufpices & les Devin; 
Les Augures ne fe méloient que des préfages 
qui avoient rapport aux affaires publiques. 
C'étoit à eux à juger fi les Aufpices permet- 
toient de tenir l'Áffemblée du Peuple; foit 
pour les élections , foit pour propofer quelque 
Loi. Mais comme de quinze qu'ils éroient, 
il n'en faloit que trois pour obferver le vol 
des oifeaux , cela diminuoit leur autorité; 


car il étoit aifé à ceux qui tenoient les Affem- 


blées d'en gagner quelques-uns. Ce qui ren- 
doit cette dignité confidérable, c'eft qu'on ne 
pouvoit la perdre qu'avec la vie, non pas mé- 
me ceux qui étoient condamnés à un bannif- 
fement perpetuel. Les Prétres qui étoient auff 
à vie, n'avoient pas le méme privilege ; on 
pouvoit leur ôter leur dignité en leur faifant 
leur procès. P/starcb. Queff. Rom. 

Les Augures étoient auffi anciens que Ro- 
me ; Romulus en créa trois, parce qu'il par- 
tagea le Peuple en trois Tribus, On y en ajoi- 
ta depuis pn quatriéme, & il y a apparence 
que ce fut Servius Tullius, qui ajoûta auff 
une quatriéme Tribu. Ces quatre Augures ne 
pouvoient étre pris que parmi les Patriciens, 
En 454. on y en joignit cinq autres qui de- 
voient étre Plebeïens. Enfin, Sylla en ajoüta 
encore fix , & il n'y en eut jamais davantage, 


Quoique certe dignité fut confidérable , on en 
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trouve 'plufieurs perfonnes revétues, qui ne 
puni jémais aux premieres Charges dé 
a République. Ce n'étoit donc point un fi 
grand objet d'ambition pour un Confulaire ; 
& fi Ciceron s'en étoit fi fort mis en peine, il 
ne feroit pas demeuré tranquilement à fa mai- 
fon de Campagne ; il feroit allé à Rome folli- 
citer cette place. * Il eut depuis celle du jeune 
Craflus, qui fut tué dans cette funefte journée 
- où fon pere fut défait par les Parthes. 
* Sacerdotium denique cum ( quemadmodum 
- te exiflimare arbitror ) non difficillime confequi 
pollem , non appetivi. Epift. 4. Lib. 1 5. Fam. 
11. Cartius. ) C'étoit un homme d'une naif- 
fance obfcure, qui étoit attaché à Céfar, & 
qui s'éleva par (on crédit ; Ciceron en parle 
avec beaucoup de mépris dans plufieurs de ces 
Lettres, 
Lib. 9. Epifl. $. ©" 6. Lib. 12, Epift, 48. y 
Lib. 14. Epift. 9. : 
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EPISTOLA VI. 
CICERO ATTICO SAL. 


Uod tibi fuperioribus litteris : 

promiferam , fore , at opus ex- 
zaret bujus peregrinationis 5 nibil 
jam: magnopere confirmo. Sic enim. 
fum complexus otium , ut ab eo di- 
velli non queam. Itaque aut libris 
me deletto , quorum babeo .dntii 
fefivam copiam : aut flutius nume- - 
zo. Nam ad lacertas captandas 
tempeflates non funt idonez. A fcri- 
&endo pror/us abhorret animus. Ete- 
nim * yulexqne ; que 'conflitue- 
vam , magnum opus ef : ita valde 
ÆEratoffhenes , quem mibi propofuc- 
vam, à Serapione , C ab Hippar- 
cho reprebenditur. Quid cenfes , fs 
Tyrannio acce[ferit ? € bercale 
funt res difficiles ad explicandum, e 
b ojosid'&s : nec tam gof[nnz © ay». 


a Commentationes geographicæ, 


b Sibi miles. « Floride fcxibi, 
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J E vous avois promis dernierement 
que vous verriez quelque production . 
de ma Campagne , mais je ne vous en. 
réponds plus. Je me fuis tellement dé- 
voué à la parefle que je ne fçaurois 
m'en détacher. Je me divertis donc avec 
mes Livres, car j'en ai un affez bon 
nombre à Antium, où je m'amufe à 
compter les vagues, le tems n'étant. . 
pas bon pour la pêche *. Mais pour. 
compofer, je ne fçaurois m'y mettre. 
Cette Géographie que j'avois projettée, * 
eft une grande entreprife. Eratoftene 2 
que je voulois fuivre, eft contredit à 
tout moment par Serapion & par Hip- 
parchus ? ; que feroit-ce fi Tirannion # 
fe mettoit de la partie? Certainement | 
c'eft utl matiere difficile à débrouiller, :- 
trop uniforme , & moins fufceptible 
d'ornemens que je ne peníois; & par- 

. deffus tout cela , toute raifon m'eft bon- 

' ne pour ne rien faire. 


^ 
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polex Dé , quam videbatur : €, 
quod caput eff , mibi quævis fatis 
juffa cauffa ce[Jandi eff. 

uin etiam dubitem , an bic , an 
Antii confidam , &- boc tempus om- 
ne confumam : ubi quidem ego mal. 
lem Duumvirum , qumm Rome fuif 
fe. Tw vero fapientior Butbroti d- 
mum parafli. Sed mibi crede , pro- 
xima eff illi municipio bec Antia- 
tium civitas. E[fe locum tam prope 
Romam , ubi multi fint, qui V ati- 
aium nunquam viderint ? ubi nems 
fff , preter me, qui quemquam ex 
Xx. viris vivum C [alvum velit? 
ubi meinterpellet nemo , diligant om 
nes? bic nimirum? arourreveréoy. N'a 
iffic non folum non licet , fed etiam 
Zedet. Itaque b dyéx dome , qua tili 
uni legamus , T'beopompino, gent 
re , aut etiam afperiore multo ,pan- 
gentur. Neque aliud jam quicquam 
€ an)wroous| , nift odiffe improbos, 


a Tractanda Refpublica. b Non edenda 
€ De Republica curo. 
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Je ne fçai même fi je ne m'etablirai 
oint ici ou à Antium, pour y paifer 
jm refte de cette malheureufe année. Je 
Ícai bien du moins que j'aimerois mieux 
y avoir été Duumvir, que Conful à 
Rome f. Vous avez été encore plus 
habile de vous aller établir à Buthrote. 
Je vous affure néanmoins, qu'Antium 
en approche plus que vous ne penfez. 
Le croiriez-vous qu'il fe trouvât fi près 
de Rome un lieu où il y a mille gens 
qui n'ont jamais và Vatinius* ; où il n'y 
a que moi qui ne.voulut pas voir noyer 
les vingt Commiffaires de la Loi des 
Champs 7; où perfonne ne m'importu- : 
ne, où tout le monde m'aime. C'eft ici 
un véritable endroit pour traiter de po- 
litique; A Rome ni je ne le puis, ni je 
ne le veux. Je m'en vais donc écrire 
des Anecdotes * que je ne ferai voir 
qu'à vous, aufli fatiriques & beaucoup 
. plus que l'hiftoire de Theopompe *. 
Toute ma politique fe réduit à préfent 
à hairles méchans ; encore n'eft-ce pas 


D 


" 
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€ id ipfum nullo cum flomacbo ; 
ftd potius cum aliqua ftribendi vo- 
luptate. 
Sed ut ad rem, [cripfi ad Quef 
tores urbanos de Quinti fratris ne- 
gotio. Vide , quid narrent , ecqua 
fes fit denarii , an ciffophoro Pom- 
peiano jaceamus. Praeterea de ma- 
vo flatue quid faciendum fit. Aliud 
quid? etiam. Quando te proficifti 
iffinc putes fac ut. ciam. | 





REMARQUES 
SUR LA VI LETTRE. 


1 TDOur la pêche. | Ad Lacertas capiendas. 


LaAcsRTA ou LAczRrI ; c'eft un terme 
générique qui comprend plufieurs efpeces de 
poiflons comme on peut voir dans Pline. Lib. 
32. cap. ultimo. Ye ne croi pas qu'on veuille 
fuppofer ici avec Malefpine que Ciceron s'a- 
muloit à prendre«les lezards. Il eft affez clair 
qu'il parle de la pêche, lorfqu'il dit tempeflatts 
702 funt idonee. 

2. Eratofiene. ] Hiftorien , Grammairien & 
Aftronome, né à Cyrene la 126. Olympiade 


f» —- - 
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une indignation qui m'inquiéte & qui 
m'afilige ; j'en tirerai partt au contraire 
par le plaifir que j'aurai à écrire contre 
eux. 

Mais pour parler d’affaires, j'ai écric 
de celle de mon frere aux Quefteurs de 
la Ville. Voyez ce qu'ils diront , s'il y 
a quelque efperance qu'ils nous payent 
à Rome , ou s'il faudra fe contenter des 
monnoyes d'Afie :e, Reglez aulli ce 
quil y a à faire pour cette muraille. 
Qu'ai-je encore à vous dire? mandez- 
moi quand vous comptez de partir. 





I! fleurifloit vers l'an de Rome 5210. Il fut Bi- 
bliothequaire de Prolémée Philopator. 

Suidas. v. Gerard. Vo[f. de Hiftor. Grec. Lib. 
I. cap. 17. | 

3. Hipparchus. ] De Nicée, grand Aftrono- 
me, qui avoit relevé les fautes d'Eratoftene , 
comme nous l'apprenons de Strabon. Lib. 2. 

V. Gerard. Vo[J. de [cientia Matbem. cap. 33. 

4. Tirannion. fut le Maitre de Strabon , 
qui étoit d’Amale Suffi-bien que lui. Il étoit. 
alors Precepteur du neveu de Ciggron. Voílius^ 
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ne l'a point mis parmi les anciens Géogra 
phes; peut-êtge auffi qu'il n'écrivit jamais 
rien fur cette matiere, mais que feulement 
Ciceron le confultoit. | 

$. J’aimerois mieux y avoir été Duumvir que 
Conful à Rome. ] Les Duumvirs étoient dans 
les Villes Municipales de l'Italie, ce qu'étoient 
les Confuls à Rome, & ils changeoient tous 
les ans comme eux. Ces Villes avoient auff 
Jeurs Sénateurs, qu'ils appeloient Décurions, 
& méme des Ediles & des Cenfeurs. | 

6. Vatinius. ] Il eft fi connu par l'invective 

ue Ciceron fit depuis contre lui , qu'il feroit 

affez inutile d'en rien dire ici de particulier. 
Il étoit Tribun cette année, & il fut le Mi- 
niftre des violences & des attentats de Céfar 
contre fon Collegue, & contre l'autorité du 
Sénat. 

7. Les vingt Commiflaires de [q Loi des 
Cbamps.] Céfar aïant fait paffer la Loi pour 
la divifion dés terres; que le Tribun Flavius 
avoit propofée l'année précedente, fe fit en 
même-tems donner le pouvoir de nommer 
vingt Commiflaires pour travailler à cette di- 
vifion. | 

8. Je m'en vais donc écrire des Anecdoëtes.] 
Dion dit qu'il donna ce Livre cacheté à fon 
fils , avec ordre de ne l'ouvrir qu'aprés fa mort. 
Il l'intitula, De fuis confiliis ; c'étoit une efpece 
d'Apologie de fa conduite, où, en fe juftifiant, 
il avoit mêlé beaucoup de traits fatiriques con- 
tre ceux qui dans ce tems-la avoient part aux 
affaires. 

Dio. Lib. 39. Afcon. in Tog, cand. 
9. Beaucoup plus fatiriques que PHiffoire dt 
Theopompe. ] Difciple d'Ifocrate ; il avoit écrit 


| 
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d'une maniere fort fatirique l'Hiftoire de rH 
tems , fur-tout contre Philippe pere d'Alexan- 
dre.  . 
Dionyf. Halicarn. Proem. Lib. x. Atben. Lib. 
3. Plutarcb. Polyb. &c. 

10. Ou s'il faudra fe contenter des monnoies 
dAfie.] CysroPHoRo POMPEIANO. Ou- 
tre les richeffes immenfes que Pompée avoit 
apportées d’Afie aprés la guerre contre Mithri- 
date ; le feul asgent monnoyé montant à dix- 
fept mille cinquante talens, ce qui, à mettre 
le talent à cinq cens écus , fait 25575200 liv. 
il y avoit laiffé certaine petite monnoie diffi- 
cile à tranfporter, & qui ne valoit qu'environ 
un demi denier Romain, c'eft-à-dire un peu 
moins de quatre fols. Cette monnoie étoit ap - 
pelée Ciffophorum ; parce qu'elle avoit pour em- 
preinte un de ces petits cofrets od l'on met- 
toit les inftrumens qui fervoient aux myfteres 
de la Déelle Cérés. Il y en a plufieurs dans 
Goltzius. Les Quefteurs , qui payoient les ap- 
pointemens des Gouverneurs des Provinces, 
vouloient faire payer Quintus Ciceron fur les 
lieux en cette monnoie , pour épargner la 
voiture & l'embarras du tranfport ; & par la 
méme raifon ce Gouverneur rfen vouloit 
point, & prétendoit étre payé en monnoye * 
Romaine ; c'eft ce que Ciceron veut dire par 
ecqua [es fit denarii. Le denier étoit une mone 
noie d'argent, qui valoit fept à huit fols. 
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EPISTOLA VII 
CICERO ATTICO SAL. 
D E geographia etiam atque 
etiam deliberabimus. Oratio- 
nes autem me duas pofiulas:quarum 
alteram non libebat mibi fcribere , 
quia ab[cideram ; alteram , ne lau- 
darem eum , quem non amabam. Sed 
id quoque videbimus. Denique ali- 
quid extabit 5 ne tibi plane ce[faffe 
videamur. De publico que ad me 
feribis , fane mibi jucunda funt : ea- 
que etiam velim , omnibus veflieiis 
indagata , ad me afferas , cum ve- 
hies ; € terea [cribas , [f quid in- 
zelliges , aut fufpicabere : € maxime 
de legatione quid fit atfurus. Equi- 
dem ante quam tuas legi litteras , in 
bominem ire cupiebam » non meber- 
cale, ut differrem cum eo vadimo- 
nium; ( nam mira fum alacritate 


ad litigandum) [ed videbatur mibi, 
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E penferai tout à loifir à cette Géo- 
J graphie. Des deux Harangues que 
vous me demandez , je n'ai gueres en- 
vie de refaire l'une que j'ai déchirée, 
ni de laiffer paroit?e l'autre, où je louois 
un homme dont je ne fuis pas content :; 
mais j'y penferai aufli. Enfin , je ferai 
quelque chofe , de peur que vous neme 
croyiez tout-à-fait parefleux. Ce que 
vous me mandez de Clodius ,.me fait 
un grand plaifir. Tàchez , je vous prie, 
d'approfondir cette affaire , & d'en dé- 
couvrirle fin, pour m'en inftruire quand 
vous viendrezici. Et mandez-moi , en 
attendant, tout ce que vous en pour-- 
rez apprendre ou deviner , fur-tout s'il 
acceptera cette Ambaffade. Avant que 
j eufle là votre Lettre, je le fouhaitois 2, 
Non pas affurément que je craigne d'en 
venir aux mains avec lui ? , j'y fuis au 
contraire tout préparé ; mais c'eft qu'il 
me parpifloit que, s'il s'eft fait un mé. 
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ft quid effet in co populare , qued 
Dlebeius fatus effet , id amiffurus. 
Quid enim ad plebem tranffi? ut 
T igranem ires [alutatum? Narrs 
mihi, Reges Armeniipatricios [als 
zare non foleht ? quid queris ? acat- 
ram me ad exagitandum banc ejus 
legationem. Quam fi ile contemnit, 
y. » fe, at fcribis , bilem id commo- 
vet € latoribus , Qr aufhicibus legis 
curiatæ , fpetlaculum egregium. 
Hercule , verum ut loquamur, 
fabcontumeliofe trattatur nofer Pa- 
blius : primum, qui cum in domo Ce. 
faris quondam unus vir fuerit , nunt 
ne in V'iginti quidem effe potuerit: 
deinde ,alia legatio diffa erat, alia 
data efl 5 ila opima ad exigenda 
pecunias Drufo , ut opinor , Pifau- 
venft , an epuloni V atinio referva- 
tur : bec jejuna, ac bella relegatio 
datur ei , cujus tribunatus ad iffo- 
ram tempora refervatur.  Incende 
bominem , amabo te, quoad poteft. 
"Una [pes eff falutis , ifforum inter 
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rite auprès du Peuple en fe faifant Plé- 
beien, il le perdroit par-là. Quoi donc, 
lui aurois-je dit, vous êtes-vous fait 
Plébeien, pour aller faluer Tigrane ? 
Eft-ce que les Rois d'Armenie ne ren- 
dent pas le falut aux Patriciens? Que 
vous dirai-je je m'étois préparé à bien 
tourner en ridicule cefte «Ambalfade. 
Mais s'il la refufe; & fi, comme vous 
Me le marquez , cela déplait fort à ceux 
qui ont le plus contribué a le faire 
Plébeien f, nous allons avoir une belle 
Scéne. | 


Et à dire le vrai, il faut avouer 
.qu'on le maltraite un pd trop. Pre- 
mierement , eft-il jufte qu'ayant été 
feul d'homme dans la maifon de Cé- 
far , il n'ait pà être l'un des vingt que 
le méme Céfar a choifis? Enfuite , on lui 
promet une Ambatfade, & on lui en 
donne une’autre. Peut-être réferve-t’on 
pour Drufus ke Pifaurien 7, ou pour 
Vatinius le beau mangeur, celle qui 

_eft lucrative , pendant qu'on en donné 
une où il n'y rien à gagner, & qui 
eft dans le fond un honnéte exil, àun- 

^ homme comme Clodius , dont le 75;— 

r bunat devoit être pour eux d'une fi 

" grande reffource *.. Áigriffez-le , je vous 
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iffos diffenfo , cujus eco. quidam 
initia [enfs ex Curione. Tam ven 
Arrius Confulatum fibi ereptum fre- 
mit. Megabocchus €, bec [angyi- 
naria juventus inimicifima eff. Ac. 
cedat vero , accedat etiam iffa ri- 
xa AuguYatus. Spero me pretla- 
ras de iflis rébus. epiffolas dd & 
Jeepe miffurum. Sed , illud quid fi, 
fcire cupio , quod jacis obfcure ,jam 
etiam. ex ipfis Quinqueviris loqsi 
quofdam. Quidnam id ef , fef 
enim. alidllid , plus ef boni , quem 
putargm. BE 


Atque bec: fic velim exifi. 
mes non me abs te ^ xg mo T0 par 
mx queréres quod gefliat animai 
aliquid agere in Rep. jam pri 
dem gubernare me tedebat , ctiam 
cum licebat. [Nunc vero cum co- 
gar exire de Navi non abjetlis , fed 
| receptis gubernaculis 3 cupio ifforum 


a Agendi çupiditate, | | 
naufragis 


d 
| 
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prie, le plus que vous pourrez; on ne 
peut fauver la République qu'éh met- 
tant de la divifion entre ces gens-la, & 
1 y a déja quelque difpofition, comme 
j'ai lieu d'en juger par ce que m'a dit 
Curion ?. Arrius d'une part eft outré de 
ce qu'on lui a fait manquer le Con- 
[ulat. Cette jeuneffe fanguinaire 5 eft 
fort opposée à Pompée 9. S'il pouvoit 
encore arriver qu'ils. ne's'accordaffenc 
pas fur cette place d'Augure , j'aurois 
alors de belles Lettres à vous écrire. 
Mais je fuis fort curieux de fçavoir ce 
que vous voulez me faire' entendre , 
lorfque vous me dites, que quelques. 
uns méme des cinq ?* commencent à 
parler. Qu'eft-ce que: ce peut étre fi 
C'eft ce que je penfe; cela va mieux que 
je n'aurois crû. | | 


Au refte, n'allez pas vous imaginer 
que je m'informe de tout ceci par en- 
vie d'étre de quelque chofe , & d'avoir 
part aux affaires. II y avoit déja long- 
tems que j'étois las de m'en méler 
loríque j'en avais lá liberté. Maintenant 
donc que j'ai été contraint de fortir du 
vaifleau , non que j'aye abandonné le 
gouvernail , mais ‘parce qu'on me l'a 
Oté des mains, je fuis bien aife de voir 


Tome I, Q. 
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naufragia ex terra intueri , cupio, 
at ait tuus amicus Sophocles , 2 xdi 
|  ' . 


Umro gi yn. 
Pluxrds ax ey "Jexgdos edd ow Qai. 


De muro , quid opus fit, vide. 
bis. Caffricianum. mendum nos cor. 
rigemus : Qj tamen ad me Quin. 


us clo ccI25 1099 féripferat, . 


nunc ad fororem team HS. xxx. 
T'erentia tibi:faldtem dicit. Cice. 
fo tibi mandat y, ut. Ariffodemo 
idem de fe rofpendeas » Quod de 
fratre. [uo , fororis tue filio , ref. 
pondifi. De Amalthez quod me 
admones , non meglivemus. Cura 
wt valeas. TE 


. & Et utique fub tecto confertim labenteni 
' audire pluviam quieto. animo, ' 
eb. 
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les naufrages du bord; je fuis bien ai- 
fe , comme dit votre ami Sophocle' 1, 
de fommeiller tranquillement & à cou- 
vert , au bruit de la pluye qui tombe 
dehors. e DRE 

Vous verrez cé Qu'il y à à faire à 
cette muraille. Je corrigerai cette faute 
qui regagde Caftricius ?*. Mon frere 
m'a écrit que c'etoit,..... ?? & main 
tenant il écrit à.votre fair que c'eft 
..... Ma femme vous falue, & ‘mon 
fils vous prie de lui fervit de‘täution 
auprès d'Ariftodemus #, ‘cornmé vous 
en avez fervi à notre neveu, Je pro 
fiterai de l'avis que vous me donnez 


pour mon Amalthée. Ayez foin de vo- 
pre fant v nee 
! Aut 
Ms 29 2 do ds AE 
Rs 2015 4C 2 
inr E 
eb : 
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naufragia ex terra intw 
at ait Tuss amicus Soy. 
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pel. 


De muro . sbomme dont je ne fuispascut- 
bis , Cafiric regarde apparemenent Pom- 
ricemus . 5005 la neuviéme Lettre qu'il 
$ $: ji avoir donné dans fes Haran- 
us cp Ae. louanges, & qu'il va chan: 
NU ac ym s | 
T'eren P, que Penífe là votre Lettre, je le 
x Ms ici avec tous les Commen- , 
7j prépofition /» comme le fens le de- | 
5 je n'ai pas voulu néanmoins l'ôter | 
texte , parce qu'elle fe trouve dans | 
fs Manufícrits. Grzvius conjecture avec 
# g vraifemblance qu'il pouvoit y avoir 
M ; mais il n'a rien voulu changer au 
» . . .* e. D. 
p Non pas a[furément se je craigne d'en ve- 
j^" mains avec isi. | .NON ME HERCULI 
DIPFFERREM CUM EQ VADIMONIUM,. C'eít 
métaphore tirée du Droit; à la lettre, 
y que je veuille éviter de comparoitre en Ja 


. 
" 


fo t 
ide 
fr 
P 


| 
Ant. 

4. Qui ont le plus contribué à le faire Plt- 
jeien. : LATORIBUS ET AUSPICIBUS Lecis 
CoR1ATA. Nous avons déja dit que le Decret 
péceflaire pour confirmer les adoptions , s'ap- 


peloit Lex Curiata , parce qu'il paffoit dans 
gnc Allemblée par Curies ou quartiers, Cice- 
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n veut parler ici de Céfar & de Pompé& 
V. Rem. 6. fur la xo. Lettre de ce Livre. — 
f. Drufus le Pifaurien. | On trouve un Dru- 
s qui fut accufé cinq ans après , la méme an« 
e que le fut Vatinius , & apparemment pour 
même fujet , c'eft-à-dire, à caufe des vio- 
1ces qu'ils avoient exercées pendant qu'ils 
jient Tribuns. On ne fçait pourquoi Cice- 
n appelle ce Drufus Pifaurien : apparemment 
"il avoit été Quefteur dans cette Province 
l'Afie mineure, & qu'il lui étoit arrivé 1X 
elqu'hiftoire qui lui avoit fait donner ce 
rnom, 1l fut Préteur en'703. comme il pa- 
it par la quatorziéme Lettre du huitiéme 
vre des Fam, où Coelius mande à Ciceron, 
i étoit alors en Cilicie, Venez au plítót , 
us trouverez bien ici de quoi rire ; vous y ver- 
« Drufus juger les affaires qui ont rapport à 
Loi Scantinsa. Elle avoit été faite contre une 
taine débauche que les Loix n'ont jamais 
banir de l'Italie. Ain(i Coelius veut faire 
rendre que ce Drufus étoit fort débauché , 
z'eft apparemment pour cela que Ciceron le 
nt ici avec Vatinius. | 
6. Clodius dont le Tribunat devoit être pour 
c d'une fi grande re(Jource. ] Comme Céfar 
(ervit de voies de fait pour faire paffer tou- 
les Loix qu'il propofa pendant fon Confu- 
, il avoit à craindre, que dés qu'il feroit 
ti de Charge, on ne tentát de les faire caf- 
. Ainfi il étoit fort important pour lui d'a- 
ir alors quelque Tribun qui lui füt enticre- 
:nt dévoué , & qui s'opposát aux tentatives 
e lon pourroit faire, & que l'on fit en 
*t, 
7. Comme j'ai licu d'en juger d ce que m'a 
Qij . 
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dit Covien. | Monficur de S. Real conclut dé- 
cifivement de ces paroles , que certe Lettre a 
été écrite après la fuivante , où Ciceron parle 
à Atticus de l'entretien qu'il avoit eu avec Cu: 
sion ; mais cela ne me paroit nullement déci- 
ff. Il eft très-naturel que Ciceron qui ne fait 
qu'indiquer ici l'entretien qu'il avoit eu avec 
Curion , en ait rendu compte plus en détail à 
Atticus un ou deux jours aprés. 

8. Pompée ] Mscasocchus. Il eft très-für 
qu'il s'agit ici de Pompée , auffi-bien que dans 
plufieurs autres endroits de ce Livre où Cice- 
ron le défigne par d'autres noms énigmati- 
ques. Les Commentateurs difent qu'il appelle 
Pompée Megabocchus , parce que Pompée avoit 
défait L. Domirius en Afrique, où Bocchus 
beaupere de Jugurtha avoit regné ; & Meg 
fignifie en Grec la même chofe que Mages 
furnom de Pompée. Cela ne fatisfait guéres; : 
mais on feroit bien moins content de tout @ 
que les Commentateurs imaginent pour er 
pliquer ce que fignifient Alabarches & Sampf- 
seramus, deux autres noms énigmatiques qu 
Ciceron donne à Pompée. Ceux qui liront od 
Remarques, doivent mefçavoir gré de ce qx 
je ne crois pas mes Lecteurs fort curieux d 
cette efpece de divination trop incertaine pot 
piquer leur curiofité. Les Traducteurs font al 
fez à plaindre d’être obligés d'examiner avé 
foin toutes ces conjectures, pour voir s'ils] 
trouveront quelque chofe qui puiffe content 
des efprits raifonnables. Il n'eft pas extraor 
dinaire qu'aprés dix-huit cens ans, on x 
puille pas déchifrer des mots que Ciceron à 
affecté de rendre obfcurs. Il y auroit une fort 
de générofité, mais dont la plüpart des Ct- 
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tiques ne font guéres capables, à dire quelque. 
fois, Davus fum , non Oedippus. i 

9. Cette Jeunefle (anguinaire. ] Ce font ces 
mêmes jeunes gens qu'il appel e ailleurs les 
Entreméteurs de la Conjuration ; & qu'il traite 
jci de euneffe fanguinaire, parce que les come 
plices de Catilina avoient réfolu de mettre le 
teu à Rome, & de maflacrer une partie des 
principaux Citoyens. Nofri illi Commiffatores 
covjuratiowis barbatyli puuenes , dc. Epift. 16. 

ID, I, 

10, Quelques-uns même des cinq. ] Ex 1Ps19 
QUINQUE-VIRIS. Manuce a crü qu'il faloit 
Jire ici viginti-viris ; mais cette conjecture eft 
contraire à tous les Manuícrits , & n'eft nulle- 
ment néceflaire. Il y a apparence que parmi 
les vingt Commiffaires de la Loi des Champs, 
on en nomma cinq pour l'établiflement d'une 
nouvelle Colonie à Capoue, à la téte defquels 
étojt Pompée. Lorfqu'on établifloit une nou- 
velle Colonie , on envoyoit pour cela, om 
trois, ou cinq, ou fept Commiffaires , qui 
s'appeloient frium-viri, qainque-viri , feptem- 
viri. Il y à apparence quetes cing étoient les 
plus attachés à Cé(ar, & que c'eft pour cela 
que Ciceron dit , s’il efe vrai que quelques-uns 
même des cinq commencent à fe plaindre, 
cela va mieux que je ne penfois. Monfieur $e 
S. Real a mis dans fon Texte viginti-wril , 
fans avertir que ce n’éroit qu'une conjecture, 
Méthode pernicieufe & propre à défigurer tous 
les Auteurs anciens , que de mettre dans le 
Texte des lecons qui ne font autorifées par 
aucun Manufcrit, & que le feris ne demande 
pas néceffairement, C'eft ce que Monfieur de 
S. Real a fair en plus d'un endroit. ^ ^ - 
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"Tragédie.! De plus de cent Piéces ic Tickos 
de cet 


Auteur , il ne nous en refte que ipn. 


J'ibulle a dit dans le même fem. 
Ast gelidas biberess Aquas cum s fuderit Aufer; 
. ipbre . 
uen mi rti een 


| 12. Caffricins. ] Céroir un Négocianr Ae 
. 4 le rre de * Ciceron était : 
. neur, : 


p Flacat, 
15 Mai frere wma écrit que c'était... 9 


 qnaintenant il écrit à votre jaer. que eel... »] 
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CICERO ATTICO SAL, 


Piflolam cum à te exfbeflaret 

ad vefherum, ut [oleo , ecce tili 
nuttius, pueros venie Roma. Voc, 
| quero , ecquid litterarum? megan. 
Quid ais , inquam , nibil ne à Pen 
perio: ! Perterrité vore. e vult, 
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Le Texte cft vifiblement corrompu en cet en 
droit, & les chifres font dérangés , car les Ro- 
mains en comptant ne mettoient pas les plus 
petits nombres les premiers, comme faifoient 
quelquefois les Grecs & les Hebreux. Il y a 
même ici une lacune dans un des meilleurs 
Manufcrits. J'ai donc mieux aimé laiffer les 
chifres en blanc, que de deviner en l'air fur 
une affaire que nous ne pouvons connoître, - 
& qui n'intereffe point. 
14. Ariflodemus. ] On ne fçait qui étoit cet 
homme; mais, comme fon nom eft Grec , il 
y a beaucoup d'apparence que c'étoit quelque 
Ícavant qu'on vouloit mettre auprés des deux 
jeunes Cicerons, 
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4 * Omme jattendois le foir de vos 
C nouvelles avec mon impatience 
ordinaire, on me vint dire que quel. 
ques-uns de mes gens étoient arrivés de 
Rome. Je les fais venir, je leur deman- 
de s'ils n'ont point de Lettres, ils ré- 
pondent que non. Comment , leur dis- 
ic» iln'yena point d'Atticus? Epous 
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. Cratera ilum delicatum ) 
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«liquid novi. (d 


Firmiansm volsmts venive Pari e 


Bas : inde, (quoniam putas Preter: | 
mittendum nobis effe hoc fen 


Maii de Formiauo rh fm. | 
st Aniii fimss. A. D. v. Nw 
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lia Bellare vult. Inde cogito in T à. 
calensm , deinde Arpinam, Roms 
A. D. Kai. Jun. T' eant in Formis: 
go, aut Antii, antin Tafcalens, 
era , ut videamsas. Epiffolaw fpe: 
viorem reffitue mobis. , € appisse. 
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REMARQUES 
SUR LA VIII. LETTRE 


"C: pendant il faut avouer. que pevfomne wed - 
plus pare[feux que moi, quoique vous mt 
greniex, pour un Saufeius. ] QuAMQUAM, 
LICET ME SAUFBEIUM PUTES ESSE, NIHIL Mi 
X555 INERTIUS. Comme Saufeius menoit une 
vie de Philofophe , il donnoit tout fon tems 


à l'éude, Quelques Comm&ntarcurs prenneng 
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pourrez me venir voir. Je compte d'é- 
tre à Fotmies le vingt-uniéme d'Avril 
^, Enfuite ( puifque vous croyez que 
dans un fi malheureux tems , je ne 
dois point aller dans un endroit auffi 
delicieux que Bayes 5 ,) je partirai de 
Fotmies le premier de Mai pour être le 
trois à Antium , où il doit y avoir des 
jeux depuis le quatre jufqu'au fept ; 
ma fille a envie de les voir. De-là j'i- 
rai à Tuículum ; enfuite à Arpinum, 
& je ferai à Rome le premier de Juin. 
Faites en forte de me venir voir ou à 
Formies, ou à Antium , ou à Tufcu- 
lum. Récrivez-moi cette Lettre qui a 
été perdue, & ajoütez y quelque cho- 
fe de nouveau. 





ici les paroles du Texte dans un fens tout op« 
pofé , felon lequel il faudroit traduire, Je vous 
permets de me croile auff pare[feux que Sau« 
feivs , parce que, difent-ils , il étoit Philofophe 
Epicurien; mais il s'agit ici d'une parefle à 
écrire & à compofer , qui n'eft pas ordinai-' 
rement celle des Philofophes. 
2. Le at, d'Avril. ] PARILIBUS, C'étoit une 
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Fête que les Pafteurs célebroient en l'honneur 
de la Déeffe Palés, & qui étoit auffi appelée 
ar cette raifon Palilia. On l'appeloit Parilia , 
felon Feftus , parce qu'on invoquoit certe 
Déefle pro partu pecoris ; les femmes groffes 
célebroient auffi cette Fète afin que leurs cou- 
ches futfent heureufes, C'étoit ce jour-la 
la Ville de Rome avoit été fondée, Comme 
Ciceron n'en parle ici qu'en paffant , en ma- 
niere de date , il n’eft pas néceffaire de faire 
le détail des cérémonies que l'on y obfervoit , 
& que l'on peut voir dans les Faîtes d'Ovide 
Livre 4. Il l'a met au 20, d'Avril, & unan- 
cien Calendrier au zr. 
3. Je ne dois point aller dans un endroit auf 
délicieux que Bayes. ] PRÆTERMITTENDUM 
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EPISTOLA IX. 
CICERO ATTICO SAL. 


V. B. E. Cum mibi dixiffet 

Cecilius Quefler puerum [ft 
mittere , bec fcripfi raptim , ut tuo 
elicerem mirificos cum Publio dia. 
logos , cum cos de quibus fcribis, 
zum ilum , quem abdis , €x ais, 
longum e[fe , que ad ca refhonderis, 
prafiribere , illum vero , qui nov- 


nn. ne 
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NOBIS ESSE HOC TEMPORE CRATERA ILLUM. 
DELICATUM. Le Golphe entre le Promontoire 
de Mifene , & celui de Minerve, étoit appelé 
par les Grecs xpærÿp un vafe, un baflin, à 
caufe de fa forme; & Ciceron l'appelle deiica- 
ium parce que c'étoit fur ce Golphe qu'étoit . 
Bayes l'endroit le plus délicieux de toute l'Ita- 
le, comme nous l'avons dit fur 14 feiziéme 
Lettre du premier Livre. Pouzzoles & Pom- 
peii, où Ciceron avoit des maifons de Cam 
pagne , étoient fur ce méme Golphe, qui eft 
celui de Naples. Ce que dit ici Ciceron a rap- 
port à ce que l'on verra dans la onziéme Let- 
tre, cum velim vitare omaium deliciarum fufpi- 
cionem , dre. 

Strabo. Lib. 5. 
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I vous vous portezbien, je m'en ré- 

jouis. Le Quefteur Cæcilius m'ayant 
averti qu'il envoyoit à Rome , je vous. 
écris à la hâte pour tirer de vous ces 
merveilleux entretiens que vous ävez 
eus avec Clodius , foit ceux dont vous 
me faites quelque détail, foit celui 
dont vous me dites feulement qu'il fe- 
roit trop long de m'écrire tout ce que 
vous lui avez répondu. Mais n'oubliez 
pas fur-tout celui que vous ne pouriea 
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dum habitus ef} , quem illa? Rooms; 
cum & Solonio redierit ; ad te eff re- 
latura 5 ftc velim putes , nibil. boc 
golfe mibi effe jucundius. Si vero, 
qua de mé patía funt , ea non fer- 
vantur 5 in celo fum : ut [ciat bic no 
zer Flierofolymarius , traduttor ad 
plebem , quam bonam meis putilfimis 
orationibus eratiam retulerit : qua- 
rum ex[betla divinam maxmgdía. 


a Bubulis oculis; 5 Recantationem. 


Etenim , quantum conjetlura as- | 
guramur , fe erit nebulo ifle cum bis 
. dynaflis in gratia , non modo de cy- 

nico Confulari, fed ne de iffis qui- 
dem pifcinarum T'ritonibus poterit 
fv jaëtare. Non enim poterimus ul 
la effe in invidia , fpoliati opibus, 
€ illa Senatoria potentia. Sin au- 
tem ab his diffentiet 3 erit. abfur- 
dum in nos invehi. V erumtamen in- 
vebatur. | 
| Feflive, mibi crede, &r minor 
fonitu , quam putaram , orbis bici 
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pas encore fcavoir, & dont cette Junon 
moderne * devoit vous rendre compte à 
fon retour de Solonium ; vous ne fçau- 
riez me faire un plus prand plaifir. Si 
Clodius ne tient pas la parole qu'il a 
donnée à Pompée fur mon fujet, je 
triomphe. Il verra alors ce Héros de 
Judée *, qui fe méle de faire agreger 
des Patriciens parmi le Peuple , quelle 
reconnoiffance il a eu de ces Harangues 
où je lui ai donné des louanges fi ou- 
trées ; attendez-vous à me voir chan- 
ter la palinodie de la belle maniere? 

Au reíte , autant que j'en puis juger, 
fi ce brouillon demeure uni avec nos 
T yrans, il n'aura que faire de rien en- 
treprendre, ni contre moi qu'il appelle 
le Cynique Confulaire 5, ni contre 
ces Tritons amoureux de leurs viviers; 
puifque nous ne-pouvons plus faire 
ombrage à perfonne, étant dépouillez 
de notre credit & de l'autorité que 
nous avions dans le Sénat. Que s'il fe 
déclare contre ceux qui gouvernent , 
il feroit alors ridicule qu'il fe déclarát 
auffi contre nous ; mais Qu'il fatfe com- 
me il lui plaira. 


En vérité cette révolution s'eft faite 
dans la République d'une jolie manie- 
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' Rep. eff converfus : citias oneuine ; 
qnam potuit ; id culpa'Catkonis , fed 
rarfe: improbitate iflerum , qui auf 
picia , qui Eliam legem , qui Fs- .. 
. mam, € Liciniam , qni Ceciliam 
€ Didiam neglexerunt 5 qui omma ^ 
remcdia Reip. effaderunt 5 qui ve-- : 
(gn , qui praedia T'etrarchis, qii 
"immanis pecunias pastis dedersut.- 
. Fideo jam quo invidia trenftai, 
€ ubi fit Bbiratere. Nibil se 
exiffimaris , neque sí , meque à 
T'beophraffo didiciffe , mifi brevi 
tempore defiderari noftra. ille tem- 
Dora videris. Etenim fs fuit invi- 
diofa Senatus potentia » cum ea non 
ad populum ,' fed ad tres bomine 
immoderatos redatia fit, quidnam 
cenfes fore ? | | 


Proinde ifli licet faciant , quos 
- volent , e»nfules , tribunos pl. deni- 
que etiam V atinii firumam [acerde. 
tii ^ apo vefiants videbis bre- 


a Bistincta purpura. —. 
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re , & avec beaucoup moins de bruit 
que je n'aurois crû *; on pouvoit em- 
pêcher que cela n'allàt fi vite , & il 
a bien de la faute de Caton 7. Mais 
il faut s'en prendre encore plus à ceux 
qui ont negligé les aufpices & violé 
tant de Loix differentes 5 ;. qui ont 
épuilé toutes les reffources de l'Etat , 
qui ont donné à des Princes le Titre 
de Roi avec des Provinces de l'Empi— 
re?, & à des Particuliers des fom- 
mes immenfes du Trefor public. Je. 
vois d'ici fur qui va tomber la haine 
& l'envie, & où elle fe fixera. Croyez 
que ni l'experience ni mes Livres ne 
m'ont rien appris , fi l'on ne regret- 
te bientót le tems de mon Confülar. 
Puifque la maniere. dont le Sénat ufa. 
alors de fon autorité, parut odieufe® , 
que fera-ce maintenant qu'elle eft paf- 

ée , non pas au Peuple, mais à trois 
Particuliers 9 qui ne gardent aucun mé- 
nagement ? | 


Ainfi, qu'ils faffent tels Confuls & 
tels Tribuns qu'il leur plaira, qu'ils 
part même s'ils veulent de la robe 
d'Augure '? , le gouétre de Vatinius 
11 vous verrez , dis-je, dans peu de 
tems, non feulement ceux à qui on 
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vi sempore mig sod ton modo eo, qu 

ybil tirubarat , fed etiam Tm 
ipfum qui peccavit ,Catonem. Nam 
mos quidem , fi per iffem tuum [eda- 
, lem Publium licebit, * opiqidus co- 
giremus : fi ile cogitat ,tantum dus- 
. gaxatneos defendere, e quod eff pre- 


1 


prium artis bujus, P ép lyon, 


CNW dsupyiie ya] , Cn me PTT 


«X A | 
| Patria propicia fit : babet à nobis, 
. étiam finon plus ,quamdebitim eff , 
pls: certe, quampofiulatum eft. Ma- 
Je vebi malo alio gubernante , quam 


14m ingratis vetloribus , bene guber- — 


nare. Sed bec coram commodius. 
Nunc audi, quod queris. An- 


Jum me ex Formiano recipere cogite | 


A. D. v. Non. Majas. Antio volo 
Non. Majis proficifci in T'ufcula- 

num.Sedcumó Formiano redieh ibi 
. & Philophari. | 


b Denuntio eum virum me ulturum qui- 
cunque prior mihi moleftus fuerit. 
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ne peut reprocher aucune faute , mais 
Caton même, plus puiflans que jamais. 
Pour moi je ne penle qu'à philofopher , 

ourvü que votre ami Clodius *? me 
À permette ; finon, je me cohtenterai 
de me défendre , & je déclare que 
comme les Philofophes font toujours 
préts à difputer, je ferai aufli prêt à 
combattre contre tous ceux qui m'atta- 
queront. Ma partie doit me le pardon- 
ner ; fi je n'ai pas fait pour elle plus 
que je ne devois, jen ai du moins 
fait plus qu'elle n'exigeoit. J'aime 
mieux étre mal conduit par d'autres , 
que de conduire une barque remplie 
de Paffagers fi ingrats ; mais nous eri 
parlerons enfemble plus à loifir. 


Pour répondre à:ce que vous me. 
demandez, je compre de revenir de 
Formies à Antium ?5 le troifiéme de 
Mai, & d'aller le fept d'Antium à 
Tufculum ; mais, lorfque je ferai par- 
ti de Formies , où je compte d'être 
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efe u(que ad pridie Kalend. M ajas 
volo) faciam flatim te certiorem.T' e. 
rentia tibi [zlutem. * Kinépor o M- 
xpos dara Cera) Tirey A'Upaior. 

a Cicero parvulus falutat Titum Athenien- 
fem. : 





REMARQUES 
SUR LA IX. LETTRE. 


Y. f ^ Ette Junon moderne. ] ILLA Bogatis , c'eft 

unc Epithete qu'Homere donne à jo 
non, & qui ignific à la lettre qwi a des yes 
de bœuf, & dans le figuré de graæds yesx à 
fleur de tête. Ciceron veut parler de la fœur 
de Clodius qui, à ce qu'on prétendoit, fer- 
voit de femme à fon frere, comme Junon à 
Jupiter , dont elle étoit la fceur. 

i. Ce Heros de Judée. ] Pompée aprés l3 
mort de Mithridate , pouffa fort avant fes 
conquétes en Afie, tout le monde fçait qu'il 
prit Jerufalem, | 

3. Le Cynique Confulaire. ] Ciceron &oit 
grand difeur de bons mots & n'épargnoit per 

nne, ce qui lui fit fouvent des ennemis, 
l'on fcait que les Phñofophes Cyniques éroienk 
auffi de cruels railleurs. Plutarque & Macrolt 
pous ont confervé plufreurs de ces bons mots 

€ Ciceron, par lefquels on peut juger 
s'il rencontroit bien ordin auement mb 
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jufqu'au dernier d'Avril, je vous le 
ferai auffitót Ícavoir. Ma femme vous 
falue , & mon petit Ciceron auffi. +. 


II 





zardoit aufi plufieurs aflez froids. Tant il eft 
vrai que le róle de difeur de bons mots eft dif- 
ficile à jouer & à foütenir, méme par les per- 
Íonnes qui ont le plus d’efprit. Caniram facun- 
eliam exercuit , ibit Appius frere de Clodius, 
ga rapport de Sallufte cité par Lactance ; ce - 
qui a un rapport vifible avec ce que Cice- 
son dit ici que fes ennemis l'appeloient /e Cy- 
æiqse Con [ulaire, 

x. Cette révolution s'eff. faite dans la Répu- 
blique d'une jolie maniere, € avec beascoup 
moins de bruit que je m'amrois cri. } MiNORE 
SONITU QUAM PUTARAM ORBIS HIC IN Rie 
PUSLICA EST CONVERSUS, C'eft une méta- 
phore tirée d'un Jeu que les Grecs appeloient 
&eixsA«cin, Il sagifloit de faire rouler un 
cercle de fer, autour duquel il-y avoit des 
anneaux qui faifoient un certain bruit. Il pa- 
soît par un endroit de la vingt-uniéme Lettre 
de ce Livre où Ciceron fe fert de la même mé- 


taphore., que l'hahileté confifait à faire tous- 


v 


 — 6. Vielé tant de Leix differentes. Lys 


LJ 


+ ævoit. été faite par Cacilios-Metellus.& T, Bt 
. dius l'n de Rome 655. & la Loi Yania-Liciais 
Licini d gem 


^ ets le €oníulat de Ciceron.. Cette dtt 
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9945. + 
ner ce cercle avec un mouvement fi égal, que 


les anneaux fiflent trés-peu de bruit. 

f« Il y abien de la faute de Caton. | On à 
wü dans les Lectres précedenres, que Caron 
avoit empêché opiniatrement qu'on n'accor- 
dát aux Fermiers de la République ce quis 
demandoient, Céfar ne fut pas 


tôt Confel . 
. ! - qu'il leur fit remettre le tiers du prix deles ‘ 


bail; & pat-là mit dans fes interêts tout l'Or . 
dre des C Eric, QU anccanecce bie 
lorfqu'il voulut avec Bibulus s'oppofer aux en- , 
"rentifes de CÁfa | 














dans le Texte les Loix /Elia ; : ane, 
& Cæcilia-Didia, Nous avons déja &i- 
Jeurs de la Loi Ælie, La Loi is- Didi 


unius-Sillanus.& 


niere n'avoit fait que renouveller la premiere; 
avec de nouvelles peines contre ceux qui B 
violeroient, Elles ordonnoient l'une & l'es 
tre, qu'on ne feroit pafler aucune Loi fant 
l'avoir auparavant expofée en Public pendant 
trois Foires confécurives, qui fe tenoi 
neuf en neuf jours; & qu'on it sull 
- d'autres formalités , que Céfar n'ob(erva pet 
loríqu'il fit paffer fes Loix. I1 y avoit encore 
Loi Licinia qui défendoit à ceux qui avei 
‘fait pañler une Loi, de nommer : 
pour fon exécution aucun de fes 
de fes parens , ou de fes Alliés. Céfar y 
vifiblement contrevenu, en nommant 
-Miflaire pour ia diftribution des terres. 
Campanie Atius-Balbus fon beaufrere. . . 
7. 


sur LA IX. LrTTRr. 58; 
3. Qui ont donné à des Princes [e Titre de 
- ‘Roi avec des Provinces de l'Empire. ] Cela re- 
garde tout ce que Pompée avoit fait dans les 
Provinces nouvellement conquifes, dont il 
avoit difpofé comme il lui avoit plü, Il avoir, 
entre-autres, donné à Dejotarus Tetrarque de 
Galatie le Titre de Roi avec la petite Ármé- 
nie ; & Céfar. venoit de faire confirmer par le 

Peuple tout ce qu'avoit fait Pompée. 

8. Puifque la maniere dont le Sénat u[a alors 
de fon autorité, parut odieufe. ] A caufe de la 
maniere extraordinaire , dont on procéda con- 
tre les principaux complices de la Conjuration. 

9. Mais à trois Particuliers. ] Varron fit une 
Hiftoire fatirique fur cette triple alliance, 
qu'il intitula Trécipitinam, La bête à trois tétes ; 
mais apparemment que cet écrit ne parut point 
du vivant de Pompée , dont il étoit ami parti- 
culier, 

Io. De la robe d’Augure. ] ACiP® la robe 
d'Augure étoit d'une couleur mêlée de pour 

re & d'écarlate, comme le dit Servius fur le 

eptiéme Livre de l'Eneide. 

Plin. Lib. 9. cap. 39. 

11. Le Gousétre de Vatinius. | Ce Gouétre 
avoit déja donné lieu à une plaifanterie de Ci- 
ceron: Vatinius lui ayant demandé quelque 

race pendant qu'il étoit Préteur, & Ciceron 
ayant déliberé quelque tems; Pour moi, dic 
Vatinius, je n'héfiterois pas un moment fi 
jétois à votre place; aufli, reprit Ciceron, 
"Tantas cervices non babeo, ce qui fignifie égale. 
ynent: Je n'ai pas tant de tête que vous, & je 
n'ai pas tant de col. Paterculus dit du méme 
Vatinius qu'il étoit également mal fait de 
corps & d'efprit® Lip. 2. 

Tome I. | R 


336 REMARQUES 

Plutarch. vit. Cicer. 

12. Votre ami Clodius. ] TuuM sopArzM, 
Sodalis fignifie proprement compagnon de ra- 
ble; Ciceron appelle ainfi Clodius, parce qu'il 
mangeoit alors fouvent avéc Atticus, 

Epifl. 10. & 14. b. Lib. 

13. De revenir le troifième de Mai de For- 
mies à Antium. ] ANTI0M ME 5x FORMIANO 
RECIPERE , je traduits ainfi parce que Ciceron 
n'étoit pas encore alors à Formies , comme l'a 
crà Pighius, puifque dans les deux Lettres 
fuivantes il eft fur Íe chemin d'Antium à For- 
mies; & elles ont certainement été écrites 
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VULGATIS XII. 


CicERO ATT1CO Sar. 


Egent idi Publium Plebeigm 
fattum' effe. Hoc vero re- 
qnum eft , &ferri nullo patto potef. 
Emittat ad me Publius qui obfe- 
gnent : jurabo Cneum noffrum, col 
legam Balbi , Antii mibi narrat, 


- fe in anfpicio fuiffe. " 


sur LA IX. LETTRE 5387 
depuis celle-ci ; car dans la onziéme Ciceron 
mande à Atticus qu'il ne compre plus de reve- 
nir à Antium , comme en il n'y revint 
pas , au lieu que dans celle-ci il compteit en 
core d'y aller, 

I4. Et mon petit Ciceron aufi. ] Kixiper 8 pr: 
xpés , &c.à la lettre , Le petit Ciceron falue Titus 
b'Athénien. Ciceron écrivant en Grec, fe fert 
aufli de la maniere des Grecs. Comme ils n'a- 
voient point de furnom, & que le nom qu'ils 
portoient étoit ordinairement commun à plu- 
fieurs perfonnes , on les diftinguoit par celui 


de leur pere, ouge leur pays. 
gs nxarcxkEngrEEkFKrEEkNKRKRER 
LETTRE X 


Ceft la douzième dans les Editions 
ordinaires. 


Uoi ! ceux mêmes qui ont fait 

Clodius Plebeien , lui en contef- 
teront la qualité : : c'eft là une tyrannie 
infupportable. Que Clodius m'envoye 
feulement quelqu'un pour recevoir ma 
dépofition *. J'attefterai que Pompée 
Collegue de Balbus? , m'a dit lui-même 
à Antium qu'il avoit fervi d'Augure 
dans cette affaire. 

R ij 
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O fuaves epiflolas tuas uno tem- 
pore mihi datas duas: quibus 2 ebay- 
us que reddam nefcio : deberi 
quidem plane fateor. Sed vide vav. 
yxópnua. Emerferam commode ex 
 Antiati in Appiam ad Tris T'a- 
bernas ipfis Cerialibus , cum in me 
incurrit Roma veniens Curio meus. 
Jbidem ilico puer abs te cum epif- 
zolis. Ille ex me, nibtl ne eudiffem 
movi: ego negare. Publius , inquit , 
T'ribunatum pl. petit. Quid ais? & 
inimicifimus quidem Cefaris , e. X 
ut omnia , inquit , ifa reftindat. 
Quid Caefar? inquam. Negat [e 
quicquam de illius adóptione tuliffe. 
Deinde. fuum , Memmii, Metelli 
Nepotis exprompftt odium. Comple- 
xus juvenem. dimiff, properans ad 
epiflolas. 


a Boninuntij præmia. b Cafum. 


"Ubi fent > qui ajunt © CA 075 qa. 
ys? quanto magis vidi ex tuis lit. 


c Vivæ vocis fupp. major efficacitas, 


Litvazr II. LxerrRs X. 389 

— "Les agréables Lettres , que les deux 
que j'ai recües de vous tout à la fois! 
Je ne fçais que vous envoyer en revan- 
che , mais je fçai bien du moins que 
cela méritéroit quelque chofe. Appre- 
nez une rencontre; comme j'arrivois 
d'Antium aux trois Tavernes par le 
grand chemin d'Appius *, j'ai trouvé 
mon cher Curion 5, qui veneit de Ro- 
me, & en méme tems le garcon qui 
m'apportoit vos Lettres. Curion me 
demande fi je n'ai rien appris de nou- 
veau? je réponds que non. Clodius, re. 
prit-il, demande la charge de Tribun, 
que penfez-vous de cela? il eft le plus 
rand ennemi de Céfar , & c'eft pour 
Dire caffer tout ce qu'il aura fait pen- 
dant fon Gonfulat. Et que dit à cela 
Céfar, lui dis-je > Il. prétend qu'il n'a 
oint fait confirmer l'adoption de Clo- 
dius ^. Curion s'eft déclaré enfuite fur 
la haipe que lui, Memmius & Me- 


«tellus Nepos ont pour le méme Céfar 


7, Je l'ai embraffé là-deffus , & je m'en 
fuis défait pour lire au plütót vos Let- 
tres. 


Qu'on a tort de dire qu'on s’inftruit 
beaucoup mieux de vive voix que'par 
Lettres! Combien l'ai-je été mieux par 

R iij 
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zeris , quam ex illius fermone , quid 
egeretur , de ruminatione quotidia- 
na , de cogitatione Publii , de lituis 
8 Bou7rtd*os, de fignifero Athenione, 
de litteris miffs ad Cneum, de 
T'beopbanis , Memmiique fermone. 
Quantam porro mibi exfheltatio- 
mem dedifli convivii iflius » dan- 
yis ? fum in curiofitate © ŒEuvrus : 
fed tamen facile patior te id me 
d curé non fcribere » preefentem 
audire malo. | 


& Bubulis oculis præditæ Junonis. 
à Laícivi. c Famelicus. d Convivium, 


Quod me ut fcribam aXauid bor- . 
zaris : crefcit mibi quidem materies, 
ut dicis : fed. tota res etiam munt 
ffiufluat 5 © xav. dmopnr TUE, que 
fi defederit , magis erunt. judicata 
que [tribam: que f ffatim à m 
ferre non potueris , primus babe. 
bis tamen , € aliquandiu folu: 
Dicearchum. retle amas Luculer- 








e Per autumnum fzz. fpp. nondum defeli: 
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les vôtres que par cet entretien , de tout 
ce qui fe pañle , des nouveaux projets 

ue l’on medite chaque jour, des def: 
(rins de Clodius, des mouvemens que 
fa fœur fe donne pour l'animer enco- 
re davantage *, du Porte-Enfeigne de 
la fédition 9 , des Lettres écrites à 
Pompée, de'la converfation de Theo- 
phane avec Memmius? Que vous me 
donnez d'envie d'apprendre le détail de 
ce feftin , ou plütót de cette débauche! 
jen fuis dans la derniere impatience; 
Cependant je confens que vous ne m'en 
écriviez point , j'aime mieux attendre 
que vous m'en entreteniez. 


Vous m'exhortez toujourg'à compo- 
fer :9, & il eft vrai que la matiere 
croit; mais elle n'eft pas encore re_ 
pofee , elle boût toujours ; quand elle 

era bien éclaircie, alors je verrai mieux 

ce qu'on en peut faire, Si je ne vous 

le communique pas d'abord , du moins 

ferez-vous le premier, & peut-étre long- 

tems le feul. à qui je le ferai voir. 

Vous avez raifon d'aimer Dicéarque | 
R iiij 
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aas bomo cf, € tivis Band pes 
melior, quam iffi tioffri* adméle- 
A9. Litteras | Jeripfs . bora. decima 
Cerialibus fatim:,nttuas legeram: 
ftd eas eram daturus , ut putaram , 
pofridie ei, qui mibi. primus obuë: 
niflet. T'erentia. delefiata. eff tuii 
lirteris : impertit tibi multam fa. 
dutem, : LC Kinèpon © Qi oos m» 


aAimxor Timy. dewdisma. —— 


: & Injufti magiftratus. ^. | 
& Et Cicero Philofophus falutat Tirum Rene 





REMARQUES 
SURLA X. LETTRE 


I.  WUoi ! ceux mêmes qui ont fuit Cledies 
Plébéien lui en contefferont la qualité?] 
‘Apparemment que Céfar & Pompée n'étoient 
as alors contens de Clodius. Ils craignaient 
on humeur fougueufe & entreprenante., qu 
Pompée n'éprouvá que trop depuis; & pow 
empécher qu'il ne fût Tribun , ils prétendoient 
ue fon adoption n'avoit pas été faite dans lt 
rmes , & qu'on n'avoit pas confulté les Auf 


i 
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c'éft un excellent homme , & un Ci- 
toyen un peu meilleur que nos injuf- 
tes maîtres **. J'écris ceci le 19. d'A- 
vrilà quatre heures du foir, auffitót 
aprés que j'ai eu recü votre Lettre ; 
mais je compte de n'envoyer celle-ci : 
que demain par la premiere commodi- ' 
té que je trouverai. Ma femme a lü 
avec bien du plaïfir ce que vous m'é- 
crivez , elle vous fait mille compli- 
mens ; & Ciceron , maintenant Philo- 
fophe, falue Atticus devenu homme 


d Etat. 
«M» 





pices ; lorfqu'on affembloit le Peuple pour lui 
propofer quelque affaire, il faloit que trois 
Augures obfervaffent le vol des oifeaux. Au 
refte, cette brouillerie de Clodius avec Céfar 
ne dura pas ; peut-être méme qu'elle ne fut pas 
fort férieufe , & que ce n'étoit qu'un panneau 

ue Clodius tendoit aux gens du bon parti , & 
dant Jequel Ciceron donna trop aifément. Il 
eft étonnans qu'étant incereflé p que pere 

V 
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ione à foürenir que l'adoption de Clodius 
étoit nulle, comme il le foütint, depuis que 
ce Tribun fe fut déclaré contre lui, il s'offre — 
ici lui-même pour attefter qu'elle avoit éé 
faite dans les formes, 

i. Quelqu'un posr recevoir ma dépeficion. | 
Qui OBSIGNENT fupp. Teffjmonium , c'elt- 
* à-dire, qui mettent leur cachet à l'Acte que 
je ferai. On voit la méme chofe dans la Let- 
tre quinziéme du quinziéme Livre, Ege tefii- 
monium compo[ui , quod , cumvoles , obfignabis. 

3. Pompée Collegue de Baibus. | Il y a appa- 
rence que Balbus avoit été nommé Commif- 
faire avec Pompée pour établir une nouvelle 
Colonie à Capoue , & que Ciceron les vit tous 
deux à Antium lorfíqu'ils paflerent pour y al- 
ler, & que c'eft pour cela qu'il parle de lui 
ici; car il n'y a nulle apparence de penfer, 
comme Monfieur de S. Real, que cet un re- 
proche que Ciceron fait ici à Pompée de ce 
qu'il s'étoit avili jufqu'à étre d'une affaire, 
où'il avoit Balbus pour Collegue. Si Ciceron 
ávoit voulu faire une comparaifon odieufe, 
il auroit trouvé parmi les vingt Commiffaires 
de la Loi des Champs, des gens fort au-def- 
fous de Balbus qui avoit été Préteur. Il avoit 
époufé la foeur de Céfar , dont il eut une fille 
qui époufa Octavius pere de l'Empereur Au- 
gufte. Suetone dit qu'Atius Balbus comptoit 
plufieurs Sénateurs parmi fes ancêtres , & que 
du côté de fa mere il étoit proche parent de 
Pompée ; ainfi quelle honte y avoit-il pour 
Pompée d'avoir un de fes plus proches parens 
pour Collegu: ? 

A matre magnum Pomperam aviiifimo conti 
gebat grads. Sucton, Aug. : 
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* 4. Le grand chemin d'Appius. ] Fait par Ap- 
pius Cæcus le Cenfeur , l'an de Rome 461. jl 
commençoit à la porte Capene , & alloit tom» 
ber prés de Capoue dans un autre grand ches 
min qu'on appeloit La voie Latiae. . p" 
f. Mon cher Curion. ] 11 s'éroit attaché 2 
Ciceron pour fe former à l'Eloquence, Il réufs 
fit, mais il n'en fit pas.un bon ufage, commg 
on verra dans la fuite. 
 Epiff. 1. Lib. 2. Fam. de clar. erat. Facundug 
malo publico Fell. Paterc, | 
6. Il prétend qu'il za point fait confirmer 
l'adoption de Clodius. | 1l étoit vrai néanmoing 
que c'étoit à:lui principalement que Clodiug 
en avoit l'obligation. Le Tribun Cornificiug 
avoit tenté inutilement l'année précedente de 
faire aggreger Clodius parmi fes Plcbéiens; 
Metcllus Celer s'y étoit toujous oppoí£ , 
quoique beaufrere & coufin germain de Clo4 
jus, Mais, au commencement de cete en» 
née , Ciceron plaidant pour C. Antonius , $'é5 
tendit par maniere de digreffion fnr l'étae mal 
heureux où étoit alors j République, & dig 
bien ‘des chofes qui regardoient perfannelle. 
ment Céfar , qui cn fut fi choqué, qu'ayane 
affemblé le Penple fur le champ , il fit confir- 
mer l’adoprion de Clodius, | . 0a: 
Pro Domo. Sueton. Jul. cap. 30. Dio Lib. 38. . 
7. Sur. la baine que lui, Memmius & Mts 
tellus Nepos ent pour le même Céfar.] Curion 
le pere étoit ennemi de Céfar, & l'on ciue 
méme une Harangue qu'il avoit faite con» 
tre Jui, Memmius étant Préteur l'année fui- 
vante, fit cout ce qu'il put pour faire cales 
tout ce que Céfar avoit fait pendant fon Con- 
fulat , mais il n'en pur venir à ba, & il ft 
R vj 


Neo la même 
pel ivo dd T & ils étoient alors - 


unis ; on ne {çait point ce qui les brouil- 
p: anis; on ne fait point ce qui - 
* $. Des deféus de Clodius» des mosvemeas 

e de esr peur Panimer encorc d 

| T a fee pn Boo idès,. Cette 
fa hore | paroitra un peu extraordinaire, Cice- 
‘ton veut dire que comme la anime 
au combat, Clodia animoit fon contre 
Ciceron. Il y 2 une méraphore toute fembla- 
ble dans l'onzi£éme Livre, où Ciceron mande 


aivilis. pop ra. Ten. iet 

compareant differen | ont: 
port, on trouve q "un fens c Mrd d parolr d'aboed 

Prtrzordinaire ; le véri ice & luni 


mais il n'y a guéres qu’un Traducteur qui (e 
donne la peine de faire ces comparaifons. Au. 
refte, le J/tuss étoit une lpece de trompette 
' recourbée. 
" 9. Du Porte-Enfcigne. de la [édition. ] D: 
SIGNIFERO ÁTHENIONz, C'eft le nom 
de celui qui excita en Sicile la guerre des Ef- 
claves. Ciceron veut défigner Vatinius, com- 
me ailleurs il appelle Clodius , un nouvel Apu- 
leius. V7. la s. Rem. fur l'onxiéme Lettre da 4. 
Livre. 

to. Poss m'exbortes, toujours à compofer. ) n 
s'agit des Anecdotes dont nous avons parlé, 

II. Et wn.Citoyen un peu meilleur que nos 
Ynjsffes Maîtres, ] Dicéarque avoit écrit. des 
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"Traités fur le Gouvernement , remplis de ma- 
ximes differentes de celles que fuivoient alors 
Céfar & Pompée. Quam illi noffri àPixdunpxoi , 
Ciceron fait allufion au nom de Dicéarque, 
qui fignifie ux homme qui gouverne aec juflice 
dr équité, 
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EPISTOL A XI. 


VULGATIS X. 


Cicero Arr1co Sar. 


| 7 Olo ames meam conffantiam. 


Zudos Antii fpelfare non pec 


cet. Efl enim * vatocoAomop , cum ve- 
lim vitare omnium deliciersm faf 
picionem , repente b &raQaire Qt non 
felum | delicate ,. fed etiam inepte 
percgrinantem. Quare ufque* ad 


Non. Mai. te in Formiano expet- 
tabo. Nunc fac , ut fciam , quo 


die te vifuri frmus. Ab Appii Fo- 
; hora quarta. Dederam aliam 
paulo ante 7 ribus T abernis. 
a Subabfurdum. 
b Apparere. 


eds 
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SK PASSES 2 EE 2] 
LETTRE XI. 


C'eft la dixième dans les autres 
Editions. 


1 

Dmirez ma gravité; je ne veux 

point me trouver aux jeux d'An- 
tium, car il me paroit qu'il ne con- 
viendroit pas que faifant profeffion de 
fuir tous les plaifirs , j'en allaffe cher- 
cher de fi indignes de moi *, Je vous 
attendrai donc à Formies jufqu'au fep- 
tiéme de Mai. Mandez-moi quel jour 
nous aurons le plaifir de vous y voir. 
J'écris cette Lettre au Marché d’Ap- 
pius *, fur les dix heures du mâtin ; je 
vous en ai écrit une autre un peu au- 
paravañt des trois Tavernes 5. 
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rz, q'En allalle chercher de f frdigses de mi. ] 
Nous avbns déja vü plus haut combien. 
Ciceron avoit peu de pour les jeux, & 
les combats de i » V. Rem. 1. 

sr La premiere Lettre de ce Livre. Cela a auff 
rapport avec ce qu'il dit dans la huitiéme Let- 
tre , paifque vons croyex, que dans um f malbes- 


veux tem » je we dois point aller dius a Win 
2. Marché d: Appias. ] Il y a apparence doc 
cette petite Ville fut bâtie daris le cems 


u'Appius Clodius fit faire le grand chemin 
ati porta fon nom. Les Villes qu'on appeloit 
form Aurelii, forsm Clasdii, forum Caffi , 
forum Figminii , forum Amilii, étoient de me- 
me fur des grands chemins nommés, vja As- 
velia, Claudia, Caffa, Flaminia , Amilia. Le 
Marché d' 4ppius €toit auprès du Marais Pemj- 
tina, & il y avoit un canal fur lequel on fai- 
foit quinze milles par eau loríqu'on ne vou- 
loit pas fuivre le grand chemin d’Appius. 

Strabo Lib. 5. Horat. Sat. $. Lib. x. P. Cisv. 
Ital. Antiq. Lib. 3. cap. 7.dr 8. 








3. Je vous en ai écrit ane astre un pes agpt- 
vavant, des trois Tavernes.] C'eft la précedente 
qui s'eft trouvé déplacée dans les Manufcris 


—  —— 


Sur LA XI. LETTRE 401: 
où elle eft la douziéme, parce qu'elle fut éga- 
rée & qu'on la reporta à Formies à Ciceron, 
an la renvoya à Atticus avec la treiziéme. 

n verra de même dans les Livres fuivans des 
Lettres de differens Particuliers à Ciceron , qui 
ne font pas dans l'ordre de leur date ; mais 
avec celles dans lefquelles Ciceron en avoit 
envoyé une copie à Atticus. 
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. indicabant. Nunc , nif. f£ quid ex 
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EPISTOLA XII 
VULGATIS XI. 
Cricero ATTica. S AL. 


Arro tibi , plane relegatus 

mibi videor , poffea quamin 
Formiano fum. Dies enim main 
erat , Anjii, cum offem , quo die 
non. melins [cirem., Rome, quid 
aggretar ; quim. ii qui erani Ro- 
ma. Etenim littere tse, mi fo 
Ium quid Rome , [ed etiam quid. 
in Rep. neque folum quid fieret, 
verum etiam.quid futurum effet ; 


fretereunte viatore exceptum ef , 
fcire nibil poffumus. Quare quam 
quam jam te ipfum exfbetto , ta- 
men iffi puero , quem ad me ffatim 
julz recurrere , da ponderofam ali- 
quam epiflolam , plenam omnium 
non modo aflorum , fed etiam opi- 





—— 
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deseedeledeldeledebeiejededebskeehede dede 
LETTRE XIL 


Ceft l'onziéme dans les Editions 
erdinaires. 


E vous dirai que depuis que je fuis 

à Formies , je crois être au bout du « 
monde ' ; pendant que j'étois à An- 
tium , il n'y avoit point de jour que 
je ne fuffe mieux informé de tout ce 
qui fe paffoit à Rome, que ceux mé- 
mes qui y font. Vos Lettres m'appre- 
noient, non feulement les nouvelles 
de la Ville, mais ce qu’il y avoit de 
plus Particulier dans le Gouvernement. 
de çavois par vous, & ce qui fe paí- 
oit & ce qui devoit arriver ; à pré- 
fent nous ne pouvons fçavoir que ce 
que nous tirons de quelques Paffans. 
C'eft pour cela que quoique j'efpere 
de vous voir bientót, je vous envoie 
cet Exprés , qui a ordre de repartir dés 
qu'il aura votre réponfe. Dorinez-lui 
une Lettre bien remplie, & joignez 
aux nouvelles vos refléxions & vos con- 
je&ures. 


| 404 Lissr IL BPrrbr. XYk C | 
- " Ac diem, quo. Roma fís exitx: 
ras, (ura sit ciam, (Nos ih Fof. 
miano effe volumus. sfque ad prid... 
Nonas Mai. Ec fí ante eam diem 
non veneris , Rome te foxtaffe vi : 
debo. Nam Arpinsm quid ego te in- 
vitem ? 2 to. 
ST, SAN dai x9por pó Qos. Vit 
dI 777 tu | 
" Hu cya dar yNvEMP DU. 
di. ^«^. 2| 
Hec igitur. Cure at valess. 
a Afpera , fed bona puerorum nutrix, neque 
bac terra quicquam dulcius poffum afpicere. 





REMARQUES 
SUR LA XIL LETTRE 


I. D que je fuis à Formies, je crois être 

Las bout du monde. ] C'eft qu'Antium 
&oit beaucoup plus près de Rome que For- 
mics , & alors Ciceron avoit tous les jours des 
npuvelles d'Atticus, a 


Livre II LETTRE XII. 40, 

Marquez-moi quel jour vous parti- 
rez de Rome. Je compte d’être à For- 
mies jufqu’au fixiéme de Mai. Si vous 
Te pouvez pas y venir avant ce tems- 
la , vous pourrez bien étre encore à 
Rome lorfque j y arriverai. Je ne vous 
propole point de venir à Arpinum;, 
c'eft un lieu trop fauvage , mais dont 
je puis dire ce qu'Uliffe difoit dTraque ; 
c'eft un pays moptueux , mais il eft 
propre pour former une belle jeuneffe 
2, &iln'yenapoint au monde qui me 
plaife davantage. Voilà tout ce que j'a- 
vois à vous dire. Ayez foin de votre 
fanté. | 





nr 


2. C'eff un pays montueux , maïs il eff. propre 
ai fme une belle jeuneffe. | C'eft ce que dit 
iffe dans Homere au 9. Livre de l'Odyflée, 


d'Itaque qui étoit fa patrie, comme Arpinum 
*Étoit celle de Ciceron, ; 


wo» 


4906 Lisenr IL Erprsr. XIII. 
Lofejojopofetogetetetetetefeotofotefeegeteteger| 


, EPISTOLA XIII. 
CICERO ATTICO SAL 


-—3 Acinas indignum : epiffolam 
| 2 au ape tibi à T ribus T aber- 
nis refcriptam ad tuas. [uaviffmai 


epiflolas neminem veddidiffe ? at fci- : 


to eum fafciculum , quo illam conje. 
ceram , domum eo ipfo die latum 


efle, quo ego dederam, € ad me 


in Formianum relatum effe , itaque. 


tibi tuam epiflolam juffi referri » ex 
qua intelligeres , quam mibi tum 
ile grate fuifent. Rome quod fcri- 
bis fileris ita putabam. At bercule in 
agris non fletur : nec jam ipft agri 
regnum vefhrum ferre po[[unt.Si ven 
in banc b awA£aUAQ veneris € Aaign. 
oor , ( Formias dico) qui fremitss 
bominum ! quam irati animi? quat 
to in odio nofler amicus M agnus! 


a Ipfa hora. & Magnam urbem. 
ç Læfirygoniam. 


^. 
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SNL LICE 
LETT RE XIII 


Uel meurtre! qu'on ne vous ait 

oint rendu cette Lettre que je 

vous écrivis des trois Tavernes, dns 
le moment que je reçus les vôtres. 
Vous fçaurez que le paquet où je l'a- 
vois mife, fut porté le méme jour chez 
moià Rome, d’où on me l'a rappor- 
té à Formies,; J'ai ordonné qu'on vous 
renvoyät cette Lettre , vous y verrez 
combien les vótres m'avoient fait de 
plaifir. Vous me mandez qu'on ne dit 
mot à Rome, je m'en doutois bien. 
En récompenfe on ne fe tait pas dans 


ces quartiers , & les Payfans même ne 
péuvent plus fouffrir la tyrannie que 
vous fouffrez. Si vous venez dans cette 


antique Leftrigonie * ( c'eft de Formies 


dont je veux parler ) quels murmures 
, n'entendrez vous point! que les ef- 


prits font animés, qu'on eft irrité con- 
tre notre ami Pompée, dont le furnom 


de Grand s'ufe peu à peu auffi bien que 


^. tra dv 


qot. Lisza IL Eris. xur:! 
cg pate erar 
fis cognomint con[enejcis. 

. mibi velim ; neminem adbuc offea- 
* di,:qui bec tam lente, quam eyo- 
fire, ferret. Quare, mibi crede ,* 
Quero asp. Taratus tibi pof[am di 

. sere , nibil effe tanti. Ta f$ lite. 
ras ad Sicyenies babes , advola is 
Fôrmianum : ande mos prid. Nes. 
Mq. cogitamns. , 


«4 Philofophenur, | 
jt ? FC | 
REMARQUES 
SUR LA XIII LETTRE. 








1. y" cette antique 1 enie. ] La côte 

Dé étoit Formics, DE été LE an- 
ciennement par les Leftri pons, efpece d'An- 
tropophages venus de Sicile. Il fait allufionà 
un vers d'Homere , Odyff. xo. 

2. Pompée, dont le fursom de Grand s# 
aufi-bien que celui # Riche Craffa pe ps 
ne congois pas comment un homme 
dicieux que Manuce a pu [e perfuader qa qui. 
ne s'agilloit pas ici de Craffus le Collegix 
de Pompée dans fon premier & fon fecon 

Confult 
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celui du Riche Craflus 2. Je puis vous 
aflurer que je n'ai encore trouvé per- 
fonne ici qui fouffre tout cela fi dou 
cement que moi. Ainfi philofophons & 
vous m'en croyez , il n'eft rien de tel, 
je vous le jure. Si vous avez les Ler- 
tres que vous attendiez pour vos Si. 
cyoniens, venez ici en diligence, Je 
compte d'en partir le fixiéme de Mai. 


Se E 


A 
Confulat, & qui s'étoit lié alers avec lui & 
avec Céfar. -Il eft clair que Ciceron veut dire 
. # 1° LA 
ici, que le crédit de Craflus & la confidéra- 
tion que lui avoient donné fes grandes ri- 
cheffes , diminuoient depuis qu'il s'étoit ‘atta- 
ché à Céfar, auffi-bien que la gloire que Pom- 
pée avoit acquife par fes grands exploits. Je 
m'étonne encore plus qu'un homme auffi fca- 
vant que Manuce dans l'Hiftoire Romaine, 
avance que Craffus n'avoit jamais été furnom- 
mé Dives ; ce furnom étoit dans fa famille 


Tome I. | S 







«ULT, S, 
pans P. Licinius Cra 4 
n han $49. l'avoit. porté le 

dur 5/1741 Craflus n'auroit pas trou- 

| gs #5: ans fa famille, fes grandes ri- 
r5 sj auroïent fait donner. It eft vrai 

/ oi poit du tems de Ciceron un autre 
p^. farnommé auffi Dives , parce qu'il 


* de cette mème famille ; mais il n'étoit 


4 rane aflez grande confidération pour que 
Ééeron le joigne ici avec Pompée. Ce der- 
nier n'eut le furnom de Grand que depuis fes 
victoires d'Afie , comme le dit T. Live ou fon 

* Abréviateur. Plutarque dit qu'on le lui donna 
aprés fon triomphe d'Afrique ; mais un grand 


amuuuuuuuumuuunuuuuuungss 


EPISTOLA XIV. 
CICERO ATTICO SAL. 


Uantam tu mibi moves ex- 

O fPetlationem deWermone Bi- 
buli ? quantam de colloquio a Goo. 
às? quantam etiam de illo delica. 
to convivio ? proinde ita fac venias 
ad frtientis aures. Quanquam nibil 
efl jam quod magis timendum no- 
bis putem , quam me ile moffer 
Sampficeramus , cum fe omnium 


fermonibus fentict vapulare , € cum 
a Junonis, 


A. L lI—-— 


EBENE Ro. -uantendttn n mm 


sur LA XIII. LETTRE. art 
préjugé contre ce que dit Plutarque , c'eft que 
. Ciceron dans l'Oraifon pro lege Manilia , où 
il. étale avec tant de pompe toutes les préro- 
atives d'honneur accordées à Pompée, ne 
Hm pas un mot de ce furnom. Caffiodore dit 
ue ce fut la deftruétion de fon Théatre qui 
lui fit donner ce nom, & jl eft vrai qu'on 
en avoit vü donner de pareils par le Peuple 
Romain pour des caufes aufli legeres, Mais 
ce que dit Cafliodore eft abfolument dérruit 
par les Lettres de ces deux premiers Livres, 
qui furent écrites plufieurs années avant que 
le Théatre de Pompée füt bâti. 


 SOOGOOOOOODO Don cOOOK 


LETTRE XIV. 


Ue vous me donnez d'envie de 
fçavoir le détail de ce difcours de 
Bibulus, de votre entretien avec Clo- 
dia, & de ce feftin fi voluptueux ; ain 
réparez-vous à bien contenter ma cu- 
riofité. Après tout, ce qui me paroit à 
préfent le plus à craindre, c'eft que 
Pompée voyant que tour le monde fe 
déchaïne contre lui , & que tout ce que 


. Céfar aura fait pendant fon Confulat, 
c i 


411 .Liner LI. Evrsz. XIV. : 
bas attiones * waseptortVS videbit); 
vserc incipiat. . Ego autems/que co 
fum enervatus , nt boc otio , qué 


nanc tabefcimus , malimb irrupe. 


(c Midy*, qKam cum opima fpe dimi. - 


care. MEM [2] 
De pangende quodme crebro ad. 
 bertaris , fieri nibil potef. Bali. 
cam babeo , non villam frequentia 
. Formianorum. At quam parem ba. 


fflice tribum ZEmiliam? [ed omitre | 


Vulgus, poft horam vv.- molefice. | 


teri non funt. C. Arrins proximss 
eff vicinus. Immo ille quidem jam 
contubernalis » qui etiam fe idcirco 
Romam ire negat , ut bic mecum to- 
105 dies philofophetur. Ecce ex alte- 
£a parte Sebofus » ille Catuli fami- 


liaris. Quo me vertam ? flatim me- 


hercule Arpinum irem , ni te in For. 


miano commodifime ex(Betlari vide. 


vem ,duntaxat ad prid. Non. Mai. 
Vide enim quibus bominibus aurei 


.: 4 Facile evertendas, 
,, à Sub tyranno etie, 
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fera plus aifé à détruire qu'il ne l'avoit 
crü,.ne garde plus de ménagement. 
Pour moi je me fens fi peu de force & 
de courage , que jaime mieux vivre 
en repos ous une injufte domination, 
que de combattre; méme avec efperan- 
ce de vaincre. 


Vous m'exhortez toujours à compo- 
fer , mais cela n'eft pas poffible ici, 
. graces aux affliduités des gens de ce 

pays. Ma mailon de Campagne eft 
comme un rendez-vous public * , il 
. femble que toute leur Tribu? foit ve- 
nu fondre ici. Paffe encore pour cette 
foule de gens qui me viennent faluer 
le matin, j'en fuis délivré fur les dix 
heures ; mais malheureufement Arrius 
? eft mon plus proche voilin , ou pour. 
mieux dire nous logeons enfemble, car 
il ne me quitte point ; il dit méme que 
c’eft pour philofopher tout le jour avec 
moi , qu'il ne va point à Rome. Je fuis 
affiegé d'un autre côté par Sebofus le 
bon ami de Catulus, où me fauver? 
Je vous aflure que s'il n'étoit pas plus 
commode pour vous que je me tienne 
ici , je m'enfuirois à Arpinum ; mais je 
ne vous attendrai que jufqu'au fixiéme 
de Mai, car vous voyezà quels gens 
iij 
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fent dedite mee. Occaftonem mirif.- 
cam , fi qui nunc , dum hi apud me 
funt , emere de me fundum Formia- 
num velit. Et tamen illud probem : 
Magnum quid aggrediamur , & 
multe cogitationis , atque otii. Sed 
tamen [atisfaciet à mobis , meque 
parcetur labori. 





REMARQUES 


SUR LA XIV. LET TRE. 


1, N rendez-vous public. BASILICAM, 
U V. Rem. 42. fur la feiziéme Lettre du 
quatriéme Livre, 

» 2. Leur Tribu. ] 'TR180M JEMiLIAM., Nous 
avons déja dit que toutes les Villes de l'Italie 
avoient le droit de Bourgeoifie, & qu'elles 
étoient aggrégées dáns quelqu'une des 35. Tri- 
bus, dont il y en avoit quatre quon appeloit 
. les Tribus de la Ville, & 31. celles de la Cam- 

agne. La plüpart de ces Tribus portoient le 
nom des plus illuftres familles de Rome, 
comme les Tribus Claudia, Cornelia , Fabia, 
Horatia , &"c. parce que ces familles étoient 
de ces Tribus; car depuis qu'ón avoit fait 
mettre dans les Tribus de la Ville les fils d'af- 
franchis , la plüpart des grandes maifons s'en 
étoient tirées, & s'étoient aflociées aux Tri- 
bus de là Campagne. 
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je fuis livré ; la belle occafion, pendant 
qu'ils font ici , d'avoir ma maifon à 
bon marché! Comment voulez-vous 
avec cela que j'entreprenne un ouvra- 
ge de fi longue haleine, & qui deman- 
de tant de loifir? Je tacherai néan- 
moins de vous contenter , & je n'épar- 
gnerai pas ma peine. 


PE RER) 


3. Arriss , Sebofus. ] Il n'eft pas furprerant 
quon ne fcache rien de ces Campagnards qui 
atiguoient fi fort Ciceron. Je ne fçai s'il eft 
néceffaire que j'avertitfe qu’il ne faut pas con- 
fondre cet Arrius avec celui dont nous avons 
déja parlé, & qui avoit été Préteur, On trou- 
ve un Sebofus parmi les Auteurs dont Pline 
dit qu'il s'étoit fervi pour compofer fon Hif- 
toire naturelle, mais il n'y a pas d'apparence 
que ce foit le méme que cet importun dont 
Ciceron parle avec tant de mépris. 
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PT Di Eu 


CICERO, ATTICO SAL 


TT fribis , ita video., wm 


x minus incerta in Rep. quam. 
in cpiflola tua : [ed amen ifa 


= ^ ^3 


* 
gt 


b. 


ipfa me varietas. ronem , epi-- 


nionwmque deleffat. Rome enim 
videor. effe. , cum. tuas litteras le- 
go, €^ , ut fit in tantis vebus, 
modo hoc, modo illud audire. Il 
Jud íamen explicare non po[fum; 
, quidnam invenire poffit , nullo re- 
eufante , ad facultatem agrariam. 
* Bibaki autem ifia magnitudo ani- 
mi im comitiorum dilatione., quid 
babet , nifr ipfius judicium fine 
- 4Ula correttione Reip. ? IN imiram 
in Publio fpes ef : fiat , fiat 
Tribunus plebis : ff nibil aliud; 


9i co citius tu ex Epiro revertarc. 
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Vi d ld Ll dH 
LETTRE XV. 


E congois , comme vous me le di- 
J tes , que tout eftauffi incertain dans 
la République que vous me le faites 
dans vos Lettres; cependant cette va- 
rieté méme de difcours & de fentimens 
me fait plaifir. Lorfque je lis ce que 
vous m'ecrivez , il me (emble que je 
fuis à Rome, & qu'on me dit tantót 
une chofe & tantót une autre , comme 
il arrive dans une conjoncture auffi im- 
portante que celle-ci. Mais ce que je 
ne puis imaginer , c'eft quel expedient 
l'on peut trouver pour executer la Loi 
des Champs d'une maniere qui con- 
tente tout le monde. Quant ad coura- 
ge avec lequel Bibulus entreprend de 
faire differer les Elections *, cela ne 
fervira qu'à faire voir ce qu'il penfe de 
l'état préfent des affaires, fans y re- 
medier. Apparemment que l'on attend 
tout de Clodius ; & bien qu'on le faile 
Tribun du Peuple , ne fut-ce que pour 
vous faire revenir plütót d'Epire * , cat 

5v 
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Nam ut illo ta careas non vidu 
golfe fieri 5 prefertim ff mecum ali- 
quid volet difputare. Sed id quidem 
non dubium ef , quin , fi quid erit 
ejufmodi , fis advolaturus. V'erun 
ut boc non fits tamen feu ruet , fex 
eriget Remp. preclarum fpettaca- 
Ium mibi propono , modo te cenfeffo- 
re fpettare liceat. ZET 
Cum bec maxime c feriberem secte 
tibi Sebofus. Nondum plane inge- 
mueram , falve , inquit. Arrius. 
Hoc ef , Roma decedere ? quos ego 
bomines effugi , cum in boc incidi? 


incunabula noftra pergam. Deni- 


Ego vero in montes patrios & ad : 


nn. n ER ou ee  — am 


que , fí folus non potuero, cum ruf- 
ticis petius , quam cum bis Perur- 


banis yita tamen , ut , quoniam tu 
certe nibil fcribis , in Formiano 
tibi preffoler ufque ad 115. Non. 


Mai. 


. T'erentie pergrata ef affiduitas - 
tua, C diligentia in controverfia - 


Mulviana. N'efcit omnino, te com 
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je ne vois pas comment vous pourriez 
alors vivre fans lui, fur-tout s'il en 
treprend quelque chofe contre moi. En 
cecas, je ne doute point que vous ne 
voliez auffitót ict. Mais, quand il me 
laifferoit en repos, feit qu'il acheve de 

erdre la République , ou qu'il la te. 
leve, je m'attends à de belles fcenes , 
mais je voudrois vous avoir à cóté de 
moi pour Spectareur. 

Dans le tems que j'écris ceci , on 
m'annonce Sebofus ; je n'avois pas 
achevé d'en gemir, que j'entends Ar- 
rius qui me donne le bon-jour. Autant 
valoit-il demeurer à Rome ; je n'y ef- - 

fuirois pas de plus grands fâcheux. Pour 
m'en délivrer, il faudra que je me fau. 
ve dans le pays rude & fauvagé de ma 
naiflance. Enfin, fi je ne puis être 
feul , j'aime mieux vivre avec de francs 
Païfans , qu'avec tous ces beaux ef- 
prits. Cependant, comme vous ne me 
dites rien de certain fur le jour de votre 
départ, je vous attendrai ici jufqu’au 
cinquiéme de Mai. | 


Ma femme vous eft très-obligée de 
l'application avec laquelle vous pour- 
fuivez fon affaire contre Mulvius. Elle 
ne fçait point, qu'en la fervant vous 
| : S vj 


4:20 Liser IL Esrsm. XV. 
munem cau[am defendere eorum , qui 
agros publicos pofideant. Sed ta. 
men tu aliquid publicanis pendis; 
bac etiam id recufat. Ea tibi igi- 
tur , Ga Kiápar deis ox pamxa Ta 
qos nus, falutem dicunt. 


' & Cicero puer optimatum ftudiofiffimus. 





REMARQUES 
SUR LA XV. LETTRE. 


5 courage avec lequel Bibulus entreprend 


de faire differer les Elecfions. ] Elles ne 


furent faites cette année qu'au mois d'Oéto- 
bre, au lieu qu'elles fe faifoient ordinairement 
au commencement de Juillet. Bibulus efperoit 
apparemment de les mener encore plus loin, 
& d'empêcher qu'elles ne fe fiffent pendant que 
Céfar feroit en place, comptant que n'y Pdf 
dant pas, il ne lui feroit pas fi aifé de faire 
élire ceux qu'il fouhaitoit. 

2. Pour vous faire revenir plñtôt d’Epire. ] 
Atticus étoit encore à Rome, mais il comptoir 
de partir de jour à autre pour la Grece. 

3. Ceux qui tiennent comme vous des terres de 
la République. ] Parmi les terres qu'elle avoit 
acquifes en Italie par droit de Conquéte, on en 
avoit doriné une partie aux Colonies qu'on y 
Avoÿ envoyées ; on affermoit les autres; mais 
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foürenez les interêts de tous ceux qui 
tiennent , comme vous, des terres de 
la République *. Toute la difference , 
c'eft que vous payez quelque chofe 
pour les vôtres, & qu'elle ne veut rien 
payer pour les fiennes. Elle vous falue, 
comme fait auffi le petit Ciceron , qui 
eft déja un grand Républicain. 





il y en avoit de fi abandonnées & en fi mau- 
vais état qu'on avoit été obligé d'en donner la 
propriété à des Particuliers, qui payoient feu- 
lement le dixiéme des grains, le cinquiéme 
des bois, & quelque chofe autfi pour les bef- 
tiaux. Ces terres avoient été depuis déchar- 

ées de cette maniere de rente par un Tribun 
nommé Sp. Thorius; & quoique la Loi d* ce 
Tribun n'eüt point eu de lieu dans la fuite, 
quelques Particuliers , comme Terentia , s'é- 
toient maintenu$ dans la poffeffion de ne rien 

ayer, Ce Mulvius , dont il eft ici parlé, étoit 
fans doute l'Agent & l'Affocié de ceux Ti 
avoicnt pris à Ferme cette rente, qui étoit [ur 
Jes terres qu'on appeloit agros publicos, 


e» 
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C Enato mihi, € jam dormitan- 
ti prid. Kal. Mai. Epiffola ef 
illa reddita, in qua de agro Campa- 
no fcribis. Quid queris ? primum ita 
me pupugit , ut fomnum mibi ade- 
merit , fed id cogitatione magis - 
quam moleflia Cogitanti autem bec — 
fere. fuccurrebant. - | 
Primum ex eo , quod faperiori- 
bus litteris [cripferas , ex familiari | 
ze illius audiffe , prolatum iri ali- ! 
quid, quod nemo improbaret 5 ma- | 
jus aliquid timueram : boc mihi - 
ejufmodi non videbatur. Deinde , ut 
me ego confoler , omnis exfheftatio 
largitionis agrarie in aerum Cam- 
panum videtur effe derivata : qui 
ager , ut dena jugera fint, non, 
amplius bominum. quinque millia 
potefl fnflinere. Reliqua omnis mal. 
i 
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C Omme je venois de fouper le der- 
nier d'Avril, & que je commen- 
çois à m'affoupir , on m'a rendu la Let- 
tre où vous me parlez du partage des 
terres de la Campanie. Que voulez- 
vous que je vous dife? d'abord cela 
m'a fi dort donné à penfer que je n'ai 
| plus eu envie de dormir , plütót néan- 
moins par application que par inquié- 
tude.; & voici ce qui m'eft venu dans 
l'efprit en révant là-deffus. 
" Premierement , fur ce que vous me 
mandiez dans votre derniere Lettre 
qu'un des amis de Céfar vous avoit dit 
uil féroit une propofition que per- 
(bonne ne defapprouveroit ' , j'appre- 
hendois quelque chofe de pire, & je 
ne m'attendois pas à rien de pareil. 
le confideré enfuite pour me confo- 
er, que fi toutes les grandes efperan- 
ces que la Loi des Champs avoit don- 
nées fe trouvent reduites aux terres de 
la Campanie ? , il n'y en aura que 
pour cinq mille perfonnes à dix arpens 
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titudo ab illis abalienetur neceffe eff. : 
Preterea , fi ulla res eff, que bo- 
norum animos , quos jam video elfe 
commotos , vehementius poffit incen- 
dere , bec certe eff , © eo magis, 
quod portoriis Italie fublatis » agro 
Campano divifo , quod vetfigal fu- 
peref domeflicum , preter. vicef- 
mam? que mibi videtur una con 
ciuncula , clamore pediffequorum 
noffrorum , effe peritura. | 


Cnæœus quidem noffer jam plane 
quid cogitet nefcio : 


à ucd, yap € QUXPOITIY aLJATOXOIS $71 , 
LAN dypius QUaaim qopGéias am. 
qui quidem etiam iffuc adduci po- 
tuerit. Namadbhuc boc 5 écogiCem; 
fe leges Cafaris probare 5. aftiones 
ipfum præfare debere : agrariam le- 
gem: fibi placuiffe 5 potuerit: inter- 

a Spirat enim non jam exilibus tibiolis , fed 


. immanibus tibiis fine ligula, 
. b Cavulabatur, 
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chacun 5 , & c'eft le moyen d'aliener 
tous ceux qui n'auront point de part 
à cette divifion. D'ailleurs, s'il y a 
quelque chofe qui puiífe achever d’a- 
nimer contre Céfar les efprits des gens 
de bien qui font déja fort émus , c'eft 
affurement cette affaire ; d'autant plus 
que les péages de l'Italie étant déja fap- 
primés *, fi l'on alienne encore les 
terres de la Campanie, il ne reftera 
plus dans l'Italie d'autre revenu à la 
République que /e vingtième 5 ; encore 
ne faudra-t'il qu'une Harangue de quel- 
que Tribun foütenue des applauditfe- 
mens de la canaille, pour le faire auffi 
fupprimer. 


Pour notre ami Pompée, je ne fçai 
en vérité à quoi il penfe , il ne garde 
plus de mefures *, puifqu'il s'eft laiffé 
entraîner jufques-là. Auparavant il fe 
tiroit d'affaire , en difant qu'il approu- 
voit les Loix de Céfar , mais que c'é- 
toit à Céfar & non pas à lui à ré- 
pondre des voies dont on s'étoit fervi 
pour les faire paffer. Que celle des 
Champs en particulier lui avoit paru 
bonne, mais que , fi on avoit eu Loic 
ou non de s'y oppofer , ce n'étoit pas 
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cedi nec nv; nibil ad fe pertinere: 
de Rege Alexandrino placuiffe ftbi 
aliquando confici 5 Bibulus de celo 
tum ferva[[et nec ne, ftbi quaren- 
dum non fui[[e : de Publicanis , vo- 
luiffe illi ordini commodare 5 quid 
futurum fuerit , ft Bibulus tum in 
forum defcendil]et , fe divinare non 
potuiffe. | | 

Nunc vero Sampficerame quid 
dices ? vettigal te nobis in monte 
Antilibano confituille , aeri Cam- 
pani abfluliffe? quid , boc quemad. 
modum obtinebis ! Opprelfos VOS, Í1- 
quit ,tenebo exercitu Cæfaris. Non 
mebercule me tu quidem tam ifo 
Cxercitu , quam ingratis animis co- 
rum bominum , qui appellantur be 
ni : qui mibi non modo præmi 
rum , [ed ne fermonzm quidem um 
quam fruttum ullum , aut. gratis 
retulerunt. Qaod fí in eam me par- 
tem incitarem , profeito jam ali- 
quam reperirem  vefiflendi viam 
AN unc prorfus hoc fatui, ut que 
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fon affaire 7. Qu'il avoit auffi été d’a- 
vis qu'on terminàt, à la fin celle du 
Roi d'/Egypte $ , mais quil n'étoit 
pas obligé de fçavoir fi Bibulus avoit 
confuke les Aufpices ? le jour qu'elle 
avoit paffé. Quant à celle des Fermiers 
de la République , qu'il avoit été bien 
aile de faire plaifir à l'Ordre des Che- 
valiers, mais qu'il n'avoit pas pà de- 
viner ce qui arriveroit au méme Bibu- 
lus , s'il alloit à la place *°, 


Mais maintenant , que direz-vous , 
grand Conquerant de la Judée > que fi 
vous avez óté à la République les ter- 
res de la Campanie, vous lui avez 
rendu le Mont Liban tributaire ''; 
croyez-vous qu'on fe paye de cette rai- 
fon ? Je (caurai bien, dira-t-il , la faire 
trouver bonne avec les troupes de Cé- 
far. En mon particulier ; lui répondrois- 
je , je les crains bien moins que je ne 
fuis rebuté par l'ingratitude de ceux 
que l'on appelle gens de bien , qui bien 
loin de me donner des marques effe&i- 
ves de leur reconnoiffance , ne m'ont 
pas méme rendu la juftice que méri- 
toient mes actions. Si je voulois me 
déclarer contre ceux qui gouvernent à 
prefent , je fçaurois bien [a ma parole 
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niamdasta controverfía eff Diczar: 
tho familiari tuo, cum T'beophra[f- 


to? có meo , ut ille tuus? Tb 7T. 


vixor Bior longe omnibus anteponat, 
hic antemb vo Jemprrixcor utrique à 
me mos geffus effe videatur. Put 
enim me Diccarche affatim fatisfe- 
ciffe:refpicio nunc ad banc familiam, 
quc mibi non modo at requiefcam 
permittit : fed reprebendit, quia non 
femper quierim. Quare incumbamss, 
à noffer Tite, ad illa preclara ffa- 
dia : € eo unde difcedere non opor- 
uit , aliquando revertamur. 
Quod. de. Quinti fratris epiffola 
Jeribis , ad me quoque fuit € wpéS 
Aéay owe Jv. quid dicam nefcio. 
Nam ita deplorat primis verfibus 
manftonem fuam , ut quemvis movt- 
re polfzt : ita rurfus remittit , ut mt 
roget , ut annales fuos emendem , 6 
edam. Illud tamen , quad fcribit , 


4 Vitam quz in rebus agendis verfatur. - 
b Quz in rerum.contemplatione. 
e Ante leo, àtergoque, &c. v. Not. 





| 
| 
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leur tenir tête. Mais mon parti eft pris; 
& puiíque votre Dicéarque s'accorde fi 
mal avec mon Theophrafte , le vôtre 
étant pourla vie active , & le mien pour 
la fpeculative; je veux qu'ils foient tous 
deux contents de moi. Je crois en avoir 
affez fait pour contenter Dicéarque ; il 
eft tems que je fatisfaffe à fon tour cet- 
te autre fece , qui non feulement me 

ermet de me repofer , mais qui me 
lime méme de ne l'avoir pas toujours 
fait. Donnons-nous donc tout entiers, 
mon cher Atticus, à nos. charmantes 
études ; & revenons enfin à une occu- 
pation qu'il ne faloit jamais quitter. 


Pour ce qui eft de la Lettre de mon 
frere, elle m'a paru, comme à vous, 
compofée de parties toutes contrai- 
res ?* ; je ne fgai qu'en dire. Il fe plaint 
au commencement d'une maniere à fai. 
re pitié à tout le monde , de ce qu'on 
Y'a continué dans fon Gouvernement ; 

uis il oublie tout d'un coup fa dou- 
four our me prier de revoir & de pu- 
blier fes Mémoires. Faites attention , 
s’il vous plait, à ce qu'il me dit fur 
le péage du fimple tranfport des mar- 
chandifes 5, qu'il a renvoyé l'affaire 
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animadvertas velim, de portorio cir. 
cumuvettionis » ait fe de confilii fen- 
zentia rem ad Senatum rejeciffe. 
Nondum videlicet meas litteras le- 
gerat quibus ad eum, re confulta & 
explorata , perfcripferam ,non debe- 
ri. Velim, fi qui Gricci jam Romam 
ex Afta de ea caufa venerunt , vi- 
deas , C fe tibi videbitur, bis demon. 
tres, quid ego de ea re fentiam. Si 
polfum difcedere , ne caufa optima in 
Senatu pereat; ego [atisfaciam Pu- 
blicanis , ^e ui, ( vere tecum lo- 
quar ) in bac re malo univer[ce A fta, 
€ negotiatoribus. Nam eorum quo- 
que vehementer intereff.  FIoc ego 
fentio valde nobis opus effe. Sed ta 
id videbis. 
a Sin autem, 

Quffores autem , quæfo, num 
etiam de ciflophoro dubitant ? nam 
ff aliud. nibil erit , cum erimus om- 
nia experti , ego illud ne quidem 
contemnam ,quod extremum efl. Tt 
in Arpinati videbimus , € aufpi- 


| 
| 
| 


* 
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au Sénat de l'avis de fon Confeil. Sans 
doute quil n'avoit pas encore recü 
alors la Lettre où je lui ai mandé, 


. après avoir coníulté & examiné la cho- 


fe, que ce péage n'eft point dû aux 


Fermiers. Scachez un peu s’il n’eft point 
encore venu de Grecsà Rome pour fol- 
liciter cette affaire ; vous pouvez, fi 
vous le jugez à propos, leur dire ce 
que j'en penfe. Si je puis leur faire ren- 
dre juftice par le Sénat, & en mé- - 
me tems faire entendre raifon aux Fer- 
miers de la République, à la bonne- 
heure ; mais, s'ils ne veulent pas l'en- 
tendre, j'aime mieux, je vous l'avoue , 
contenter toute l'Afie, & en particu- 
lier les Negocians de cette Province qui 

font auili fert intéreflés. Il me pa- 
roit qu'il eft de notre honneur de le 
faire; cependant je m'en rapporte à 
vous. ; 


Dites-moi , je vous prie, les Quef- 
teurs font-ils encore quelque difhculté 
fur ces monoyes d'Afie. S'il n'y a pas 
moyen d'en tirer autre choíe , après 
avoir tenté toutes fortes de voies , il 
xfaudra bien nous réduire à notre pis 

zaller 5. Je vous attends à Arpinum, 
où je vous recevrai d'une maniere ruf. 
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tio agreffi accipiemus 5 quoniam 
maritimum boc contemfiffi. 





REMARQUES 
SUR LA XVL LETTRE. 


I. U'il feroit une propofitiem que perjonxe 
ne defapprouveroit. | On a và dans les 
Remarques fur la dix-neuviéme Lettre du 
premier Livre, que.dans la Loi des Champs 
que le Tribun Flavius avoit propofée l’année 
précedente , il y avoit plufieurs articles con- 
traires aux interéts des Particuliers. Céfar 
avoit donc fait entendre qu'il trouveroit le 
moyen de faire cette divifion des rerres fans 
url en coütát rien à perfonne. Ainfi, at 
lieu de retirer les terres qui depuis cent ans 
avoient été alienées, comme Flavius le vou- 
loit, il propofa d'aliener & de partager celles 
de la Campanie, qui étoient du Domaine & 
la République. 

2. Toutes lès grandes efperamces que ls 
Loi des Champs avoit donnees , fe trouva 
réduites aux terres de la Campanie. | Ce 
ne peut s'accorder ayec ce que difent Appia 
& Dion, qu'outre ces terres de la Campani 
qui furent réfervées pour ceux qui avoien 
au moins trois enfans, on en donna d'autre 
aux pauvres Citoyens, Suetone & Vellei 
Paterculus , auffi-bien que Ciceron , ne parler 
Ti de ces terres de la Campanie, & cet 


tinétion de ceux qui avoient trois enfa 
nc 


-— amo ne À . 
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tique , puifque vous n'avez point voulu 
profiter de tous les agrémens que vous 
auriez trouvés fur le bord de la Mer. 





ne fe trouve non plus que dans ces Autcurs 
Grecs. 

Dio. Lib. 38. Appian. Lib. x. ctv. Suetez. 
Jul. Vell. Paterc. Lib. 2. 

3. Il m'y en aura que pour cinq mille perfonnes 
d dix arpens chacun.  Suetone & Velleius Pa- 
terculus difent néanmoins qu'il y en eut pour 
vingt mille; il eft vrai qu'on y joignit une 
campagne nommée Ste//as, mais qui n'étoit 
pas à beaucoup prés fi grande que ces autres 
rcrres de la Campanie. Il faloit donc que Ci- 
ceron ne connût pas au jufte l'étendue de ces 
terres ; car il n'y a pas d'apparence qu'on don- 
nât à chaque Citoyen moins de dix arpens ; 
ce n'en étoit pas trop pour la fubfiftance d'une 
famille. 

4. Les péages de l'Italie étant déja fupprr- 
nés. ] Ils l'avoient été l'année précedente par 
une Loi que Metellus Népos alors Préteur pre- 

fa. Céfar les remit depuis fur les march > 

ifes étrangeres , loríqu'il fut le Maître de la 
République. 

Dio. Lib. 37. Sueton. Jul. | 

$. Le vingtiéme. ] Qui fe prenoit fur les 
affranchiffemens que les Maîtres payoient, & 
qui s'évaluoit par le prix que l'Efclave avoit 
coûté; & fur la vente des Eíclaves, dont le 
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vingtième étoit payé par l'Acheteur. Ce quiet — 
ovenoit étoit réfervé pour. les plus preffans 

Éfoins de la République ; & on appeloit, à 
caufe de cela, l'endroit où l'on mettoit cer 
argent fanctins erarium. 
6. Il ne garde plus de mefures. ] Quee, vs 
&c. Ce font deux.vers de Sophocle , qui figni 
' fient à la lettre, ile foufe plus dans de 
gites flutes , mais dams les plus gramdes , à fes 
‘daniere, Les flutes des Anciens étoient .bi 
| plus grandes les nôtres, & l'on en tiroit 
un fon plus ‘Pour ménager le foufe, 
ils avoient imaginé unc laniere qui s'appli 
quoit fur la bouche , & fe lioit derriere la cte, 
ayant au milieu une ouverture pour emboa- : 
la flute, ce qui donnoit bien plus deforce. | 
à l'haleine, qui étant repouflée, fortoit avec « 
plus d'im té, Sonfler dans de es 
fures, c'étoit une expreflion. proverbiale qui 
fignifioit , estreprendre au-deffus de [es forces, 
Othon s'en fervit pour faire entendre que 
l'Empire ne lui convenoit point, & qu'il ne 
fe fentoit pas aflez de force & de courage 
pour sy maintenir # vàp &9: swa] uaxpi 
avAos quid mibi © magnis tibiis. Sueton, & 
Xiphil. in Othone. | 
7. Mais que fi Pon avoit eu droit os nos dt 
s'y oppofer , ce n'étoit pas [on affaire. ] I1 y eu 
trois Tribuns qui voulurent fe fervir du droit 
de leur Charge, mais Céfar les fit chaffer & 
la place à main armée, Il y en eut méme deu 
de bleffés. Ce 
Dio. Lib. 38. Plutarcb. Pomp. in V’atis. 
8. Qon terminát à la fin celle du Roi dF 
pte. | Ptolémée furnommé Æsetes, cd* 
A-dire, le Joueur de flute fils bâtard de Prob 
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$née Soter le fecond du nom. Après la mort 
de Berenice fille & héritiere de Soser , le Peu- 
ple chaffa Ptolémée Alexandre qu'elle avoit 

pouféé, & qui étoit de la Maifon Royale; & 
mit fur le Trône Ptolémée Auletes. Il follici- 
toit depuis long - tems pour fe faire recon- 
noitre Roi & Allié du Peuple Romain; & 
cela étoit d'autant plus important pour lui, 
qu'il avoit lieu de craindre que les Romains 
ne vouluffent faire valoir le droit qu'ils avoient 
fur l'Egypte par le Teftament de Ptolémée 
Alexandre , qui n'ayant pü rentrer dans fon 
Royaume, fit le Peuple Romain fon héritier. 
Aulctes étoit foütenu par Pompée, qui pen- 
dant la guerre contre Âriftobule, en avoit tiré 
de grands fecours. 

Agrar. 1. Sueton-]ul. cap. x1. Pigtareb. Vt. 
Craffi. Jofeph. antiq. Lib. 4. cap $. Plin. Lib. 
33. cap. 10. Cefar. Lib. 3. de bel. civ. 

9. Qu'il métoit pas obligé de fçavoir ff Bibu- 
lus avoit confulté les Aufbices. ] Loríque quel- 
qu'un des Magiftrats Curules déclaroit qu'il 
obferveroit le vol des oifeaux , on ne pouvoit 
faire pafler ce jour-la aucune affaire ; mais 
Céfar fe moqua de routes les déclarations de 
Bibulus, & y oppofa des voies de fait, obzum- 
^o giantem collegam foro expulit. Sueton, Jul. Dio, 
Lib. 38. v. Rem. 16. fur la 3. Lettre du 4, Livre, 

10. Qw'il n'avoit pas pá deviner ce qui arri- 
e»eroit au même Bibulus. | 8n lui jetta un panier 
d'ordures fur la téte , comme il alloit à la place 
pour s'oppofer aux entreprifes de Céfar, 

1r. Le Mont-Libag. | IN MONTE ÁNTILIBA- 
xo. Le Mont-Liban eft partagé en deux chaî- 
ncs de montagnes entre lefquelles eft le pays 
que les anciens appeloient Cælé-Syrie, c'elt-àz 
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dire {a Syrie creufe, dont la Ville de Damas 
eft la Capitale. Ils appeloient proprement Li- 
ban la chaine de montagnes qui eft au Nord, 
& Antiliban celle qui eft au Sud. Ce que dit ici 
Ciceron a rapport aux Conquétes de Ja Syrie, 
de la Phénicie, & de la Judée; car le Mont- 
Liban tenoit à ces trois Provinces. 


Strabo. Lib. 16. Ptolem. Lib. $. cap. xg. Plin. | 


Lib. $. cap. 10. Tacit. biflor. Lib. $. cap. 6. 

12. Compofée de parties toutes contraires. ] 
æmpoole aim: , c. c'eft un vers d'Homere qui 
fignifie à la lettre, lion devant, dragon der- 
.viere , © chevre an milieu. C'eft ainfi qu'éoit 
compofé le monftre appelé Chimere, & qui 
fut tué par Bellerophon. 

13. Sur le péage du fimple tranfport des mar- 
. €&bandifes.] DE PORTORIO CIRCUMVECTIONIS, 
Les Fermiers vouloient faire payer des droits 

our le tranfport des marchandifes d'une Ville 
3 l'autre, & les Marchands prétendoient qu'ils 
ne devoient ce droit que pour les marchan- 
difes qui entroient dans la Province , ou qui 
en fortoient , ce qui s'appeloit portorism invec- 
tionis c exportationis. 

14. Si je puis leur faire rendre jufiice par le 
Sénat. ] Sx POSSUM DISCEDERE NE CAUSA 
OPTIMA IN SENATU PEREAT. Cette maniere 
de parler eft aflez finguliere. On en trouve 
une femblable dans Terence, comme 1e re- 
marque Manuce, ado ut bec confilio poffit 
difcedi ut iffam ducat ; & il n'eft point du 
tout néceflaire de fuppofer avec M. de S. Rea! 
que Ciceron fait allufion à une manicre d'opi- 
ner dans le Sénat qu'on appeloit per difceffo- 
"em. ll y auroit plus d'apparence que notre 
-Auteur fait allufion à cette maniere de parler 


| 
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ait de procès & de jugement, fuperior dif- 
t. pro Cæcina. Omnium judicio difceffit pro- 
$. de clar. Orat. 
5. Il faudra bien nous réduire à notre pis 
, ] C'eft-à-dire, fe contenter de ces pe- 
monoyes dont nous avons parlé fur la 
me Lettre de ce Livre. M, de S. Real tta- 
fen viendrai aux deruteres extrémités s 
-a-dire, fc!on lui, j'aurai recours aux Tri- 
; du Peuple, pour contraindre les Quef- 
s à faire raifon à mon frere. C'eft l'in- 
‘ration de Corradus , que Grævius con- 
ne aprés Manuce. En effet, une pareille 
re ne pouvoit être portée devant le Peuple 
es Tribuns ; & les Quefteurs étoient ab- 
nent cn droit de payer un Gouverneur 
e en monoye d'Afte. Ciceron , loríqu'il 
souverneur de Cilicie , fut payé avec cette. 
1e monoye, comme il paroit par la pre* 
e Lettre de l'onziéme Livre, 
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T Rerfss , nt fcribis , ita fen- 
p tio. T'urbatur Sampficeramss. 
AN ibil ef, quod non timendum fi. 
à opto [v des vegnid. ovorsuale- 
qui. Quid enim ifa repentina affi- 
Hitatis conjuntlio , quid ager Cam- 
panss , quid effufro pecunie fixnifi- 
£ant? que , ft. effent extrema , 14- 
men effet nimium mali : fed eana- 
zura rei eff, ut bec extrema ef 
non point. Quid enim cos bec ipfa 
per fe deleffare po[[unt , nunquam 
buc veni[fent , niff ad alias res pe] 
tiferas aditus fibi compararent. Dii 
immortales ! verum , ut [cribis , bet 
in Arpinati À. D. vi. circiter Id 
. Maias non deflebimus ,ne Gr opers 
€ oleum philologie noffræ perierit: 


a Aperte tyrannidem affectat, 
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E le vois comme vous me le dites ; 
J Pompée ne garde plus de mefures , 
on en doit tout craindre , il vife ouvert. 
tement à latyrannie. Que conclure au. 
tre chofe de fon mariage inopiné avec 
la fille de Céfar *, de l'affaire de la 
Campanie , de la profufion des deniers 
publics ? > Quand le mal ne devroit pas 
aller plus loin, c'en feroit toujours trop; 
mais 1l eft d'une nature à n'en pouvoir 
pas demeurer là. En effet, que leur 
reviendroit.il de tout ceci,s'ils n avoient 
as d'autres vües? Ils n'en font venus 
à que pour s'ouvrir le chemin à des 
entreprifes encore plus pernicieufes, 
Grands Dieux ! Mais , comme vous me 
le dites, vers le dixiéme de Mai nous 
ne pleurerons pas pour cela enfemble 
à Arpinum. Ce feroit avoir bien mal 
employé tout le tems que nous avons. 
donné, vous & moi , à l'étude de la 
| Tii ' 
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fed «onferemus tranquillo animo. 
Neque tam me *. eviAwiSia con- 


folatur , wt antea , quam echa. - 


Qoeia; qua nulla in re tam utor, 
quam .in bac civili & publica. Quin 
etiam, quod ef [ubinane im nobis , 
€ non apiA dE or, ( bellum eff enim 
fva vitia noffe) id afficitur qua- 
dam deletfatione :. folebat enim 
me pungere , ne Sampficerami me- 
Yita in patriam adannos DC. maje- 
ra viderentur, quam nofira : bac 
quidem cara certe jam vacuum cft. 
Jacet enim ille fic, t Phocis Curia- 
na flare videatur. Sed bec coram. 
Tu tamen videris mibi Rome fore 
ad noffrum adventum, quod [ane fa- 
cile patiar , ff tuo commodo fieri pof. 
fit. Sin, ut [cribis , ita venies 5 ve- 
lim é T beophane expifcere , quonam 
in me animo fit Alabarches. Que- 
res fcilicet , ut folesd xar a9 xh 


ponxor , @ ad me ab eo quaj . 


a Bona fpes. b In neutram partem inclinatio. 
c À glorix cupiditate alienum. -d Accurate. 


| 


- ———— — — 
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Philofophie ; nous nous entretiendrons 
sranquilement .de tout cela. 


C'eft moins à préfent un rayon d'ef- 
perance qui me fodtient , que l'indiffe- 
rence profonde à laquelle je (nis par- 
venu , fur-tout par rapport aux affaires 
publiques. Je vous avouerai méme (car 
c'eft quelque chofe de connoître fes dé- 
fauts) que ma vanité & ce foible que 
j'ai pour la gloire trouvent leur compte 
à tout ceci. J'apprehendois quelquefois 
que les fervices que Pompée a rendus 
à l'Etat ne paruflent à la pofterité plus 
grands que les miens. Il m'a bien déli- 
vré de cette peur, car il eft fi fort tombé, 
que les plus méprifables Citoyens? pa- 
roiffent élevés auprés de lui ; mais nous 
en parlerons enfemble. Vous pourriez 
, bien être encore à Rome quand j'y ar- 

riverai , & je n'en ferai point Âché 
pourvû que cela vous convienne. Mais 
fi, comme vous me le marquez , vous 
venez ici auparavant , tachez de fçavoir 

ar Theophane comment je fuis dans 
Veforit de Pompée *. Vous vous en in. 
formerez avec votre exactitude ordinai- 
re ; & ce que vous m'en rapporterez 
me fervira de regle pour ma-conduise ; 

| v 
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as varobixgs adferes , quemadmedeñ — 
me geram. Aliquid ex ejus fermone — 
poterimus 5 ei T Non fafhicari. 


'* æ Documenta. 
* b De fümma rerum. 


: REMARQUES 
‘SUR LA XVIL LETTRE 


í. eo veli ici avec la fille. er tti 
: a JCiceron a cce mariage inopi; 
ué la fille de Céfar étoit üccbrdée avec Servi 
fus Czpio à qui on l'óta, Pompée lui en don- 
na une des fiennes, qui étoit auffi accordée 
avec le fils de Sylla. . 
- Sueton. Jul. Platarch. Cefar dr Pomp. rc. 
. 2. De la profufion des deniers publics. ] Cela 
ne regarde pas feulement les deniers que Céfar 
avoit deftinés à acheter des terres pour les 
donner aux pauvres Citoyens, & qui furent 
depuis détournés p Clodius. Cela regarde en 
énéral l'adminiftration de Céfar, qui pen- 
Sant fon Confulat difpofa des fonds de 1a Ré- 
publique en faveur des Particuliers , fans regle 
ni mefure. Ciceron dit dans la Lettre fuivante, 
Je crois que ceux qui gouvernent ne veulent rien 
lai[fer à donner. 
"^ Que cuique libuiffet dilargitas eff contradi- 


tente nullo, ac fi conaretur quis, abflerrite 
Sueton, Jul, ! 





x ! 
. . 
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nous pourrons juger de la fituation gé- 
nérale des affaires, par ce qu'il vous 
dira. É 





3. Les plus méprifables Citoyens. ] Il y a dans 
le Texte Phocis Curiana. Les Commentatears 
fe font épuifés en conjectures pour donner un 
fens raifonnable à ce premier mot, ou pour 
lui en fubftituer un autre; & il n'y a pas 
moins de variété dans les Manufcrits que dans 
leurs conjectures. Ils auroient peut-étre mieux 
fait de reconnoitre , comme Manuce , que c'eft 
ici un endroit défefperé. Tout ce qu'on y en- 
trevoit , c'eft que Ciceron femble faire allufion 
au méme Curius dont il parle ailleurs avee 
beaucoup de mépris. 77. la dix-neuviéme Re- 
marque fur la dixiéme Lettre du premier Livre. 

4. Pompée. ] ALABARCHES, SAMPSICERA« 
MUs. Il eft auffi für que ce font ici des noms 
énigmatiques que Ciceron donne à Pompée , 
qu'il eft difficile & peu important d'en ffavoir 
Ta fignification étymologique. Ceux qui font 
curieux de cette efpece de divination pour- 
ront voir dans les Commentaires Latins, les 
doctes réveries des Critiques fur Sampficera- 
ius , & leurs conjectures plus raifonnables fur 


Alabarches. : 


dup 
T dj 
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EPISTOLA XVIII. 
CICERO ATTICO SAL. 


Ccepé aliquot epiffolas taa; , 
A ex qnibus intellexi. quam fa[- 
penfo animo € follicito [cire bave- 
res, qnid effet novi. Tenemur sx- 

dique : neque jam quo mines fer- 
yiemus recn/amus 5 [ed mortem e» 
éjeflionem , quafi majors , timens: 
que multo [unt minora. Atque bic 
ffatus , qui una voce omnium gemi- 
Zur , neque verbo cajafquam fuble- 
vatur. * oxomos eff , ut fufhicor il 
Jis , qui tenent , nullam cuiquam 
largitionem relinquere. "Unus lo- 
quitur, @ palam adverfatur ado- 
defcens Curio. Huic plaufus maxi- 
mi ,confalutatio forenfis perhonori- 
fica , figna praterea benevolentia 


£ Scopus, - 


* 
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dl deed: deed de e Eee eel 
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LETTRE XVIII 


De Rome en Grece , b toujours la méme 
année, jufqn'a la fin de ce Livre. 


LES reçu quelques Lettres de vous, 
‘où je vois votre inquiétude fur l'état 
préfent des affaires , & avec quelle im-. 
atience vous en attendez des nouvel- 
fes. Nous fommes pris de tous cótés & 
refolus à la fervitude ; la mort & l'exil , 
qui fontes maux bien moins à crain- 
dre que l'autre , nous le paroiffent da 
vantage. Voilà en quel état font les 
chofes. Tout le monde en gémit , & per- 
Íonne n'ofe dire un mot pour y reme- - 
dier. Je crois que ceux qui gouvernent 
ont envie de ne rien laiffer à donner... 
Le jeune Curion eft le feul qui parle. 
& qui agifle ouvertement contre eux. 
Il reçoit de grands applaudiflemens , on ' 
s'empreffe pour lui faire honneur lorf- 
qu'il paroit dans Ia Place , & les gens” 
du bon parti lui témoignent toute l'af- 
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permulta à bonis impertiuntur : 
Fufrum clamoribus ; € conviciis , 


€ fibilis confeflantar. 


His ex rebus non fpes , fed dolor 
ef) major » cum videas civitatis vo- 
luntatem folutam , virtutem alliga- 
tam. Ac me forte queras à xgva 
Amor de fingulis rebus , univerfa 
res eo efl dedutla , fpes ut nulla fit, 
aliquando non modo privatos , ve- 
rum etiam magifiratus liberos fore. 
Hac tamen in oppreffone fermo iu 
circulis duntaxat , @ con@viis cf 
liberior , quam fuit. V incere incipit 
timorem dolor , fed ita 5 ut omnia 
fent plenifZma defperationis. FIabet 
etiam Campana lex execrationem 
2n concione candidatorum , ff men- 
tionem fecerint , quo aliter ager po[- 
fideatur 5 atqueut ex legibus Tuliis. 
Non dubitant jurare ceteri. Late: 
renfis exiflimatur caute feciffe , quod 


"E Minuatimn, . ^c 2 - 


| 
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fection imaginable , au lieu qu'ils acca- 
blent Eufius * de huées , de fiflemens &. 
d'injures. 


Tout cela ne nous donne aucune 
efperance & augmente au contraire no. 
tre douleur , puifqu'il paroit par là que 
nos Citoyens ne manquent pas de bon- 
ne volonté , mais de courage. Enfin, 
fans entrer dans aucun détail , je me 
contenterai de vous dire que les chofes 
Íont amenées à un tel point , qu'il n'y 
a plus d'efperance que, ni les Particu- 
liers , ni méme les Magiftrats puiffent 
agir avec liberté. Cependant , malgré 
cette oppreflion , on parle plus hardi- 
ment qu'on n'ait jamais fait , mais feu- 
lement dans les converíations particu4 
lieres & àtable. La douleur commen- 
ce à l'emporter fur la crainte ; mais cela 
n'empéche pas que le defefpoir ne foit 
toujours général. Vous fçaurez aufli 
qu'il eft ordonné par un article de la 
Loi des Champs, que tous les prétendans 
aux Magiftratures promettront avec fer. 
ment , en pleine affemblée , de ne rien’ 
propofer contre cette Loi *. Il n'y à 
eu que Laterenfis * qui n'ait pas voulu 
jurer ; & on l'approuve fort d'avoir 
mieux aimé fe défifter de fa prétention 
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T ribunatum pl. petere deffitit , ne 
jararet. Sed de Rep. non libet plura 
fcribere. Difhliceo mibi , nec fine 
fummo ftribo dolore. Me tueor , at 
oppreízs omnibus , non demiffe , ut 
zantis rebus geflis , parum fortiter. 


A Cafare valde liberaliter in- 
vitor in legationem illam , fibi ut 
ffm legatus : atque etiam litera 
. Jegatio voti cauffa datur. Sed bac 
€ prafidii apud pudorem Pulchel- 
li non babet fatis , € à fratris 
adventu me ablegat : illa € ma- 
nitioref] , &: non impedit , quo mi- 
‘nus adfim, cum velim. Hanc ego 
zeneo , fed ufurum me non puto. 
ANeque tamen fit quifquam. Non 
Jubet fugere : haveo pugnare. Ma- 
gna funt bominum fludia. Sed nibil 
affirmo : tu boc filebis. 


De Statio manumiffo , £x non: 


Livre H. LETTRE XVIII 449 
au Tribunat. Mais je ne veux plus vous 
parler de la République ; cela me coü- 
te trop , & je ne le puis faire fans une 
extrême douleur. Je me foûtiens aflez 
noblement par rapport à l'oppreffion 
générale , mais non pas avec le coura- 
ge & la dignité convenables à mes 
actions pafsées. 


Céfar me propofe le plus honnéte- 
_ment du monde d'aller fervir fous lui 
dans les Gaules en qualité de Lieute- 
nant *; on m'offte aufli une Légation 
libre 5 pour aller accomplir quelque 
vou, mais cette derniere maniere de 
m'abfenter ne me garantiroit pas affez 
contre Clodius , & m'empécheroit de 
me trouver ici à l'arrivée de mon frere. 
L'autre , au contraire, me metteroit 

lus à couvert, & me laifferoit la li- 
berté de revenir quand je voudrois. Je 
ne la refufe pas , je ne crois pas néan- 
moins que je l'accepte , & je ne me fuis 
expliqué là-deffus à períonne. Je n'ai 
point envie de fuir , je fuis réfolu à 
combattre ; il y a bien des gens difpo- 
fés à me défendre ; mais je ne vous 
 affure de rien, ne parlez de ceci à qui 

que ce foit. | | 


Il eft vrai que j'ai lieu d’être fáché 
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nullis aliis rebus , angor quidem , 
ftd jam prorfus occallui. Tu vel | 
lem , egeve cuperem , adeffes : nec 
mibi confilium , nec confolatio deef. 
fet. Sed ita te para , ut, fe incla- — 
maro , advoles. 





REMARQUES : 
SUR LA XVII. LET TRE. 


I. q^Ufivs. ] Cazanvs. Il étoit Préteur cette 

Ke ; & il fut, auff-bien que Vati- 
nius , l'un des principaux Miniftres des atten- 
tats d? Céfar. 

1. Que tous les Prétendans aux Magifratures 
promettront avec ferment, en pleine A[[emblet , 
de ne rien propofer contre cette Loi. | Ac rsoi- 
Bus Jurirs. Nous avons déja dit que les Loix 

portoient le nom de famille de celui qui les 
avoit propofées, Plutarque & Dion difent que 
Céfar fit faire ce ferment à tous les Sénateurs. 
Il paroit néanmoins par cet endroit que ce 
ferment ne regardoit que les Prétendans aux 
Magiftratures, puifque Laterenfis , qui avoit 
été Quefteur, & qui éoit par conféquent Sé- - 
: nateur, fe dilpenta de le faire en fe défi(tant 
de fa prétention. 

Plutarch. in Caton. Dio. Lib. 38. 


3. Laterenfis. ] M. JuveNrius, Ce défit- 
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de ce que mon frere a affranchi Sta. 
tius * , & de quelques autres chofes ; 
mais le calus eft entierement formé, 
Je voudroisbien , ou pour mieux dire , 
je fouhaiterois fort que vous fuffiez 
ici ; je ne manquerois ni de confeil, 
ni de confolation. Mais , du moins , 
tenez-vous prêt à voler fi je vous ap- 
pelle. | 





ment, qui lui fit honneur dans l'efprit des 
bons Citoyens, ne lui fit point de tort dans 
la fuite auprés du Peuple, car il fur depuis 
Edilé & Préteur.' 

Pro Plancio. Ep. 8. Lib. 8. Fam. | 

4. Ctfar me propofe le plus bonnttement de 
monde, d'aller feruir fous lui en qualité de 
Lieutenant. ] Céfar vouloit bien mettre Cice- 
ron à couvert contre les deffeins de Clodius, 
mais il vouloit que ce füt à lui qu'il en eût 
l'obligation. ' s 

$. Une lcgation libre pour aller accomplir 
quelque vau. ] C'étoit un prétexte dont fe 
fervoient les Sénateurs pour s'abíenter de 
Rome. C'étoient les Confuls qui donnoient 
cette efpece de /égatiog , mais le tems en 
étoit fixé; & pendant tout ce tems-la on ne 
pouvoit revenir à Rome, au lieu que les Lieu. 
tenans des Gouverneurs obtenoient aifément 
leur congé. Il étoit méme quelquefois màr4 


1 REMARQUES 

dans l'A&e de légation que donnoit te 
uverneur , qu'on pourroit revenir à Rome 
& en fortir quand on voudroit. D'ailleurs on 
ne pouvoit mettre en Juflice les Lieutenans 
des Gouverneurs de Provinces , tant qus 
étoienr employés ; les légations libres ne 
noient pas le méme privilege. 

Epif. 11. Lib. 1$. v. Rem. 16. far La 1. Ltt- 
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EPISTOLA X1X. 


CICERO ATTICO SAL. 


Ulta me follicitant , € ex 
Reipub. tanto motu , € ex 
45 periculis , que mibi ipft inten- 
duntur : £r fexcenta funt. Sed mihi 
nibil eff moleffius , quam Statium 
manumiffum. Nec meum imperium ! 
AC mitto imperium , non frmulta- 
tem meam revereri faltem ? nec, 
quid faciam , [cio : neque tantum 
eff inre , quantus ef? fermo. Ego 
autem ne irafci poffum quidem iis, 
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tre du 4. Livre, Q* Rem. 30. fur la 15. Lettre 
du méme Livre. | 

6. J'ai lieu d’être Fe de ce que mon frere 
4 affrancbi Statius. | Cet Efclave avoit plus 
de pouvoir fur l'efprit de fon Maítre qu'un 
Valet n'en doit avoir, & ilavoit été caufe 
en partie de toutes lès plaintes qu'il y avoit 
eu en Afie contre Q. Ciceron. 

V. Epifl. 2. Lib. x. ad Q. Fr. 


$85555565££5645. 
LETTRE XIX. 


Ai bien des fujets d'inquiétude , foit. 
] ar rapport aux mouvemens de la Ré- 
publique , foit par rapport aux dangers 
dont je fuis menacé perfonellement , 
fans compter mille autres chagrins ; 
mais rien ne m'en donne plus que cet 
affranchiffement de Statius. Quoi ! j'ai 
eu fi peu d'autorité fur l'efprit de mon 
frere :! Mais laiffons-la l'autorité , du 
moins devoit-il craindre de me faire de - 
la peine. Je ne fçai quel parti prendre 
là-deffus ; aprés tout , cette affaire n'eft 
pas fi fácheufe en elle-méme , que par- 
ce qu'elle fait parler. Pour moi je ne 
fçai point me fàcher contre les perfon- 


ex 
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quos valde amo : tantum. doleo , ac 
mirifice quidem. 

Cetera in magnis rebus 5» mine 
Clodii , contentionefque, que mibi 
proponsntur , modice me tangunt. 
Etenim vel fubire eas videor mibi 
[emma cum dignitate , vel decli 
nare nulla cum moleflia poffe. Di- 
£es fortaffe dignitatis ^. dus. tan. 
quam b 3pvos : faluti , ff me amas, 
confule. Me miferum , cur non 
ades ? nibil te profeflo præteriret: 
ego fortaffe € «tuto , e nimi- | 
rum À 7 xxAG Gesarémroba. 


a Satis. 

b Glandis. 

c Cazcutio. 

d Erga honeftum fum affectus, 


Scito nibil unquam fuiffe tam 
infame , tum pereque omnibus ge- 
neribus , ordinibus , etatibus, of. 
fenfum , quam bunc flatum, qui 
"unc eff : magis mehercule quam 
vellem , non modo quam. putaran. 
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nes que j'aime fort; tout ce que je 
fçai Rire c'eft de m'aflliger , & j'entens 
cela à merveille. | 


Ces autres chagrins qui viennent des 
grandes affaires, comme les menaces 
de Clodius & les affauts aufquels il 
faut que je me prépare , ne me tou- 
chent que mediocrement. Je puis en 
effet , ou les foütenir d'une maniere 
qui me fera beaucoup d'honneur , ou 
les éviter fans peine. Il ne s'agit pas 
ici de gloire , me direz-vous peut-être , 
vous devez en étre faoul ? , penfez , f 
vous m'aimez , à votre fureté. Quel 
malheur pour moi que vous ne foyez 
pas ici ; rien ne vous échaperoit aflure- 
ment. Pour moi, peut-étre que je ne 
vois pas affez clair, & que je fuis trop 
Ícrupuleux fur l'honneur & le devoir. 


Apprenez qu'il n'y eût jamais rien 
de fi honteux, de fi décrié , & de fi dé- 
tefté par les gens de toute forte de rang, 
de profeffion & d’âge , que le Gouver- 
nement préfent. Cela va plus loin que 
je naurois crü , & méme que je ne 
voudrois. Ces gens , qui cherchent fi 
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Populares iffi jam etiam modeftos 
bomines fibilare docuerunt. Bibulus 
in celo eff : nec quare , [cios fed ita 
laudatur , quaft Unus homo nobis 
cunctando reftituit rem. Ze: 
peius , nofiri amores , qui mibi fum- 
mo dolori eft , ipfe fe afflixit 5 ne- 
minem tenet : voluntate , an mctu 
neceffe fit ius uti , vereor. Ego au- 
tem neque pugno cum illa cauffa 
propter illam. amicitiam : neque 
approbo , ne omnia improbem , que 
antea gel : utor via. 


Populi fenfus maxime theatre, 
€ fpettaculis perfbetlus ef. Nam 
gladiatoribus qua Dominus , qua 
advocati fibilis confcifi : ludis 
Apollinaribus Diphilus tragaa; 
2: onofrum Pompeium petulanter 
invetiu; ef : Noftra miferia 
tu es Magnus , millies coatfus 
c7 dicere. Eandem virtutem if- 
tam, veniet tempus cum gravi- 
ter gemes, zozius theatri clamore 

dixit , 
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fort à plaire au Peuple , ont appris 
aux plus moderés à les fiffler. On éle- 
ve Bibulus juíqu'aux cieux ; je ne fcai 
pourquoi , mais enfin on le loue com- 
me fi lui feul fauvoit la République 
en temporifant ?, Pompée , mon ido- 
le , s'eft perdu lui-même ; je ne fçau- 
rois m'en confoler ; il n'a perfonna 
pour lui. Je crains bien qu'il n'ofe pas - 
fe détacher de Céfar & de Craffus , 
quand méme il en auroit envie. Pour 
moi , je n'agis point contr'eux à cau- 
fe de notre ancienne amitié ; & aufli: 
je n'approuve point ce qu'ils font, par- 
ce que ce feroit condamner tout ce que’ 
jai jamais fait ; je garde un certain 
milieu. 


Les difpofitions du Peuple ont paru 
au Theatre & aux autres fpectacles, Aux 
derniers Gladiateursf, celui qui lesdon- 
noit & tous ceux quil'accompagnoient , 
furent fifflés de labonne maniere. Aux 
jeux Apollinaires * le Comedien Di- 
philus défigna Pompée d'une maniere 
fort infolente, le Peuple lui fit repe- 
ter vingt fois ces mots :Wous n'êtes grand 
que pour notre malheur ; tout le mon- 
de sécria aufli à cet autre endroit, 
Vous vous repentirezun jour d'avoir été 

Tome L. V 
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dixit , itemque cetera. Nam eC 
 ejsmodi fant ii verfus , ut in tem: 
pus ab inimico Pompeii [cripti effe 
. videantur. Si neque leges., neque 
mores cogunt , € cetera 

cum fremitu C clamore fent. ditla. 
€ze[ar cum veniffet mortuo pleufs , 
Curio filius eff infectus. Huic itd 
plañfum ef , st [alve Refp. Pom- 
peio plaudi fülebat. Tulit Cefer 
graviter. Littere Capsam ad Pen. 
geium volare dicebantér. Inimici 
erant Equitibus , qui Curioni flan. 
des plau[erant  bofies omnibus. Ref 
cie legi , etiam frumentarie mini- 
tabantur. Sane res erat perturbata. 
Equidem malueram , quod erat [af 
ceptum ab illis filentio tranfire : [ed 
vereor ne non liceat. N'on ferunt be- 
mines , quod videtur effe: tamen ft- 
rendum. Sed eff -jam una vox om. 
nium , magis odio firmata , quam 


greftdio. 
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trop puif[ant & le tefte, car il femble 
que tout ce rôle ait été fait exprès 
contre Pompée par quelqu'un de fes 
ennemis. Il s'éleva auff un grand bruit 
à l'endroit qui commence par ces mots, 
Si vous pit contre les lojx (f$ contre les 
mœurs. Loríque Céfar parut, on lui ap-. 
plaudit fort foiblement 5; & le jeune 
Curion ayant paru enfuite , on lui ap-- 

laudit comme on faifoit autrefois à 
Pompée dans les meilleurs tems. Céfar 
ena té fort piqué, & on dit qu'il a 
envoyé un Bxprés à Pompée qui eft à 
Capoue 7. Ils ne peuvent pardonner 
aux Chevaliers quiíe leverent pour fai- 
re honneur à Curion ; & ils: en veu- 
ent généralement à tout le monde ; 
îls menacent d'abroger & la Loi Rof- 
cia *, & celle pour la diftribution du ble 
que l'on donne au Peuple ?. Les affai- 
res font fort brouillées. Pour moi, 
jaurois mieux aimé qu'on eût laiflé 
paffer fans faire du bruit tout ce qu'ils 
ont entrepris ; mais je doute que cela 
fe puiffe. On veut du moins fe plain- 
dre de ce qu'on ne fçauroit empêcher , 
& tout confpire dans un méme fenti- 
ment qui n'eft foütenu que par la 
haine, 

V ij 
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Noffer autem Publius mibi m- 
nitatur , inimicus ef} : impendet ne- 
gotium ad quod tu fcilicet advola- 
bis. V'ideor mibi noffrum illum Con- 
falarem exercitum | bonorum. om- 
nium , etiam [atis bonorum , babere 
firmifimum. Pompeius fignificat fa- 
dium erga me non mediocre. Idem 
affirmat , verbum de me iffum net 
effe fatlurum. In quo non me ille fal 
lit, fed ipfe fallitur. 


Cofconio mortuo , fum in ejus lo- 
cum invitatus. Id erat vocari in 
locum mortui. Nibil me turpius 
apud bomines fuiffet : neque vero ad 
ifam ipfam? doQañuay quicquam 
alienius. Sunt.enim illi apud bono 
invidioff : ego apud improbos meam 
retinuiflem invidiam , alienam al. 
fumfiffem. Cefar me fibi vult ef 
legatum. Honeflior bec declinati 
gericuli. Sed ego hoc nunc repudio. 
Quid ergo eff? pugnare malo : ni: 


a Securiratem, 


* 
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Cependant Clodius me menace & fé 
déclare ouvertement contre moi ; nous 
allons voir éclater l'affaire qui vous 
fera fans doute voler ici. Il me femble 
que je fuis affuré de tous les gens du 
bon parti, qui me feconderent pendant 
mon Confulat , & même des moins 
zelés. Pompée mé témoigne beaucoup 
d'affe&ion. Il m'aflure toujours que 
Clodius ne propofera rien au Peuple 
contre moi; & en celail ne me trompe 


pas , mais il eft trompé. 


Céfar m'a offert la place de Com- 
miflaire de la Loi des Champs vacante 
par la mort de Cofconius '*. Ce feroit 
n'être choifi qu'au défaut d'un autre ; 
cela m'auroit fait le plus grand tort du 
monde dans tous les efprits , & rien n'c- 
toit moins propre à me mettre à couvert 
contre Clodius ; car cette commiflion 
eft odieufe aux gens de bien, elle ne di- 
minueroit pas la haine que les mé- 
chans Citoyens ont pour moi, & elle 
me chargeroit de celle que les honnêtes 
gens ont pour eux. Célr fouhaite tou- 
jours de m'avoir pour Lieutenant ; c'eft 
une maniere plus honnéte d'éviter le pé- 
ril, mais elle n'eft point à préfent de 
mon goût. Que veux-je donc? je veux 
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combattré ; cependant , je ne fcai pas 
encoré ce que je ferai. Je le repere ; 
que n'étes-vous ici ; attendez néan- 
moins pour venir, que je vous mande. 

Quai-je encore à vous dire ? rien, 
finon qu'il faut conipter que la Répu- 
blique eft perdue fans reffource ; car 
pourquoi le diffimuler davantage. J'ai 
écric ceci à la hâte & avec quelque dé- 
fiance. Une autre fois, fi je puis trou 
ver une perfonne füre, je vous man- 
derai toutes chofes clairement ; ou , fi 
| je ne m'explique quà demi, vous ne 

laifferez pas de m'entendre. Je m'ap- - 
ellerai Lælius, & vous Furius. Le refte 
fera énigmatique. Je fais ma cour à 
votre oncle avec grand foin. J'apprens 
qu'on vous a envoyé les Ed;rs de Bibu- 
lus **; ils ont mis Pompée au defefpoir. 
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REMARQUES 
SUR LA XIX. LETTRE. 


1. Uoi ! j'ai eu fi peu d'autorité fur tef 

prit de mon frere. ] Nec MEUM 1MPE- 
AXIUM > &c, c'eft un endroit. du Pbormion dc 
Terence, où un pere fe plaint de ce quefon 
fils s'eft marié contre fon ordre. 

2. Il ne s’agit plus de gloire , vous devex tn 
Être fout ] DicNiTATIS &Ai5 TANQUAM pcs 
Ze Proverbe Grec étoit affex de gland, c'elt- 
à-dire , on doit biermôt fe laffer d'une mau- 
vaife nou:riture , comme les hommes qui 
quitterent le gland pour le blé. 

3. Comme fi lui feul fauvoit la République ea 
temporifant. | ÜNUs HOMO NOBIS CUNCTAN- 
DO RESTITUIT REM. C'eft ce vers fi connu 
qu'Ennius a dit de Fabius Maximus , qui après 
la bataille de Cannes arréta les progres d'An- 
nibal, en évitant le combat , & le harce- 
lant fans ceile. 

4. Aux derniers Gladiateurs ; celui qui. les 
donnoit , déc. ] C'étoit Gabinius comme on le 
verra dans la vingt-quatriéme Lettre de ce Li- 
vre. Il étoit dévouéa Céfar & à Pompée , qui 
le firent Conful l'année fuivante. 

s. Jeux Apollinaires. | Ces jeux furent un 
nouveau fruit de la fuperftition que les mal- 
heurs de Cannes repandirent dans tous les ef- 
prits, comme on le peur voir dans Tite-Li- 
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ve, Livre 2j. & 27. Cétoit le Préteur de là: 
Ville qui y préfidoit. 

6. Lorfque Céfar parut , om lui applaudit 
fort foiblement. ] CASAR cu M vsuisssr MoR- 
TUO PLAUSU, M. de S, Real traduit cder 
étant furvens quand tout cela fut pafsé. Mais 
plaufus ne peut s'entendre de tout le bruit 
que fit le Peuple à l'occafion de ces vers qu'on 
appliqua à Pompée & que Ciceron appelle 
clamorem , fremitum . 11 me paroit vifible que 
Ciceron oppofe ici la maniere foible dont 
' on applaudit à Céfar , aux applaudiffemens 
généraux que reçut Curion. Curio filius eff 
infecutus , buicita plaufum eff, dc. c'eft auf- 
filefens que Manuce donne à cet endroit. 


7. Qwil a envoyé un Exprès à Pompée qui 
efl à Capoue. | Cela ne peut s'accorder avec 
ce que difent Valere-Maxime & Macrobe , que 
le Comedien Diphilus , en prononçant ces 
Vers qu'il vouloit appliquer à Pompée , éten- 
dit la main vers lui. L'autorité de ces deux 
Auteurs, qui n'ont vécu que long-tems de- 
puis ces Lettres, n'eft pas affez grande pour 
fe mettre en peine de concilier ce qu'ils difent 
avec ce que Ciceron écrità fon ami, Manuce 
fuppofe que Pompée avoit pü venir à Rome 
pendant quelques jours pour les jeux ; mais : 
‘s’il avoit été à Rome pendant ces jeux, pour- 
quoi Céfar lui auroit-il écrit ce qui s'y étoit 
‘pafté. Il eft vrai que ce que dit Ciceron de lin- 
'folence de ce. Comedien contre Pompée , 7a 
xofirum Pompeium petulanter invectus eff, don- 
‘ne lieu de croire qu'il fit quelque gefte pour 
le defigner. Comme les jeux Apollinaires fe 
*faifoient dans le Cirque, il pouvoit bien y 
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* Val. Max. Lib. 6. 


; as : + ]FROMENTARIA. Je ne fçai 
pourquoi il a plà M. de S. Real de traduire 


“Jamais que lex Agrarias La Loi framentaria 
avoit Et faite par Gracchus & enfuite ab- 


gnaince du tems: des Gracgues , parlent de cette 
Loi , & Cicéron en fair auff menrion dans le 
su-petit Penple un tiers, & quelquefejs une 
mostié du prix du blé felon la ee cherc- 
té, & cela aux dépens du Public , & qu'ou- 
tre cela on leur diftribueroit chaque mois une 
gertaine quantité de blé s. 

- 10. Cofcenius. ] 11 avoit été Préteur fous le 
Confulat de Ciceron , & depuis Proconful en 
Efpagne. 

11. Les Edits de Bibulss. ] Ce Conful voyant 
qu'il ne pouvoit s'oppofer aux violencés de 
Céfar , prit le parti de demeurer enfermé chez 
Jui pendant le refte de fon Confular , pour 
rendre fon Collegue odieux , en faifant voir 
que le premier Magiftrat . de la République ne 
pouvoit paroitre en Public avec fureté, Il fe 
. €ontentoit d'écrire ces manieres de Manifef- 
tes , ou de Placards qu'il faifoit lire au Peuple 
& afficher dans les Carrefours. Edidwwm en 
paxlant des Edi des Préteurs & des Gouvee- 


+ 
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neurs de Province, avoit encore un autre fens 
dont nous parlerons fur le cinquiéme Livre, 
Comme nous n'avons point en François de 
termes qui puiffent exprimer jufte les diffe- 
rens fens de ce mot , je l'ai confervé dans la 
traduction ; & je l'ai mis en Italique , pour 
marquer qu'il y eft en un fens fort differeng 
de ce que nous appellons Edit, 
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T REALI TR: LES 
EPISTOLA XX. 
| CICERO ATTICO SAL. 


b Nicato y ut te velle intellexe- 
"A. ram,nullo loco defui. N'ume[- 
zium ex litteris tuis fudiofe fcriptis 
libenter inamicitiam recepi. Cæiili- 
um quibus rebus poffum tueor dili- 
genser. V arro fatisfacit nobis. Pom- 
peius amat nós ,carofqe babet. Cre- 
dis? inquies : credo : prorfus mihi 
perfuadet. Sed qiia , ut video , prag- 
matici bomines omnibus bifforicis 
preceptis , verfibus denique cavere, 
jubent , & vetant credere : alterum 
fcio , ut caveam alterum , ut non 
eredam , facere non poffum. Clodius 
«dbuc mibi denuntiat periculum. 
Pompeius affirmat non effe pericu- 
lum ; adjurat ; addit etiam , fe prius 
occifum iri ab eo , quam me viola- 
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LETTRE XX. 


» 3 


"Ai rendu fervice en tout ce que j'ai 
pû , à A. Nicatus que vous m'aviez 


Xecommandé. J'ai recû volontiers au 


nombre de mes amis Numeftius , fur 
le témoignage avantageux que vous 
m'en avez rendu. Je fers ici votre on- 
cle en tout ce que je puis. Je fuis con- 
tent de Varron ; Pompée m'aime & me 


, cherit, Vous le.croyez, me direz-vous! 
oui je le crois , il me l'a entierement 


perfuadé ; mais puifque les l'olitiques 
Sc les Poëtes mêmes , nous avertifiens 
qu'il faut fe renir fur {es gardes & ne 


. pas croire legerement , je ícai bien me 


précautionner , car cela dépend de moi; 
mais il ne dépend pas de moi de ne pas 


croire. Clodius me menace toujours. 


Pompée m'affure que je n'ai rienà crain- 
dre , & me conjure de ne:me point in- 

uiéter. Il ajoüte méme qu'il fe fera 
plütót tuer par Clodius , que de fouffsir 


A] 
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tum iri. Traflatur res. Simul & 
quid erit certi , fcribam ad te. Si erit 
peanandum , arce[Jam ad focieta- 
tem laboris : ff quies. dabitur , ab 
Amalthea te non commovebo. 


De Repub. breviter ad te fcribam. 
Jam enim charta ipfa ne nos prodat, 


pertimefco. Itaque pofl bac , f£ erunt 


mibi plura ad te [cribenda a aM\yo- 
eias obfturabo. N'unc quidem novo 
quodam morbo civitas moritur ; ut, 
cum omnes ea que (unt atta impro- 
bent, querantur , doleant , varietas 
£n re nulla ftt , aperteque loquantur , 
€ jam clare eemant » tamen medici- 
na nula afferatur. Neque enim rc- 
fti fine internecione poffe arbitra- 
mur: nec videmus qui finis cedendi 
preter exitium futurus. fit. Bibului 
bominum admiratione € benevolen. 


. & Allegoriis, 


To —— —-— 
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qu'il entreprenne rien contre moi. Cet. 
te affaire eft donc encore incertaine ; 
dés que je fçaurai à quoi m'en tqnir , je 
vous le bai {çavoir; s'il faut combattre, 
je vous appellerai pour me feconder ; fi 
on me laifle en repos, je ne vous tire« 
rai point de votre Amalthée. 


Je vous dirai peu de chofes des affai- 
res de la République. Je commence à 
craindre que le papier ne nous trahiffe ; 
dans la fuite , lorfque je voudrai vous 
écrire plus en détail , je le ferai en mots 
couverts. La République eft prête à pé- 
rir d'une maniere bien nouvelle, Tout 
le monde condamne ce que font ceux 
qui gouvernent , on s'en plaint , on le 
voit avec douleur , il n'y a aucune va- 
rieté de fentimens , on parle fort haut, 
on ne fe cache point pour gémir , & 
cependant on n'y apporte aucun reme- 
de. Auffi je crois que fi l'on fe mettoit 
en devoir de fe défendre , on s'expo- 
feroit à un: maffacre général ; & s’il 
commençoit une fois, je ne vois pas 
comment il pourroit finir que par l'en- 
tiere ruine des deux Partis. Il n'eft rien 
de plus glorieux pour Bibulus que l’ef- 
time & l'affection que tour le monde 
Jui témoigne. On ne fait que copier & 
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tia in clo eff , edi£ta ejus € con: 
ciones defcribunt € legunt. Novo 
quodam genere in fummam gloriam 
venit. Populare nunc nibil tam ef , 
quam odium populdTium. ec qui 
ftnt eruptura timeo. Sed , ff difpiceré 
quid cœpero, fcribam ad te apertius. 


Tu, fime amas tantum , quan. 
zum profe(to amas 5 expeditus facito 
wt fes 5 feinclamaro ,utaccurras. Sed 
do operam € dabo ne fit necelfe. 
Quod fcripferam te Furium [criptu- 
rum , nibil neceffe eff tuum nomen 
mutare. Me faciam Lelium , Cie 
Atticum 5 neque utar meo chirogra- 
pho , neque fieno 5 ff modo erunt ejuf. 


modi littere , quas in alienum in- 


cidere nolim. Diodotus mortuus ef, 


reliquit nobis F1-S fortaffe centies. 
Comitia Bibulus cum Archilochio 
edito in ante diem xv. Kal. No- 
vemb. diflulit. A V ibio libres at. 
pepi. Poëta ineptus : nec tamen [cit 


4 
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réciter {es Edit: & fes Harangues. Il 
eft parvenu par un chemin tout nou- 
veau au comble de la gloire. Il n'y a 
point à préfent de moyen plus für pour 
plaire au Peuple , que de fe déclarer 
contre ceux qui-ont tout fait pour lui 
plaire. Je crains fort les fuites que tout 
cela peut avoir. Quand j'y verrai plus 
clair , je vous en parlerai plus pofitive- 
ment. 


Pour vous , fi vous m'aimez autant 
que vous m'aimez en effet , tenez- 
vous prêt à accourir ici en cas que je - 
vous appelle; mais je fais & je ferai mon 
poffible pour vous en épargner la pei- 
ne. Je vous avois dit de prendre dans 
vos Lettres le nom de Furius, mais 
cela n'eft pas néceflaire ; je m'appalle- 
rai bien Lælius dans les miennes , mais 
vous ferez toujours Atticus. Je n'écri- 
rai rien de ma main * , & je ne me 

* fervirai point de mon cachet, du moins 
fi je vous écris des Lettres que je ne 
veuille point qui foient vües par d'au- 
tres. Diodotus eft mort ; il m'a laifsé 

. environ cent mille fefterces *. Bibulus 
a renvoyé l'éle&iop des Confuls au dix- 
huitiéme d'Octobre ? par un Edit auffi 
piquant que les vers d'Archilochus *, 
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nibil : fed eff non inutilis. Deferi- 
bo d remitto. 





REMARQUES 
SUR LA XX. LETTRE. 


* Y E mécrirai rien de ma main] Nzovt 

UTAR MEO CHIROGRAPHO, Je n'ai point 
traduit ici comme M. de S. Real, je me fi- 
gnerai point , parceque les Romains ne f- 
- gnoient point leurs Lettres comme nous. Il 
mettoient à la tête leur nom & celui de la 


erfonne à qui ils écrivoient , mais lorfque . 


Lettre étoit de la main de leur Secretaire, 
linfcription en étoit aufli, comme il paroit 
par un endroit de la feconde Philippique où 
Ciccron dit à Antoine qu'il pourroit defavouer 


une Lettre qu'il lui avoit écrite, parce qu'elle : 


étoit de la main de fon Secretaire, Suetone 
en parlant de quelque Lettre écrite de la main 
d'Augufte fe fert du mot de chirographum. 
1. Diodotus efl mort , 1l pa laife cent mille 
feferces. ] 11 y a dans le texte H-S. ceaties 
dix millions de fefterces, ce qui feroit pius 
de neuf cens mille livres. Ce feroit une fom- 
me exorbitante pour le legs d'un Philofophe 
comme Diodotus domeftique de Ciceron. 
Dans la feconde Philippique , Ciceron dit que 
les legs qu'il avoit eus de fes amis , quoiqu'en 
grand nombre, ne montoient en tout qui 
vingt millions de fefterces. Manuce & Malef- 
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J'ai reçu les ouvrages que Vibius * m'a 
envoyez ; cet Auteur eft mauvais Poë- 
te’, mais il fçait quelque chofe , & 
n'eft pas tout-á-fait inutile. Je les fais 
copier , & je les renverrai auffi-tót. 





—Ó' na» au ano amit 


pine ont donc eu raifon de conclure qu'il 
faloit lire ici H-S. ceutumíupp. millia ; environ 
" 9400. livres. 

2. Bibulus a renvoyé l'élection des Con[uls 
au mois d'Ottobre. ] On voit par là qu'on ne 
les pouvoit faire que du confentement des ' 
deux Confuls ; fans cela on ne conccvroit pas 
comment Bibulus ; qui fe tenoit enfermé chez 
lui , auroit pü empécher qu'elles ne fe fiffenr, 

3. Aufft piquant que les vers d* Archilocbus. ] 
C'eft celui dont Horace a dit: 

 Archilochum proprio rabies armavit iambo , 
parce que les premiers vers fatiriques qu'il fit. 
ce fut pour fe venger d'un certain Lycambe 
quilui avoit promis fa fille en mariage, & 
qui lui manqua de parole. Le Poëte fut bien 
vengé , car le beaupere prétendu fe pendit de 
defefpoir. | 
: 4. Wibius. ] C'eft apparemment celui qui 
reffembloit fi fort à Pompée , qu'on les pre- 
noit l'un pour l'autre, 

Val. Max. Lib. 9. cap. 14. 

y. Cet Auteur cff mauvais Poëte. ] Alexan- 
dre, qu'il nomme dans la 22. Lettre, Il étoit 
d'Ephefe , & il avoit écrit en vers une Cofmo- 
graphie qui eft citée par Strabon, 


KO 
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EPISTOLA XXI 


CICERO ATTICO SAL. 


D: Repub. quid ego tibi fub- 
tiliter? Tota periit : atque 
boc cf} miferior , quam reliquifi, 
quod tum videbatur ejufmodi do- 
minatio civitatem opprelfz]]e , que 
jucunda effet multitudini , bonis 
autem ita molefía, ut tamen fire 
pernicie : mumc repente tanto m 
odio efl omnibus , ut quorfum era- 
ptura fit horreumus. Nam ira- 
cundiam atque intemperantiam il- 
erum fumus experti , qui Cato- 
ni irati omnia perdiderunt. — Sed 
ita lenibus, uti videbantur vene- 
nis: ut poffe videremur fine dalo- 
re interire. Nunc vero fibilis val. 
gi, fermonibus boneflorum , fremi- 
tu [talie , vereor ne exarferint. 
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LETTRE XXL 


Our vous dire nettement ce que je 
P penfe de la République, elle ed er- 
due fans reflource, & dans un état bien 
plus fâcheux que celui où vous l'avez 
aifsée. Elle fembloit alors tomber fous 
une domination agréable à la multitu- 
de, & peu nuifible aux bons Citoyens 
à qui elle ne plaifoit pas ; au lieu que 
cetté domination eft devenue tout à 
coup fi généralement odieufe , qu'on 
ne {çauroit penfer fans frémir à ce qui 
en peut arriver. Nous avons éprouvé- 
la colere & l'emportement de ceux,: 
qui piqués de la réfiftance qu'ils trou. 
voient de la part de Caton , ont bou- 
leversé la République * ; mais ils s'é- 
toientd'abord fervis de poifons fi doux, 
qu’il fembloit que nous pourrions du 
moins en mourir fans douleur. À pré- 
fent je crains bien que les fifflemens du 
Peuple , les plaintes des honnétes gens, , 
& le murmure de toute l'Italie , ne leg: 
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Eqanidem fperabam , ut [epe etiam 


.Jeqai tecam folebam ,-fic orbem : 


Reip. effe converfum , ut vix foni- 


. aum audire ,vix impre[[amorbitam 


videre polemus : € fulffet ita, f 


bomines tranfitum tempeflatis qx- 


ffettare potuiffent : fed cum din oc- 
.— €mlte fafbiraffent , poflea jam ge- 


mere , ad extremum vero loqui om- 
mes; C- clamare ceperunt. | 


— Jtaque ille amicus noffer , iu/e- | 
lens infamis , (emper in Lande ver. 


fatus , circumfluens gloria , défor- 
matus corpore , fratius animo , quo 
fe conferat nefcit : progref[ttm preci- 
pitem , inconffantem reditum videt : 
Bonos inimicos babet, improbos ipfos 
non amicos. Ac vide mollitiem ani. 
oni : non tenui lacrimas , cum illum 
ante 11X. Kal. Sext. vidi de editlis 
Bibuli concionantem , qui ahtça fo- 
litus effet jaftare fe magniftcentif- 


 fime ido in loco , fummo cum amere 


| gapuli , cuntlis faventibus. "Ur ille 
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portent aux dernieres extrémités. J'a- 
vois efperé , comme je vous l'ai dit 

lufieurs fois , que cette révolution 
E feroit fi doucement , qu'à peine s'en 
appercevroit-on ? ; &c cela ferit arri- 
vé fi l'on avoit pü attendre fans faire 
du bruit , la fin i l'orage. Mais aprés 
, avoir foüpiré long-tems en fecret , on 
a commencé à gémir , puis à parler, 
& à fe plaindre tout haut. 


Ainf donc notre ami , qui ne fcavoit 
encore ce que c'étoit que d’être blàmé , 
& qui s'étoit toujours vü comblé de 
louanges & couvert de gloire , eft 
tombé tout à coup dans un accable- 
ment d'efprit qui paroît jufques fur fon 
vifage , &' ne fçait de quel côté fe 
tourner. Il voit bien qu'il s'eft trop 
avancé , & il craint , s’il recule, qu'on 
ne l'accufe de legereté. Il a les bons 
pour ennemis, & n'eft pas méme ai- 
mé des méchans. Voyez combien je 
fuis aisé à attendrir ; je ne püs retenir 
mes larmes , loríque je le vis le vingt. 
cinquiéme de Tuille: , haranguer con- 
tre les Edits de Bibulus. Lui qui autre- 
fois ne paroïfloit à la Tribune que pour 

arler de lui-méme en termes magni- 
fiques , adoré du Penple & applaudi de 
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tum bumilis , ut demiffus erat : ui 
ipfe etiam ftbi : non iis folum , qui 
aderant , difplicebat. O -fpeltacu- 
lum uni Craflo jucundum , ceteris 
non item. Nam , quia deciderat ex 
aftris , lapfus quam progreffus po- 


tius videbatur. 


Et, ut Apelles , fi Venerem ,aut 
ff Protogenes Ialyfum. ilum fuum 
ceno oblitum videret , magnum, cre- 
do , acciperet dolorem : fic ego bunc 
omnibus à me pitlum € politum 
artis coloribus , [fubito deformatum , 
non fine magno dolore vidi. Quam- 
quam nemo pntabat propter Clodia- 
num necotium > me illi amicum elle 
debere. T'amen tantus fuit amor, 
ut exbauriri nula po[fet | injuria. 
Jtaque Archilochia in illum edi- 
£a Bibuli populo ita. funt jucun- 
da , ut eum locum ubi proponuntur , 
pre multitudine eorum. qui legunt 
tranfire nequeant 5 ipft ita acerba , 
ut tabefcat dolores mibi mebercule 

molef}s, 
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tout le monde; qu'il étoit alors rabaïfsé 
& abattu ! & qu'on voyoit bien qu'il 
n'étoit pas plus content de lui que 
ceux qui l'écoutoient ! Le trifte fpecta- 
cle pour tous autres yeux que pour ceux 
de Craffus * ! Lorfque l'on confideroit 
de quelle hauteur de ‘gloire il étoir 
tombé , il fembloit plütót qu'on l'en : 
eüt précipité, qu'il n'étoit croyable 
qu'il en füt deícendu de lui-méme. 


En mon particulier, comme Apelle 
& Protogene * auroient été fans doute 
tréós-fàchés de voir l'un fa Venus, & . 
l'autre fon Jalyfe couverts de boue , de 
méme ne puis-je fans une extrême 
douleur voir fi étrangement défiguré , 
un homme que j'ai peint avec tant de 
foin , de mes plus belles couleurs. 1l eft 
vrai qu'il n'y a perfonne qui ne penfe 
que depuis qu'il a eu part à l'adoption: 
e Clodius, je ne dois plus être de fes 
amis ; mais j'avois un fi grand fond de 
tendreffe pour lui , que les plus grands 
fujets de plainte n'ont pà l'épuifer. Les 
fanglants Edits de Bibulus contre luj 
. plaifent fi fort au Peuple, qu'on ne fçau- 
roit paffer dans l'endroit où ils font af 
fichés , à caufe de la foule de gens qui 
s empreífent pour les lire ; Pompée en 
Tome I, X 
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molefa, quod C cum, quem foi. 
per dilexi , nimis excruciant 5 € 
timeo , tar vebemens vir tamque 
acer in ferro , € tam inuetus con- 
 sumelie : ne omni amimi impots 


.. dolori C irdtendie pareat. 


* Bibuli qui fit exitus. futurus ne- 
Jféio. Ut nunc'res fe babet admira- 
dili gloria ef. Quin cam comitia 
in menfem Ottobr. diffaliffez »'qued 
folet ea res populi voluntatem. of. 
fendere , patarat Ce[ar oratione 
fea poffe impelli concionem , ut. iret 
ad Bibulum s multa cum [editiofiff- 
me diceret , vocem exprimere non 
potuit. Quid queris ? fentiunt fe 
nullam ullius partis voluntatem te. 
nere : co magis vis nobis ef} ti- 
menda. 

. Clodius inimicus ef nobis. Pom. 
‘peius confirmat eum nibil effe faits. 
gum contra me. Mibi periculofum ef 
credere : ad refifendum me paro. Sts- 
dia pero me fumma babiturum om- 


« 


. — 
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séche de dépit. J'en fuis aufi trés-fà. . 
ché, & parce qu'ils traitent trop cruel. 
lement un homme que j'ai toujours ai- 
mé , & parce que je crains qu'un Guer- 
rier {1 impetueux , fi accoütumé au car. 
nage , & fi peu fait à fouffrir des inju- 
res , ne s’abandonne tout entier à fa 
douleur & à fon reffentiment. 


Je ne ígai ce qui arrivera de Bibu- 
lus ; pour le préfent , il eft tout cou- 
vert de gloire ; jufques-là que lorfqu’il 
eut renvoyé les élections au mois d'O- 
étobre, comme ces fortes de délais ne 

. plaifent jamais au Peuple , Céfar cruc 
qu'il feroit aisé de l'animer contre fon 
Collegue ; mais il eut beau haranguer 
Y'Affemblée pour lui faire prendre feu, 
il n'en put tirer aucune parole. Que 
vous dirai.je , ils fentent bien que tous 
les partis leur font également contrai- 
res ; & c'eft ce qui me fait encore plus 
craindre qu'ils n'en viennent à quelque 
violence. ? 


Clodius paroit toujours mon ennemi, 
Pompée m'affure qu'il n'entreprendra 
rien contre moi, mais il y auroit trop 
de danger à fe repofer fur cette affuran- 
ce. Je me prépare à me défendre , j'ef. 
pere que tous les Ordres de l'Etat mg 

Xi 
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nium Ordinum. T'e cum ego defídero, 
tum vero res ad tempus illud vocat. 
Plurimum confilii , animi , prafe- 
dii denique mibi , fi te ad tempu 
videro , acce[ferit. V arro mibi f^ 
tisfacit. Pompeius loguitur divini. 
tus. Spero nos aut certe cum fum: 
ma gloria , aut fine moleffia etiam 
difceffuros. Tu, quid agas , quem- 
admodum te oblefles , quid cum Si. 
cyonis egeris , ut [ciam cura. 





REMARQUES 
SUR LA XXI. LETTRE. 


r. Ui piqués de la réfiflance qwils tros- 

KZ voient de la part de Caton , ont bonlt- 
verfé la République. ) Qui CATONI mart 
OMNIA PERDIDERANT. Ciceron ne veut pas 
dire ici, que c'étoit pour fe venger de Caton 
que Céfar avoit formé & exécuté tant d'en- 
treprifes injuftes ; fon ambition en avoit ét 
l'ame & le principe. Il veut dire que la réíif- 
tance que Céfar trouva de la part de Caton 
qui foürenoit & animoit Bibulus, fut cauft 
Qu'il fc fervit des moyens les plus violens, 
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fofitiendront avec chaleur. Je fouhaite 
fort de vous revbir ; & de plus, vous 
me ferez néceífaàire pour ce tems-la. 
Je ne manquexai , ni de confeil , ni 
de courage , & je me croirai trós-fort , 
pourvê que vous veniez à tems. Je 

uis content de Varron. Pompée parle 
toujours le mieux du monde. E me 
flate que je me tirerai de cette affaire, 
ou avec beaucoup d'honneur , ou du 
moins fans déplaifir. Mandez-mot ce 
" que vous faites , comment vous vous 
divertiffez , & où vous en êtes avec 
vos Sicyoniens. 
* 








.. 2. Que cette révolution fe feroit f? doucement 
quà peine sen appercevroit-on. ] A la lettre, 
que cette rouc tournevoit fi doucement quà peine 
es entendroit-on le bruit, ©° en remarqueroit-02 
Ja trace. ll fait allufion à ce jeu dont nous 
zxvons parlé fur la neuviéme Lettre de ce Livre 
CR eun. 4. Comme nous n'avons rien dans nos 
wzíages qui y réponde, je n'ai pas crü devoir 
econ(erver cette métaphore dans la traduction. 
3. Le trifle [peitacle pour tous autres yeux. 
eue pour ceux de Craffus ! | Il n'avoit jamais 
E»ardonné à Pompée d'avoir voulu partager 
ævec lui la gloire de la défaite des Efclaves. 
ELe Peuple les avoit obligés à fe reconcilier 
à la fin de leur Confulat, mais ce ne fur 
qu’une réconciliation plâtrée ; & , quoiqu'ils 
X 1j 
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quatre cens de la fondation de EF 
nus dont il eft ici parlé, c'eft c 
Cos, patrie d'Apelle, Ciceron 1 
ailleurs avec le falyfe de Protoge 
encore une autre fameufe V. 
nommée Azadyomené avadvout 
avoit repréfenté cette Déeffe fo: 
où elle avoit pris naiffance. Plv 
Auteurs ont parlé du falyfe de] 
aucun ne nous a appris ce qu'1 


HERBE 
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Il y avoit dansl'Ifle de Rhodes une Ville nom- 
mée Jalyfe, qui, felon Strabon , avoit été ainfi 
appelée du nom d'un certain falyfus fils de 
Cercaphus & de Cidippe. Ainfi il y a beau- 
coup d'apparence que ce Tableau repréfentoit 


quelque Hiftoire du Fondateur de cette Ville. . 


Protogene y travailla pendant fept ans ; auffi 
Apelle difoit de ce Peintre que , fi fes ouvrages 
.avoient quelque défaut , c’étoit d’être trop 
achevés, que cela en diminuoit le feu & la 
force. Il étoit de Caunus en Carie : cette Ville 
dépendoit des Rhodiens. | 
Lib. 1. de nat. Deor. Strabo. Lib. x4. Ælian. 
Var. Hifl. Lib. 12. cap. 41. Plin. Lib. 3$. cap. 
Xo. Aulu-Gel, Lib. 15. cap. 51. Plutarch. in 


| . Denet. 
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NUE n'étes-vous demeuré à Rome : 
vous y feriez demeuré fans doute 
! fi nous avions prévütout ce que je vois. 
‘Nous gquvernerions facilement Clo- 
dius , ou du moins nous pourrions fça- 
voir quels font fes deffeins. Pour le 
réfent , il s'agite , il s'emporte , il ne 
Fait ce qu'il veut ; il menace bien des 
gens, & ne frappera apparemment que 


ce qui fe trouvera fous fa main. Quand 
X nj 
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| 


seras videtur. Cam vider, que fit. 


.odm odio flatus bic rerum in eo? , qui 
bec egerent ; imperem fatferus vi 


detur. Cum autem raríus opes Cr vim 


'axercitus vecordetur ,— convertit ft 
tin nos. N'obis antemipfis cum vim, 
^. dum jaditinm minatur. mE 
' Osmboc Pompeiss egit , €) , st 4d 
me ipfe referebat ( alinm. enim ba- 
éco neminem teflem ). vebementet 
ANE , cum diceret , in famma [eper- 
die , € fcelerhs infamia fore ; f 
mibi periculum. crearetur ab eo, 
quem ipfe arma[fét , cum plebeinm 
feri paffus effet : [ed fidem recepi. 
fe fbi & ipfum , & Appium deme 
banc fi ille Hon fervaret , ita lat. 
rum ,'kt omnes. intelligerent , nibil 
ftbi antiquius amicitia nofira fuiffe 
Hac, € in eam fententiam cam 
- multa dixiffet aiebat ilum primo [a 
ne diu multa contra : ad extremus 
. autem manus dediffe , € affirma[f 
nibil fe contra ejus voluntatem el 
fatiurum. — : 


TL Mp een S UT CEPR … lame à. 
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Il confidere.à quel point le Gouverne- 


ment préfent eft odieux , on diroit qu'il. 


ya fe jetter fur ceux qui ont mis les. 


Pd 


affaires en cet état ; mais , quand il: 


fe fouvient qu'ils font les plus forts, & 
qu'ils ont des troupes à leur difpofi- 
tion *, il fe rabat fur nous , & mé me- 
nace en particulier de voies de fait, & 
de me mettre en Juftice. 

Pompée lui a parlé là-deffus , & 
parlé trés-fortemept , à ce que le mé- 
me Pompée m'a afluré , car je n'en ai 
point d'autre témoin. Je lui ai repre- 
fenté , m'a-t'il dit , que je pafferois pour 
un ami fans foi & fans honneur , fi 
vous étiez inquieté par un homme. à 
qui j'ai mis les armes à la main en Ie 
laiffant aggreger parmi le Peuple. Que 
j'avois fa parole & celle de (on frere 
Appius pour gage de votre füreté ; & 
que s'ils ne mela tenoient pas , je m'en 
' reffentirois de maniere à faire connoi- 
tre à tout le monde que rien ne m'eft 
plus cher que votre amitié. Sur cela 
& fur plufteurs autres chofes qu'il a 
ajoûtées dans le méme fens , il dit que 
Clodius lui a fait d'abord bien des dif 
ficultés , mais qu'à la fin il s’eft rendu, 


& qu'il a promis qu'il ne feroit rien: 


contre fes intentions, Xv . 


= 





gratum effe fentimus. Domasywele- 


Afkr, occærritur , renoVatur me- 
moria Confulatus. Studia fignif- 
Santur ? in eam fpem adducimur, 
st nobis ea contentio que impendet, 


interdum non fhgiende videatur. 


50 Nanc mibi GC tonfiliis opus ef 

buis, C amore , @ fíde. Quare ad. 
vola. Expedita mibi erunt omnia , 
fé te babebo. Multa per Varronem 
Soffrum agi poffant, 48« te urgente 
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Cependant il n'a pas cefsé depuis de 
fe déchainer contre moi ; mais quand 
il ne le feroit pas , je ne m'en fie- 
rois pa* davantage à lui, & je n'en 
difpoferois pas moins toutes chofes 
pour me défendre. Je me conduis donc 
de telle maniere que mes forces aug- 
mentent de jour en jour , avec l'affec- 
tion que tout le monde me témoigne. 
Je ne me mêle en aucune façon des af- 
aires de l'Etat , & je me donne tout 
entier à celle du Barreau ; ce qui ne me 
rend pas moins agréable au Peuple en 
général, qu'à ceux en particulier pour 
qui je plaide. Ma maifon ne défemplic 
point , on vient en foule au devant de . 
moi lorfque j'en fors ; la mémoire de 
mon Confulat fe renouvelle ; tout le 
monde paroit bien intentionné pour 
moi. Enfin j'ai fi bonne efperance , qu'il 
me femble quelquefois que je ne de- 
vrois pas éviter le combat dont on me 
menace. 


C'eft à préfent que j'ai befoin des 
confeils d'un ami aufTi fage , & auffi füc 
que vous, Volez donc, rien ne m'em- 
baraffera quand jé’vous aurai. Notre 
ami Varron peut m'être d'un grand 
Íecours * , & il s'y portera plus vive- 

X vj 
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erunt firmiora 5 multa ab ipfo Pu- 
blio elici , multa cognofti, quie tibi 
octulta effe non poterunt : multa 
etiam fed abfurdum eff fingula ex- 
plicare : tum ego requiram. te ad 
omnia. "Unum illud. tibi perfuadeas 
velim , omnia fore explicata , fi te 
videro : fed totum eff in eo , ge 
te quam ille ineat magiffratum. Pu- 
10 Pompeium Craf[o urgente: [i tu 
«deris , qui per? oam ex ipfo in- 
zelligere polis qua fide ab illis aga- 
tur , hes ant fine moleffia., aut cer? 
ze fine errore futuros. Quid mea ve- 
luntas , quid tempus , quid reima- 
gnitudo poffulet , intelligis. 


' & Junonem. 


De Repub. nibil babeo ad te feri- 

* bere , nifi. fummum odium omnium 
bominum in eos qui tenent. omnia , 
mutationis tamen fpes nulia. Sed, 

quod facile fentes » tædet ipfum 
Pompeium, vebemetterque pœnitet. 

Non provideo [atis quem exitumfr. 


- 
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ment loríque vous le prefferez. On peut 
auffi découvrir & tirer de Clodius 
méme bien des chofes qui ne vous 
échaperont point. Beaucoup d'autres . . 
; ,.. mais à quoi bon entrer dans un 

lus grand détail ; vous me ferez bon 
atout. Je me contenterai donc de vous. 
dire que je verrai clair quand je vous 
aurai. L'effentiel , c'eft que vous arti- 
viez avant que Clodius entre en Char- 
ge. Si vous pouvez, quand vous ferez 
ici, vous fervir de fa fœur pour faire 
fonder Pompée par Craffus , & décou- 
vrir s'ils font de bonne foi à mon égard, 
je compte que je me tirerai d'affaire, 
ou.du moins d'erreur. Il n'eft pas né- 
ceffaire que je vous prie & que je vous 
reffe , vous voyez aífez ce que je fou. 
loe , & ce que la conjon&ure & l'im- 
"portance de l'affaire demande. | 


e n'ai rien à vous dire de la Ré- 
publique, finon que tout le monde fait - 
paroïtre une grande haine contre ceux 
qui gouvernent , fans qu'il y ait néan-. 
moins aucune efperance de change- 
ment. Vous n'aurez pas de peine à croi 
re que Pompée n’eft gueres content de 
lui-même, & qu'il (e repent fort de tout 
ce qula fait. Je ne vois pas bienpar 
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| libenter accepi in amicitiam 5 £r ho- 


^. nine gravem , € prudentem & 
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vant des Romains. | 
^— F. Rem. 1. fur la x4. Lettre da 4. Livre. 
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turum putem. Sed certe videntur 
bec aliquo eruptura. Libros Ale- 
xendri , negligentis bominis , non 
boni poëtæ , (ed tamen non inutilis , 
tibi remift. Numerium IN umeflium 


dignum tua commendatione cognovi. 








REMARQUES 
SUR LA XXIL LETTRE. 


I. U^ils ont des troupes à leur difrofition. ] 
Loríqu'on nomma Céfar Gouverneur 
des Gaules au commencement de fon Con- 
fulat, on lui donna en méme-tems deux lé- 
gions qui étoienr en Italie, & aflez à portée 
pour qu'il les fit venir à Rome dans le befoin. ] 
.1. Notre ami Purrom peut m'être dun grand * 
qi. ] Il n'avoit pas encore par lui-même 
eaucoup d'autorité & de crédit, car il n'avor 
été qu'Edile, mais il étoit ami particulier de f 
"Pompée dont il avoir éré Lieutenant en Ale, 
& dont il le fut encore depuis en Efpagnc, 
Tout le monde fcait que ç'a été le plus (ça 
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où tout ceci finira ; mais il faut pour- 
tant que cela aboutifle à quelque éclat. 
Je vous ài renvoyé les ouvrages d'Ale- 
xandre ; c'eft un Auteur peu exact , & 
un affez mauvais Pocte ; mais on ne- 
laiffe pas d'y trouver quelque chofe de 
bon. fai recu volontiers au nombre de 
mes amis Numerius Numeftius ; je le 
trouve fensé , p'Bdent , & digne enfin 
que vous vous intérefliez pour lui com- 
ie vous faites. 
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j Unquam ae arbitror tt 
L WN epifiolam meam legiffe , nif. 
mea manu [criptam. Ex eo colligere 
poteris quantaoccupatione diffinear. 
Nam cum vacui temporis nibil ba- 
berem , € cum recreande vocule 
caufa nece[fe effet mibi ambulare , 
bec diffavi ambulans. Primum igi- 
tur illud te fcire volo , Sampficera- 
zum noftrum amicum , vebementer 
fui fl atus penitere,reflituique in eum 
Jocum cupere , ex quo decidit , dolo- 
remque fuum impertire nobis , d. 
medecinam interdum | aperte. qua 
rere 5 quam ego poflum: invenire 
nullam ; deinde omnes | illius 
partis autiores ac focios , mullo 
adverfario , confeneftere 5. confen- 
fonem univerforum nec volunta- 
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LETTRE XXIII. 


Vzs ,àce que je crois, la premie- 
re fois que vous recevez une de 
mes Lettres, écrite d'une autre main 
que de la mienne. Vous pouvez juger 
par là combien il faut que je fois occu- 
pé ; je le fuis à un tel point que n'ayant 
aucun moment de refte, & étant obli- 
ge pour remettre ma voix , de faire de 
‘exercice , je diéte cette Lettre en me 
promenant *. Je vous dirai d’abord, 
que notre ami Pompée fe trouve fort 
mal de la fituation où, il s'eft mis ; il 
. voudroit bien revenir à celle d’où il eft 
tombé. Il me fait confidence de fa dou- 
leur, & laiffe méme voir quelquefois 
qu'il voudroit y apporter quelque re- 
mede ; mais je n'y en vois aucun. Je 
vous dirai enfuite , que les Chefs de ce 
pari & tous leurs adherens s'affoibli(- 
ent, quoiqu'ils ne trouvent aucune op- 
pofition ; & que tout le monde eft d'ac- 
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tis , nec fermonis majorem unquam 
e. 
n. autem ( nam id te fcire cu- 
pere certo fcio ) publicis con[tliis nal- 
dis interfumus , toto[que nos ad fo- 
venfem operam , laboremque contu- 
limus. Ex quo, quod facile intel. 
ligi pollit , in multa commemoratio- 
ae carum rerum , quas gellimus , de- 
fiderioque verfamur. Sed * od. 
erid'os noflra con[anguineus non one- 
diocres terrores jacit atque. denun- 
Hat, © Sampfrceramo negat 5 ce- 
teri ii fert, € offentat. Quam- 
obrem , fr me amas tantum , quan- 
tum profetlo amas , ft. dormis , 
experaifcere 3 ff las , ingrederes fi 
ingrederis , c@rre 5 ff curris , ad- 
vola. Credibile nop eff , quantum 
ego in confiliis € prudentia tua, 
quod maximum efl , quantum in 
Amore (4 fide ponam. Magni- 
Íudo rei loxgam orationem forta[fe 
Wefiderat, conjuntlio vero noffrorum 
 4nimorum brevitate contenta. eff. 


a Junonis, 


1 
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cord plus que .jamais fur les fentimens 
qu'on a d'eux , & fur la liberté avec 
laquelle on en parle. 


: Pour moi ( tar je fuis für que yous 
Íouhaitez de fçavoir ce qui me regarde 
en particulier ) jene metrouve à aucune 
déliberation publique , & je me donne 
entierement aux fonctions du Barreau. 
Il eft facile de juger que cela renou- 
velle la mémoire de mes actions paf- 
fées , & fait fouhaiter que je me mêle 
comme autrefois des affaires de l'Etat. 
Mais le frere de notre Junon * ne me 
fait pas de petites menaces ; & pendant 

u'il nie à Pompée qu'il ait aucun def- 
fein contre mol , il en fait gloire , & 
s’en vante à tout le monde. C'eft pour- 
quoi , fi vous m'aimez , ou pour mieux 
dire puifque vous m'aimez , fi vous 
dormez , éveillez-vous ; fi vous êtes 
éveillé, marchez ; fi vous marchez , 
courez ; fi vous courez , volez. Je ne 
fçaurois vous dire ce que je me pro- 
mets de vos confeils , de votre pruden- 
ce, & plus encore de votre amitié. 
L'importance de l'affaire demanderoit 
peut-être que je vous endife davantage, 
mais entre amis comme.nous , un mot 
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Permagni noftra. intereff , te, fic — 
mitis non potueris at declarato 
illo , effe Roma. Cura ut valeas. 


REMARQUES 
SUR LA XXII LETTRE, 





I, = Tant obligé pour remettre ma voix de faire 
L de l'exercice , je dicte cette Letire en me 
promenant. ] Plutarque dit que Ciceron obíer- 
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|, 'Uas N'umefio litteras dedi , 

fic te iis evocabam , ut nibil 
ACTUS , neque incitatius fteri po[fet. 
Ad illam * xékevow adde etiam f 
quid potes. Ac ne fis perturbatus; 
novi enim te, C» non ignoro quam 
fit amor omnis follicitus atque an- 


; 4 Hortationem. 
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fufht. Il eft de confequence pour moi 
ue vous foyez ici dés que Clodius 
fera défigné"Tribun , fi vous ne pouvez 
Tas y étre pour le tems des Elections, 


-— 
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voit ce régime fi fcrupuleufement , que les 
tours de chambre qu'il faifoit,étoient comptés. 


2, Le frere de notre Junon. ] V. Rem r. fur 
la 9. Lettre de ce Livre, 


quu. qoe q^. 
LETTRE XXIV. 


E vous appelois avec tant de force 
J dans la Lettre dont j'ai chargé Nu. 
meftius , qu'il ne fe pouvoit rien de. 
plus preffant. Venez, s'il fe peut , en. 
core plus vite , mais que cela ne vous 
effraye point ; car je vous connois, & 
je {çai que loríque l'on aime on s'al- 
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'xins : fed.res ef , ut. fera , nontam 
exitumolefa quam auditu. F'ertius 
ille , ille. noffer index , Ceefarvi , ut 


- perfbicimhs , pollicitus eff , fecurd- 


zurum , ut in ali  fiufficionem 
facinoris Curio filins adduceretar. 
Jtaque- infinsatus in. familiarita- 


EE . 


‘tem adole[centis , €- cum eo ,at res : 


indicats [epe congre[fus , rem in 
eum locum deduxit , st diceret. fil 


certum effe cum fuis fervis in Pom. 


poism impetum facere , eumque él. 
videre. FHoc, Curio ad-fatrenm dets- 
lit , ille, ad Pompeium: 7 7 


^. Res delata. ad Senatum ef, in. 
troduftas Vettius primo negabat ft 
unquam cum Curione reffitiffe s ne. 
que id fane. diu. Nam flatim f- 
dem publicam poffulavit. Haxd 
reclamatum ef. Tum expofuit , 
sanum fuiffe juventutis duce Cs- 
rione , in qua Paullus. initio fuif. 


| 








fet, & Q. Cupio bic Bratus, & | 


Lentulus , Flaminis fílius , confcia 


( Û - 
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larme aisément. Voici une affaire qui, 
' àce que je crois, ne fera pas tant de 
mal que de bruit. Nous avons décou- 
vert que ce Vettius, mon donneur 
d'avis du tems de la Conjuration 7, 
avoit promis à Céfar *d'embáàraffer le 
jeune Cürion dans quelque mauvaife 
affaire. S'étant donc infinué dans fa 
familiarité , aprés avoir eu plufieurs 
entretiens avec lui , comme il a paru 
par la füite , cet homme en vint au 
oint de lui faire confidence qu'il avoit 
réfoM@ de (e jeter avec fes Eftlaves fur 
Pompee , & de le tuer; Curion le redit 

à fon pere., & le pere à Pompée. 


L'affaire fut portée au Sénat. On fit 
entrer Vettius , qui nia d'abord qu'il eût 
aucun commerce avec le jeune Curion ; 
mais cela ne dura pes dc 
auffi-tót après il offrit de dire tout, 

ourvû qu'on lui promit impunité. On 
Lh lui promit , & alors il déclara , qu'il 

avoit un complot formé entre plu. 
Éeurs jeunes gens qui avoient pour Chef 
.Curion , dont Paulus * avoit été d'a- 
bord , & dont Brutus ? & Lentulus le 
fils du Flamine * étoient encore , cé 


ongtems , car, 
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patre. Poflea C. Septimium feri 
bam Bibuli pugionem fibi à Bibs- ' 
lo attuliffe : quod totum irrifum ef ; 
V'ettio pugionem defutffe , nifi ei | 
Conful dediffet : eoque magis , id | 
cjettum efl , quod A. D. i1. Id : 
Maii Bibulus Pompeium fecerat 
certiorem ut caveret. infidias , is 
quo ei Pompeius gratias eqerat. 








2 


Introdutius Curio filius dixit a 
ea , que V ettius dixerat : maxime 
que in eo tum quidem Vettius ef 
reprebenfus , quod "dixerat adole 
centium confilium, ut in foro cum g]a- 
diatoribus Gabinii Pompeium ad. 
erirentur : ineo principem Paullsn 
fuiffe 5 quem. conflabat eo temport 
in Macedonia fuiffe. Fit S C.st | 
Vettius , quod confeffus effet fe cum 
telo fuiffe , in vincula conjiceretur: 
qui eum emifi[et , contra Remfa- 
élicam e[[e fatiurum. Res erat in e4 
epinione , ut putarent id effe atlum |i. 
ui Vttius in foro cum pugione , 6 | 

iiem : 
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dernier du confentement de fon pere. 
Il ajoûta que C. Septimus , Grefher de 
. Bibulus , lui avoit apporté un poignard 
de la part de ce Conful. On fe moqua 
de tout cela, comme fi Vettius n'avoit 
X trouver un poignard fans que Bibu- 
fus lui en fournit un; & ce qui rendoit 
encore la chofe moins vraifemblable , 
c'eft que Bibulus avoit fait avertir Pom- 

ée, le treiziéme de Mai, de fe tenir 
ur fes gardes, & Pompée l'en avoit, 
remercié. | 


. On fit entrer le jeune Curion f , qui 
répondit à tout ce que Vettius avoit 
avancé, & le confondit particuliere- 
ment fur ce qu'il difoit que ces jeunes 
gens avoient choifi le jour que Gabi- 
nius avoit donné des Gladiateurs au 
Peuple, pour attaquer Pompée dans la 
Place, & que Paulus devoit fe mettre 
à leur tête; or tout le monde fait que 
Paulus étoit dés-lors en Macedoine. On 
fit donc un Decret par lequel Vettius 
fut condamné à étre mis aux fers com- 
me avouant qu'il avoit porté des ar- 
mes; & on ajoûta que quiconque l'en 
tireroit feroit déclare ennemi de la Ré- 
publique. Voici ce que l'on penfe de 
cette affaire. On croit que l'on vouloit 
Tome I. Y 


N 
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item fervi ejus comprehenderentar 
cum telis : deinde ille fe diceret indi- 
caturum » idque ita atfum effet ,nifr 
Cariones rem ante ad Pompeium de- 
zuliffent. T'um S C. in concione re- 
citatum eft. 

- Poffero autem die Cefar, is , qui 
elim Praetor cum effet, Q. Catulum 
ex inferiore loco jafferat dicere, V et- 
zium in rofira produxit 3 eumque in 
eo loco conflituit , quo Bibulo Con. 
fali afbirare non liceret. Hic ile | 
omnia que voluit de Repub. dixit , | 
€-, qui illuc fatius inflitutufque | 
veniffet , primum Cœpionem de ora- | 
zione fua fuffulit, quem in Senats | 
acerrime nominarat 5 ut apparere 
zoílem , € notlurnam deprecatio- | 
zem interceffz]fe » deinde , quos in ft- : 
natu ne tenuifema quidem [ufpicio- 
ne attigerat , eos nominavit , L«- 
cullum , à quo folitum effe ad fe mit. 
ti C. Fannium , ilum , qui in T. 
Clodium [ubfcripferat 5 .L. Domi- 
tium , cujus domum conffitutam fui|- | 
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faire furprendre cet homme dans la 
Place avec fes Efclaves, eux & lui ar- 
més en gens qui veulent faire quelque 
mauvais coup, que là-deffus il auroit — 
promis de découvrir tout ; & la chofe 
áuroit été exécutée de la forte fi les 
Curions n'avoient pas auparavant aver- 
ti Pompée. Le Decret du Sénat fut lü 
enfuite devant le Peuple. 


" Le lendemain Céfar, lui qui étant 
Préteur avoit empéché un homrge de 
la conféquence de Q. Catulus de mon- 
ter à la Tribune*, y produifit Vettius, 
pendant que l'autre Conful n'ofe s'y 
Montrer. Là cet homme dit tout ce 
qu'il voulut fur les affaires de l'Etat, 
&omme ayant été bien embouché. Pre- 
mierement , il óta Brutus de fa dénon- 
cjation, quoique dans le Sénat il l'eüt 
chargé trés- fortement , ce qui fit voir 
que’ la nuit lui avoit donné confeil 7. 
Enfuite il accufa d'autres gens dont il 
n'avoit pas donné le moindre foupçon 
le. jour précedent, comme Lucullus 
qui, à ce qu'il dit, lui avoit fouvent 
envoyé ce Fannius qui avoit été l'un 
des accufateurs de Clodius. Il accufa 
auffi L. Domitius $, & dit que c'étoit 
dé fa maifon qu'on devoit fortir pour 
Y ii | 
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fe , ande eruptio fieret : me non nomi. 
navit : fed dixit, Confularem difer- 
tem , uicingm Confulis , febi dixiffe 
Abalam Servilium aliquem , aut 
Bratum opus effe reperiri. Addidit 
ad exiremum ,cum, jam dimiffa 
concione , revocatus à V atinio fuif- 
fet , fe audife à Curione , bis de re- 
Bus confcium effe. Pifónem generum 
meum CG M. Laterenfem. 

ANamc ress erat apud Craffum Di- 
vitem V ettius de vi : € , cum effet 
damnatus , erat indicium poftulatu- 
rus : quod ft impetra[Jet , judicia fo- 
re videbantur. Ea nos, utpote qui 
nibil contemnere [olemus , non perti. 
me[cebamus. Hominum quidem fum- 
ma erga nos fPudia fignificabantur : | 
fed prorfus vite taedet , ita [unt om- 
nia omnium miferiarum plenifima: 
Modo cedem timueramus , quam 
oratio fortifimi [enis Q. Confdit 
difcufferat : ea, quam quotidie ti- 
mere potueramus , fubito exorta eff. 
Quid quearis ? nibil me infortund; 


| 
| 


^ 
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. fe jetter fur Pompée. Pour moi, il ne 
me-nomma pas9; il-dit feulement 
qu'un Confulaire beau parleur, voifin 
de l'un des Confuls :°, lui avoit dit 
qu'on auroit befoin d'un Servilius Aha- 
la ou d'un Brutus *. Enfin ayant été 
rappelé par Vatinius , quoique le Peu- 
ple fût déja congédié, il ajoüta qu'il 
avoit oui dire à Curion , que Pifon mon 
gendre & M. Larerenfs en étoient 


aufli. 


À préfent le jugement fur les voies 
de fait fe pourfuit devant Craffus Di- 
vés '* qui eft cette année Préteur. Si 
Vettius eft condamné, il doit encore 
demander grace en offrant de décou- 
vrir de nouveaux complices , & s'il l'ob- 
tient, il fera des affaires à bien des 
gens. Pour moi , quoiqu'ordinairement 
je ne néglige rien, je ne m'en mers 
point en peine.. Tout le monde me té- 
moigne beaucoup de zéle & d'affec- 
tion ; mais avec tout cela je fuis fort. 
las de la vie, on n'y voit que peine & 
que mifere. Dernierement , nous étions 
menacés d'un maffacre , fi la vigoureufe 
repartie du généreux vieillard Confi- 
dius ne nous avoit raflürés '? ; & voici 
une nouvelle forte de danger que nous 

Y iij 
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zius ,nil fortunatius eff Catulo , cum 
fhlendore vite, tum boc tempore. 
Nos tamen bis miferiis eretto ani- 
mo , G minime perturbato fumus : 
boncfifimeque , € dignitatem nof. 
tram magna curatuemur. Pompeius 
de Clodio jubet nos effe fine cura , € 
femmam in nos benevolentiam omni 
oratione fignificat. T'e babere conf- 
liorum auttorem follicitudinum fo- 
cium , omni in cogitatione conjun- 
£tum cupio. Quare , ut N'umefio 
mandavi, tecum ut ageret , item 
atque eo ft poteft acrius te rogo , ut 
plane ad nos advoles. Refpiraro fs 
ze videro. 








REMARQUES 
SUR LA XXIV. LETTRE. 


I. On Donneur d'avis du tems de [a conju- 

ration. ] C'eft ce méme Vettius qui 
avoit dépofé contre Céfar , qu’on foupconnoit 
fort de complicité avec Catilina. Mais non 
feulement Céfar fe tira d'affaire, il fit méme 
mettre en prifon ce Dénonciateur comme con- 
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n'avions pas prévu, & auquel nous 
pouvons être expoíés tous les jours: 
Que vous dirai-je? je me trouve aufi 
malheureux que je trouve Catulus heu- 
reux d'avoir rempli fi glorieufement fa - 
carriere, & de l'avoir finie f1 à propos. 
Cependant, parmi tant de malheurs 
jai toujours A méme fermeté & la 
méme tranquilité d'efprit, & je me 
foûtiens avec honneur & avec dignité. 
Pompée m'affüre toujours que je n'ai 
rien à craindre de Clodius , & parle en 
toute occafion de moi comme le meil., 
leur ami du monde. Je vous fouhaite 
pour me conduire par vos confeils, 
pour me foulager avec vous de toutes 
mes péines , & pour vous communiquer 
mes plus fecretes penfées. Volez donc 
ici fans remife ; j'ai déja chargé Nu 
meftius de vous preffer, & je le fais, 
s’il fe peut, avec encore plus d'inf- 
tance. Je refpiterai quand je vous ver- 
rai. | 


entibus 2-euedtdcatbipmia more raiemshhetth nine 


vainou dé calomnie. Il n'y a pas d'apparence 

que ce fut lui qui leüt fait agir dans cette nou- 

velle affaire ; s'il avoit formé un pareil projet, 

1l l'auroit mieux conduit. Peut-être que Vati+ 

nius , qui étoit auffi étourdi que Vettius , y eut 
Y iij 
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ge part comme Ciceron le lui reprocha 
is. Cé(ar crut pouvoir profiter de cette oc- 
cahon faire de la peine aux principaux 
Chefs de la faction contraire à la fienne ; mais 
ayant vü dans la fuite que Verrius avoit fi mal 
digeré fes accufarions qu’elles fe détruifoient 
d’elles-mêmes ; & que, fi on lui faifoit fon 
procès , toute l'intrigue feroit découverte , il 
le fi: étrangler en prifon. 

Sueten. Jal. cap. 17. in Vatin. Dio. Lib. 37. 
etppian. cfv. Lib. 2. Plgtarcb. Lucsil. 

2. Paslus. ) L. Æmilius Paulus, celui qui fut 
Conful l'an 70s. avec C. Marcellus , il étoit 
alors Quefteur en Macedoine. 

s. Brutss. ] Q. Carrio nic. BRurvs. On 
Yappelloit ainfi, parce qu'il avoit été adopté 
par Q. Servilius Cæpio fon oncle. 

4. Lentsius le fils dg Flamine, ce dernier ds 
onfcutement de fon pere. ] On vouloit enve- 
lopp-r dans cette affaire Lentulusle pere, parce 
qu i! éto:t compétiteur de L. Pifon & de Gabi- 
nius ,que Céfer & Pompécevouloient faire élire 
Coníu's. Ix Vat. 

Les Flamines étoient des Prétres attachés au 
Service d'un Dieu en particulier. Il I en avoit 
quinze ; mais les trois principaux c'étoientce- 
lui de Jupiter , celui de Mars , & celui de Ro- 
mulus. Lentulus étoit Flamine de Mars. 

f. On fit entrer le jeune Curios. ) Quoiqu'il 
jouit alors un fi grand rôle , comme on a và 
dans les Lettres précédentes , il n'étoit pas en- 
core Sénateur ; & il ne le fut que plufieurs an- 
nées depuis, n'ayant été Quefteur quel'an 698. 
comme on le voit parles Lettres que Ciceron 
lui écrivit alors, 

Lib. 2. Fam. 
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"o. 6: Céfar s lui qui étant Préteur avoit empêché 
sun bomme de la conféquence de Catulus de monte 
d la Tribune. | Loríqu'il le cita pour rendre 
compte de fon adminiftration dans la commif- 
fion qu'il avoit de faire rebâtir le Capitole , 
que Céfar vouloit faire donner à un autre. Les 
articuliers ne pouvoient monter à la Tribuna 
our parler au Peuple à moins que quelque 
gillrat ne les y fit monter, & l'on faifoit 
ordinairement cet honneur aux perfonnes de 
diftin@ion. 
. 7. Ce qui fit voir que la nuit lui avoit donné 
confeil. 1 Cela a rapport au commerce de ga- 
lanterie qui étoit entre Céfar & Servilie mere 
de Brutus qu'on croyoit méme fils de Céfar. On 
vÓit par-là que ce dernier n’avoit pas fait d'a- 
bord agir Vettius qui embraffa Brutus dans 
cette affaire , parce qu'il étoit neveu de Caton , 
& ennemi déclaré de Pompée qui avoit fait 
. mourir fon pere pendant la guerrecivilede Syl- : 
la & de Marius, | | 
8. L. Domitius. ] Surnommé ZEnobarbus, 
A] fut toujours du parti oppolé à Céfar. Nous 
aurons occafion d'en parler ailleurs plus en 
détail. ; ‘ Ut 
V. Rem. 14,15 , 16,17 , Ó" 18, fur la 8. 
Lettre du 4. Livre. . 
9. Pour moi il ne me nomma pas. | Dion die 
au contraire que Ciceron , Lucullus & Bibulus 
furent les feuls qui furent nommés par Vet-, 
tius; & cet Hiftorien eft affez ridicule pour, 
parler de cette affaire comme d'une conjura-. 
tion férieufe formée contre Céfar auffi - bien 
que contre Pompée, quoique Ciceron, ici & 
ns l'invective contre Vatinius ; ne parle que: 
de Pompée, . Dio. Lib. 38, 
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10, Qu'un Con[ulaire beau Parleur , voifa dt 
l'un des Confuls. | La maifon du grand Ponrife 
où Céfar logeoit, étoit dans la rue Sacrée qui 
aboutiffoit au Mont Palatin , où étoit celle de 
Ciceron, 

Ir. Qw'on avoit befoin d'un Servilius Abalt 
€ d'un Brutus. ] Le premier tua Sp. Melius 
qui étoit foupçonné d'afpirer à la tyrannie; 
& le fecond chaffa Tarquin. Ce font des Hif: 
toires trop connues pour en parler ici en dé: 
tail. 

12. Crafflus Divés. ] C'eft celui dont nous 
avons parlé fur la treiziéme Lettre de ceLivre, 
où nous avons remarqué que ce furnom étoit 
depuis long-tems dans cette famille, Celui-ci 
s'appeloit Publius ; & il avoit été auffi-bien 
que fon coufin riche de nom & d'effet ; mais 


les grandes dépenfes qu'il fit pendant fon Edi- 
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Um aliquem apud te laudaro 

NL iuorum. familiarium , volam 

illum [cire ex te me id feciffe 5 ut nu- 
ger me fcis [cripfiffe ad te de V'arro- 
Wis erga me offitio , te ad me re- 
fcripfife , eam rem fumme tibi vo- 


luptati effe, Sed ego mallem ad il. 
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Jité , l'incommoderent fi fort qu'il ne lui en 
xefta que le nom. 

Lib. 2. de Off. Valer. Max. Lib. 6. cap: 9. 

13. Nous étions menacés d'un mallacre , ff [a 
"vigoureu[e repartie du généreux vieillard Q. Con- 
fidius ne nous avoit raffärés. ] Céfar avoit reme 

li Ja place de foldats loríqu'il voulut faire paf- 

er la Loi qui lui donnoit pour cinq ans le 
Gouvernement des Gaules, Il avoit auffi fait 
mener en prifon Caton , qui vouloit s'oppofer 
à fes deffeins, Cela fut caufe qu'un grand nom- 
bre de Sénateurs s’abfenterent. Céfar fe plai- 
gnant un jour dans le Sénat de ce qu'il y ve- 
noit fi peu de monde, Confidius lui dit que c'é-. 
toit parce qu'on n'y pouvoit pas venir en füre- 
té. Et pourquoi donc y venex-vous , lui dit CC- 
far? C'eff , reprit-il , parce que je fuis trop vieux 
pour craindre la mort. 


bb MER: 
LETTRE XXV. : 


Uand je vous marque que j'ai lieu 
Qi me louer de quelqu'un de vos 
amis, c'eft afin que cela lui revienne 
par vous; comme loríque je vous écri- 
vis l'autre jour que j'étois content de 
Varron , au lieu de me répondre que 
vous en étiez ravi, j'aurois voulu que 
. vous le lui euffiez mand£. Ce n'eft pas 
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lum fcripfifres , mibi ilum zs 
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cere , non quo faceret , fed ut face. 

zeit. Mirabiliter enim odoratus ef, ! 

ficut noffi * 4m à 93v. Seda | 

zenemss preceptum. illud , P ais 

TY X Qs. Té YTOP., | 
a Involuta & nihil, &c. v. Not. 

. p Potentiorum , &c. v. Not. 


At bercule alter tuus familiaris 
"Hortalus quam plena manu, quam 
Angenue , quam ornate nofras ias 
des in affra fuftulit cum de Flacü 
praetura , € de illo tempore Al 
brogum diceret ? fic babeto , n& 
amantius , nec bonorificentius , ne 
copiofius potuiffe dici. Ei te boc [cri 
bere à me tibi effe mi[fum fane vob. 
Sed quid tu fcribas ? quem jam eg 
venire atque ade[fe arbitror. tà 
enim egi tecum fuperioribus litteris. 
Valde te expetto , valde deftdero ; 
neque ego magis , quam ipfa rti 
Qr tempus po[cit. 

- Hii de negotiis quid fcribam 4d 
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que j'en fois fort content, mais c'eft. . 
ifin qu'il me donne lieu de l'être. Il a 
idmirablement bien pénétré la peníée 
le ces gens qui , comme dit Euripide, 
$e font que diffimwlarion ( fourberie * > 
ais je {ui cette maxime du méme Poc- 
e , Jl faut tout [ouffrir de ceux qui font. 
les maitres. * 


' Pour votre ami Hortenfius *, avec 

uelle franchife, & quelle éloquence 
il a relevé la gloire de mes actions en 
parlant de la Préture de Flaccus, & des 
Ambaffadeurs des Allobroges *! Vous 
pouvez compter qu'il ne pouvoit le fai- 
re , ni plus en détail , ni d'une maniere 
qui me.füt plus honorable ,.& qui mar- 
quát mieux fon amitié; je vous prie de 
lui mander que je vous en ai écrit en 
ces termes. Mais pourquoi vous prier 
d'écrire ici, puifque je vous ctois déja 
en chemin & prét à arriver*, Du moins 
j'ai lieu de le croire fur ce que je vous 
ai mandé dans ma derniere Lettre. Je 
vous fouhaite fort , je vous attens avec 
impatience , & la conjonture où je me 
#rouve vous le dit aflez. 


Que vous manderai-je des affaires de 
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ze , nift idem quod (cepe ? Rep. nibil 
de(peratius : ii$ , quorum opera, 
nibil majore odio. Nos, ut opi- 
nio , C fpes , € conjettura nofira 
fert, firmillima benevolentia bomi- | 
dum muniti famus. Quare advola. | 
uut expedies nos omni molefia, 
aut eris particeps. Ideo fum bre- 
vior , quod , ut fpero , coram brevi 
tempore conferre qua volumus lic. 
bit. Cura ut valeas. 





REMARQUES 
SUR LA XXV. LETTRE. 


Te D: ces gens qui , comme dit Euripide , v : 
f font que difimulation ©" fourberie.) £u | 
d à udi». fub. unes, dà, Tolo nei£ 0e oni t 
Involuta © nibil fani , fed omnia verfute cogr 
dantes. Ciceron ne cite à fon ordinaire que les 
premiers mots du paflage tiré de la Tragédie 
d'Euripide intitulée Andromaque , où cette 
Princeffe en haine de Menelas , fait un por- 
trait fort defavantageux des Lacedemoniens. 
ome H faut tour fouffrir de ceux! qui fon les 
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là République ?. ce que je vous ai déja 
mandé fouvent. Elles ne fauroient être 
plus defefperées, ni la haine plus gran. 
de contre ceux qui les ont mifes dans 
cet état. Pour moi, je crois, j'efpere, 
& j'ai lieu de juger que j'ai un fort ape 
pui dans l'affe&ion que tout le monde 
me témoigne. Volez donc ; ou vous me 
tirerez d'embarras, ou vous y aurez 
part. Je ne vous en dis pas davantage, 
parce que je compte que dans peu nous 
nous entretiendrons enfemble de tout 
ce que nous avons à nous dire. Ayez 
foin de votre fanté. 





- 


Maîtres. ] vis v8» xeavévra» fub. Auaprlas N- 
mom avæywi, c'eft un vers que dit Polinice 
dans les Pbenices d Euripide. - 

3. Horren fius. ] Il y a dans le texte Hortalus ; 
c'étoit un furnom de fa famille, Joyez Rem. 7. 
fur la 15. Lettre du 4. Livre. M. de Saint-Real 
dit qu'il ne paroît point par l'Hiffoire , quelle oc- 
cafion il eut au tems de cette Lettre, de parler 
fur le Confulat de Ciceron. Il avoit apparem- 
ment oublié, que ce fut cette année que Flac- 
cus fut accufé de concuffion au retour de fon 
Gouvernement d’Afie , & qu’Hortenfius plaida 
pour lui, auffi-bien que Ciceron dont la Ha- 
rangue nous eft reftée. Comme Flaccus , qui 
Étoit Préteur l'année du Confulat de Ciceron , 
J'avoit trés- bien fecondé dans l'affaire de la 
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conjuration de Catilina , Hortenfjus n'avot 
garde de ne pas parler des fervices importans à 
que l'atcufé avoit alors rendus à {à Républi- 
ue; & c'étoit une occafion bien naturelle de 
Aire auffi l'éloge de Ciceron, 
| Pro Flacco. Caliner. 2. Salluff, Bel. Catil; 
4. Des Amba[fadeurs des 4llobroges.] Puy 
Rem, 14, fur la 1. Lettre de ce Livre. | 


Fin du Tome premier. 















